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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

r SUR LA SECONDE 

Epître de Saint Paul 
aux Corinthiens. 



Sujet de la féconde Epttre aux Corinthiens. 
Mot f$ qui ont obligé font Paul de V écrire ^ 
en quel teins , & de quel lieu il Va écrite. 
Pourquoi il y fait fin apologie. Méthode & 
cirtonfye&ion qu 9 il obfirie en lafaifant. Ré- 
flexions de pratique que les Pafieurs doivent 
faire fur toutes ces chofes. 



E t t e Epître de faint Paul aux 
Corinthiens , eft une fuite de la pre- 
mière , & une Apologie de fa per- 
fonne & de fa conduite contre les 
feux Apôtres , qui faifoiént tous leurs efforts 
pour le décrier dans refprtt des Fidèles de 
cette grande ville. 

Il y met la dernière main aux chofes fur 
lefijuelles il leur avoit écrites dans fa premiè- 
re Lettre, Car i°. Il leur ordonne de resonci- 
Tom. /. A 



z Confertncts Ecclefîaftiqutt 

- lier l'Inceftueux qu'il avoit mis en pénitence. 
z°. Il les exhorte avec beaucoup de force & 
avec une autorité vraiement Apaftolique à fc 
corriger de leurs fautes , à vivre dans la pai^. 
& dans l'union les uns avec les autres. 3 0 . IL 
i f leur infpire une fainte confufion fur leur né- 
gligence à faire les aumônes, qu'ils avoient 
promifes pour les Fidèles de la Judée. Enfin* • 
il les exhorte à les afliftet de tout leur pou- 
voir i leur propofant pour exemple la charité 
extraordinaire des Eglifes de Macédoine > qui 
quoique pauvres avoient donné promptement 
& de bon cœur des femmes considérables. 
5aint Paul y fait aufli fon Apologie contre 
' on gtand nombre de faux Apôtres qui s'é- 
toient gliffez parmi les Corinthiens. Ces 
Dofteurs à demi Juifs mêlant la Loi ancien- 
ne avec la nouvelle , impofoient aux Fidèles 
l'obligation d'obferver les cérémonies Judaï- 
ques. Pour mieux réiïffir dans ce deffein , ils 
tâchoient de décrediter faint Paul dans l'ef- 
prit des Corinthiens , le traitant , félon la re- 
marque de Theodoret , d'Apoftat, de Défer- 
Theod. in teur & de Violateur de la Loi : Apofiatam ac 
argum. in *defeclorem & Legs violatorem divinum Pau- 
Epift. i. ad lum appellantes. 

Coiinth. Ce faint Apôtre emploie une bonne partie 

de cette Lettre à réfuter ces calomniateurs , 
non dans la vue , félon la reflexion du même 
Pere de fe faire refpefter , mais de fatisfaire a 
fon devoir , qui l'obligeoit de défendre la vé- 
rité , & d'inftruire les Fidèles en confondant 
les faux Dofteurs qui les avoient trompez. 
1 m i Non honoris quidtm , dit ce fçavant Evêque , 

l AeoaaDia. cu ^ dlMi difiroms , fid eos qmdlos deceperant 

tnendacii coarguem» 

Il divife cette Apologie en deux parties , & 
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fur la II. Ef. de S. Paul aux Cor. 5 

ïl fe conduit dans toutes les deux avec tant de 

fageffe & de circonfpe&ion , au'on ne fçau- 

roit trop a4mirer la piajpjere dont il a fçû fe 

,rcadre recoipmandab}e,, Tans donner lieu à 

Jks. ennemis de pouvojf ^JJacçufer de vanité ni 

d'ahiQur propre,. î jn j :J . - : : i L 1 

. - f ,En effet , il paroi^flws lf prênuerc partie 

que le témoignage» avantageux que l'amour 

de la vérité de la Religion & du falut de fes 

frères l'oblige de fc rendre , rejallit plutôt fur 

ics Collègues & fur le.piniltereEvangplique, 

.que fur (a personne. C'eft pour cela qu'après 

y avoir, étaJbJltpar des preuves très- vives Tex- y } 

x^lçwc;^ mipiftere dj2 JefusrÇl^ritt jdçiîiis * ■ \ 

;de celui de Mqffc , & défigné ikftiYWRflHr 
vriers Evangeliques , en marquant leurs qua- 
litez, & les épreuves où Dieu a, coutume de 
les mettre ; il laifle aux Corinthien^ à en faire > 
l'application f & perïqnnç , & ijugerpatUex- 
çellence du miniitere dpn^il étoij; revêtu, dety 
_ C9uif4 cr 4^9A .qy'jls dçvpiçnjc ay,oir pour luj^ 
- découvre une,pjiç- 
.tie des grâces extraordinaire^ dont Dieu Tar 
vpit favorifé, j ^ais il ne . le fait qu'avec pei- 
ne , & avec toute la retenue poifiblc. On en 
peut juger paç la manière iuceinte & modèle 
. dont il parle de fon raviffement dans |e, trpi- 
fiéme Ciel. Ilfe traitçiçeraé ^ixnp^dent , 1 ,k • 
d'avoir ofé fe* relever de cette forte ; & de peur 
qu'une fi grande foveur ne lefit eftiiper plus * ' ^ 
qu'il ne de voit , il y ajoute le corre&if le plus 
capable de l'humilier devant les hommes , en 
déclarant qu'afin que la grandeur de fes révé- 
lations ae lui caufât de l'éievement Dticu 
.avoit permis à l'Ange de fathan de le toiiç- q ^ 
orienter d^ns & chair , en lui faiûnt fentir des y J 



tentations pres-fâcheufes, , ^ _ , 
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+ Conftrtncts Ecckjîajlîéjuts 

. - , Vorl à les principales -chofes que faim Paul 
r y . traite dans cette Epître Les Pères apportent 
mil i. in le- p)u fi curs ^fo^ qui l'obligèrent de récrire, 
cundam ad La prcmiere eft le compte qu'il leur rend dix 

Jl? rin ï . retardement d'un vbïage qu'il leur avoir pro- 
Theod. m m j s c j ans ç z p rem i erc Lettre de faire à Corin- 
argum. ini. thç Comme fes envieux eh avoient pris oc- 
ad Corinth. ca f lon j c j e décrier comme un homme in- 
i. Cor. 16. ^confiant, qui changeoit à tout moment de 
v. j, deffein & de înefurc ; il leur dit què ce n'eft 

pas par légèreté ni par incotiftance qu'il né 
s'eft pas 1 rendu a Corintfie , mais parecque les 
Cap. 1. v. ^ffrifts'Ae Dieu l'avoierit retenu a Troade Se 
ix. Se 13. tfehs 4â Macédoine , & que d'ailleurs il avoit 
"été'bien-aîfe de r Idonner le teins à ceux d'en- 
'tr'ëui qui h'âvoient pas encore profité de tes 

/avis de fe cohvertir , de peur qu'il ne fût obli- 
Cap. 1 . v. ^ j c j çs corr jg er avcc feverité. 

*3« Comme fi premierc Lettre avoit pro- 



duit de -bons 'effets dans l'e/prit des Corit*- 
thiens ( car ils avoient retranché de leurfo- 
cieté rinceftueux pour qui ils avoient témoi- 
gné auparavant tant d'attacheriient ) & plu- 
fleurs autres avoient profité des avis ûlutai- 
res qu'il leur avoit donné ; il étoit bien jufte , 
Chryf Ho- dù/aint Chryfoftome que leur axant témoi- 
l i ' * 8°^ " c * indignation lorlqu ils étoient tom- 
xnu. 1. in .g C2en f auU|i |i çsloiiât a a nslebien;&c'eft 

Sri* \i 'ce qu'il fait dans fcette féconde Epître. " 
forint*. 3 V Jls avoientfcçâ Titc que faiht Paul 

• leur avoit envoïé avec toute l'afFe&ion & le 
refpe&poflible 5 ils avoient profité de fes avis, 
ils lui avoient donné des marques d'une par- 
faite obéïffance , ils lui avoient manqué l'ex- 
trême defir qu'ils avoient de le revoir , & l'ar- 
v dente affection qu'ils avoient pour lui. Tou- 
tes ces çho&s meritoieat que V Apôtre leur 
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fur la IT.Êp. de S. Paul aux Car. > 

écrivît; ; elles le déterminèrent à le faire. 

Enfin , félon faint Chryfoftome , il étoit à chrvf. ibid* 
craindre que les difeours des faux Do&eurs ' ' 
ne féduihffent un grand nombre de Corin- 
thiens avant que faint Paul y pût remédier 
par fa prefence c*eft-pourquoi il jugea à pro- 
. pros de prévenir ec mal par cette Lettre. 

Elle a été écrite de la Macedoioe , & feloa 
quelques Exemplaires Grecs & Latins , de la 
ville de Philippes ville delà même Province, 
Tan J7. de Jefus-Chrift , 14. ans après fa Paf- 
fion , & la même année que la précédente. 

Les Pafteurs peuvent faire plufîeurs refle- 
xions pour leur conduite fur le fujet , les mo- , 
tifs & le tems de cette Lettre * ils y peuvent 
apprendre de l'exemple de faint Paul r i°. à 
ne point fe rebuter de corriger les pécheurs ni 
les peuples entiers. Quelques grands , quel- 

Jiues configurables , & quelques enracinez que 
oient les defordres qui régnent parmi eux , île 
doivent èmploïer pour les ramener dans U 
voie du falut > tantôt les menaces T tantôt le* 
exhortât ions , tantôt les reprehenfions , tantôt 
les louanges , & fe fèrvir même quelquefois 
du miniftere des autres Ouvriers Evangelw 
ques , dont la vertu & le mérite font connus* 
C'eft ce que faint Paul a fait à l'égard des Co- 
rinthiens dans cette Lettre , & par le moïea 
de Timothée ,de Tite , de faint Luc r de Silas, 
d'Erafte & de quelques autres de fes Difciplcs 
que leur vertu faifoient refpefter ; car il le9 
envoïa à Corinthc pour travailler à la correc- 
tion des Fidèles de cette vïlk. • > 
l°. Que les Pafteurs doivent non. feulement 
juftifier leur perfonne & leur conduite contre 
ceux qui par envie , ou par quelqu'autrc mo- 
tif que ce {bit , les décrient dans Tefprit des 
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"6 Corjfertmfs Ecclejtdftiifuej' \\ 

Fidèles : maia qu'il y ainêrae dcs occafionst 
où Us font obligez de faire des efpeces. d'Apo-» 
logies , & de les rendre publiques furtout lorfc 
que l'intereft de la Religion & le faiut de leur» 
peuples s'y trouve mêlé. • 

3°. Que néanmoins ils doivent s'y conduire 
avec tant de modération , de circonfpe&ionr 
& de fagefle , qu'il paroiffe qu'en fe juftifiânt 
ils cherchent plutôt l'honneur de Dieu , le 
felut du prochain , & à faire refpe&er leur mi- 
niftere , que leur propre gloire. 

4°. Que fi les excès où fe font portez à leur 
égard leurs calomniateurs & leurs envieux, 
les forcent de parler desqualitez éminentes ou 
des grâces extraordinaires dont Dieu les a fa- 
torifez , il faut qu'ils le faflent avec beaucoup 
de ^îodeftie j.& même ileftfouventà propos^ 
a l'exemple de faint Paul , d'y ajouter un con- 
tre-poids capable de les humilier devant Dieu 
& devant les hommes , en découvrant quel- 
ques-unes de leurs miferes , autant que la pru- 
dence chrétienne & la gloire de Dieu le de- 
mande. . »x 

5°. Que lorfqu'ils font éloignez des perfon* 
nés dohr Dieu les a chargez, ils font obligez , 
de leur rendre raifon de leur abfence , afin 
qu'où n'impute point leur éloignement à ne- 1 
gligence , à mépris , ou à légèreté. 

Enfin . ces deux Lettres fi longues & fi înf- 
truttives * que faint Paul a écrites dans la.mê- 
me année aux Corinthiens , doivent faire con- 
noîcre aux Pafteurs quelle étoit la follicttude 
de cet Apôtre pour! k falui àt ce peupte, 6c 
quelle doit être celle des Pafteùrs poi(r N celui . 
lie ceux que Dieu a commis à leur conduite. „ 
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fur U //. Ep. de S. Paul aux Cor. 7 




CHAPITRE PREMIER. Cha*i. 

• 

De la II. Epître de S. Paul; 

aux Corinthiens. 



* 

Tanins Apofioltts Jefu-Chrifti per.vo- y I# 
luntatem Dti s & Timothens fré- 
ter 3 EccUfia D tiqua eft Corinthi; 
. cttm omnibus Santtis qui funt in - 
univerfa Achats 

Gratta vobis & pax a Deo Patr* nof v. u 
tro & Domino Jefît-Chrifto. 

Paul Apôtre de Jefus-Çhrift par là v. ï; 
volonté de Dieu , & Timotbée Ton 
irere , à PEglife de Dieu qui eft à 
Corinthe y & à tous les Saints qui 
v font dans toute PAchaïe. 

Dieu nôtre Pere & Nôtre ~ Seigneur ~ 
Jefus-Chrift ' vous donne la grâce 
& la paix. 

Pourquoi famt Paul étallit a la tite de toutes 
fes Lettres V autorité de fin Apoftdat. Raifon 
farticuliere qui Voblge de le faire ici. Pour- 
quoi il s'y affocie Timothée , & pourquoi il 
appelle l'£glife de Corinthe VEglife de Dieu , 

A iiij 
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Chap. i. 




i. Cor. 10. 

y. 10. 



Confertnces EcclefidftiefHtl 

donne le nom de Saints aux Corinthiens* 
Excellente manière dont faint Paul lesfaluè* 
Jnflruclion que les Pafteurs doivent tirer de 
ces premières paroles de faint Paul. 

0 a n d ce n'auroit pas été la 
coutume de faint Paul d'établir 
comme'il fait toujours â la tête 
de fcs Lettres , l'autorité de fon 
Apoftolat fur la vocation de 
Dieu , il l'auroit dû faire en celle-ci pour fe 
rendre plus refpc&able aux Corinthiens , 8c 
pour détruire dans leur efprit les mauvaises 
inipreffions que les faux Apôtres leuravoient 
données de lui , en le traitant d'homme indi- 
ce d'être écouté dans fes inftruftions. Il éta- 
lit donc ici tout d'abord l'autorité de fon 
Apoftolat; & quoiqu'il n'y emploie qu'une 
feule parole , elle eft fi expreffive & fi bien, 
choifie , qu'elle renferme tout ce que l'on peiit- 
dire fur ce ftijet. Car difant qu'il cft Apôtre 
de Jefus-Chrift par la volonté de Dietf , pêr 
voluntàtem Dei; n'eft ce pas montrer que per- 
fonne n'a droirde lui coitfefte* fon miniftere, 
ôc qu'on ne peut réfuter dcl^éeoùter fansfai- 
.je injure à Jefus Chrifl & defofcéïr àaDicfu ? 

Mais l'élévation de fon Apoftolât ne ^em- 
pêche pas de s'affocier T imothée , qui n'étoit « 

Îp'un jeune homme. Il écrit cette Lettre en 
on nom & au nom de ce Difciple , afin de 
pratiquer l'humilité , & faire voir en même- 
y tems aux Corinthiens , comme il le dit lui- 

3# même à la fin de ce Chapitre , qu'il ne cher- 
Chryf. ho- choit point à dominer fur leur foi , quoique 
mil. i. in i.* fes ennemis Pen'accufafTent. 
ad Cor, in On peut dire encore avec faint Jean Chry- 
hunc lo- ïbftome , qu'il joint avec lui Timothée , par- 
cura. 
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fur la IL Ep. de S. Paul aux Cor. 9 

ceque ce Difcipleles étant allé vifîter de fa Chap. I« 
j>art , & y aïant réglé fagement toutes chofes, 
le trouvait pour l<prs auprès de lui , & qu'il 
fut bien-aife Hé lui donner cette marque de 
diftinéiion afin de l'honorer , & que les avis 

211*1! leur ayoit donnez fiflent plus d'imprei« 
on fur eux. , 
Il adrcffe fa Lettre a ÏSçbfe de Dieu qui efi 
a Corinthe , leur donnant a connoître , fèloa 
les Pères , par cette infcription , que la paix & 
la concorde dévoient régner parmi eux , utt 
peuple ne méritant point le nom d'Eglife forfi 
que ceux qui le compofcnt font dans la divi* 
fion. Mais» en les honorant , dit Theodoret , 
du nom d*Eglift de Dieu , c'étoit les exhorter 

Euiflamment à vivre entr*eux dans une par- 
tite union , & à donner à Dieu par une fage 
conduite des marques de leur rcconnoiflance 
pour les bienfaits infinis qu'ils avoient reçus 
de lui. En autem y dit ce Pere , On Ecclefiam T t. . . 
nominut rurfus ad tmtor&om redigem > & Do- t , 1 
fninum & benefactorem ofiendens. Unc 
Il leur donne encore la qualité de Saints , ° Um * 
& * tous les Saints qui font dans l' Achat e , pout 
montrer par cette expreffion , dit feint Chry- 
foftome , que celui dont la vie n'eft pas pure , 
n'ejft pas digne d'être Chrétien.. Sanths autem , « . 
m vocat yut ofiendat ab bac appeilathne alie- ^hryf.i» 
num ejfe quifquts impuris eft moribus. C'étoit ^ unc la ~ 
aux Corinthiens à s'examiner &C à fe juger eui * 
eux-mêmes fur ce principe , prenant le mot de. 
Saint dans la force du mot original dont faint 
Paul fe fert , qui fignifity^s terre. Il a voulu> Oecum. m 
fuivant la reflexion d'un ancien Interprète, hune lo~ 
marquer par cette expredron , que tous ceux xun*. 
qui feroient attachez aux chofes de la terre, 
it'aurokm point de part à la grâce & à la pai* 

A v 
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io Conférences Ecclefiafliquef 

Chap. I. de Dieu, qui eft la benedittion cjue l'Apôtre 

fouhaitcaux Corinthiens à l'entrée de fa Let- 

Oecumcn. ^ ¥t*n ff fi ** f " ' éUam$ 

» 1 .Au refte , c'étoit beaucoup honorer les Co- 

rinthiens , que de fe fervir d'eux pour faluer 
& pour inflruire tous les peuples de TAchoie, 
en les chargeant de leur communiquer fa Let- 
tre. Saint Paul, l'elon feint Chryfoftome.,- 
trouva ce moïen ingénieux pour unir plus 
étroitement les differens peuples de cette gran- 
de Province D'ailleurs , ajoute ce Pere , com- 
me le mal qui regnoit à Corinthe s'étoit uni- 
*" verfellemcnt répandu dans tout le païs , ils 
avoient tous bejfoin d'une correction qui leur 
fût commune , & des rnêijies avis. Ac proin- 

> de rommu em Ef ftolam fact , çtiia tommuni 

Chryi. m (0rtecho . e indpbant. 
hune lo- u c a i uë cniuitc tous ces peuples , en leur 

fbuhaitant que Dieu notre Pets & notre-Seiv 
gntnr Jtf*s*Ch*ijt leur donnent la grâce & la 
faix. Souhait digne de faint Paul , & dont 
l'efla étô t &en neceflaire à ceux de Corin*- 
the & de TAc^u'ie : car plufieurs d'entr'tu* 
avoient perdu ces deux dons précieux par 
leurs divifions & par leurs déreglemens. Il 
les avertit que Dieu le Pere & Jrfus-Chrift 
nôtre -Seigneur donnent la grâce & la paix > 
pour lour apprendre que Jefus Chrift étant 
^gal à fon Pere , c'étoit de lui qu'il falloit les 
attendre, & non de l'obfcrvation de la Loi 
Judaïque, comme leur vouloient perfuader 
ces D odeurs demi- Juifs par qui ils s'étoient 
laifTez féduire. 
, Les inftruâions aue les Pafteurs peuvent 
tirer pour leur utilité particulière de ces pre- 
mières paroles de ikim Paul, font, i\ De ne 



cura 
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fur la IL £p. de S. Paul aux Cor. ïx 

>oint lafler de prêcher, & de déclarer, à Chap. Ii ' 
/exemple de faint Paul , que la volonté de 
Dieu eft Tunique règle de la vocation , & Tu- 
nique porte pour entrer dans le miniftere ; Sç 
que par conlequent celui qui y entre par ail- 
leurs , n'aura point de part à la grâce dé T A- 
poftolat , ni à la récompenfe qui Taccompa- 
gne. x Q . Que les Pafteurs fuperieurs doivent 
quelquefois s'afTocier , dans des occafions 
honorables , ceux d'entre les Miniftres infé- 
rieurs qui fe rendent dignes de cette diftinc- 
tion par leur vertu & par leur fidélité à s'ac- 
quiter de leurs emplois , afin de les faire ref- 
pe£ler des peuples , Se de les autorifer davan- 
tage dans le bien qu'ils font capables de faire ; 
c'èft l'exemple que faint Paul leur a donné en 
s'aflbeiant Timothée à la tête d'une Epître 
Canonique. Car il Ta fait , dit faint Cliry- 
foftome , afin de le rendre plus vénérable aux # 
Corinthiens , lui donner plus de crédit fur 
leur efprit , & lui attirer auffi leur refpcft : Chrj£ ta 
JSJimïrHtn ut omnibus modis et afud Corinthios huncio- 
veneration m comparet. cu$n« 

3°. Si faint Paul exige de tous les Corin- 
thiens qu'ils loient des Saints , & qu'ils vivent 
dans un grand détachement des chofes de la 
terre ; c'eft aux Pafteurs 8c aux Ecclefiafti- 
ques à juger quelle doit être la pureté de leur 
vie , & leur détachement pour les chofes de 
ce monde. ■ x „ 

4*. Si Dieu eft nôtre Pere & fi Jefus-Chrift 
eft nôtre Seigneur , quel refpeft & quel amouj 
ne doivent pas avoir pour Dieu tous les Ec 
clefiaftiques î & dans quelle obéïflance & 
quelle dépendance ne doivent-ils pas vivre à 
l'égard de jefus-Chrift ? Ces <îevoirs regar- 
dent tous les Fidèles , mais principalement les 

A vj - 



* 



Digitized by Google 



9 



il Confcrtnces Ecclefiaftïquèt 

Chap, I, Prêtres : Ils font dans une obligation pajticu* 
liere de s'en acquiter , comme Dieu le déclare 
lui- même par la bouche d'un de fes Prophè- 
tes : Le fils honore fon pere , & l'cfclave fon 
Seigneur. Si donc je fuis vôtre Pere , où eft 
l'honneur que vous me devez ? & fi je fuis 
vôtre Seigneur , où font les témoignages de 
* la crainte refpe&ueufe qui m'eft due ? C'eft a 
vous , ô Prêtres , dit le Seigneur des armées > 
- que je parle , a vous , disje , qui me méprifez; 
Mt fi Dominas ego fttm ubi eji ttmor meus., dit 
rit Dominas ixetcituum ad vos, o S mer dotes, qui 
defpicitis no mer) meum. Chaque Prêtre & char 
que Ecclefiaftique doit^'eiaminer là-deffus > 
& voir fi Dieu n'a pas lieu de lui faire ce rer 
proche : Que ceux qui fe Tentent coupables 
changent de conduite , afin de n'être poihc 
privez de la grâce & de la paix de Dieu. Car 
le Pere Eternel Se Jefus-Chrift nôtre-Seigneur 
• ne les donnent qu'aux enfans qui s'en rendent 

dignes par leurs refpeûs & par leur amour., 
& qu'aux Miniûres qui les méritent par une* 
parfaite obéïflan ce . 




* 
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fnrl4ll. Ep.de S. Paul aux Cor. rj 
Citas, fc 



V .» 



BenediSlns Dcns & Pater Dominf\ ^ 
nojfrije/h- Chrifti , mifericor- 
didrmn, & Dms totins confola* 
tionis. 

Qui confilamr nos %n otnnï triènlatio- y. & 

ne noftra y Ht foflimHS & ipfi con- 
' foljtri eos qui in omni freffura font 
: Ver exhortationem au* exhortamur 



-M J 



Beni foit le Dieu & le Père de nôtre- v# ^ 
Seigneur Jefus^Ghrift , le Pere des 
miiericordes , & le Dieu de toute 
confolation- 

Qui nous confole dans tous nos maux,, y ^ 
afin cpie nous puiflîons auffi confo- 
1er les autres dans tous leurs maux, 
par la mêmç confolation dont nous 
ïbmmes nous-mêmes confolez de 
Dieu- 

Grandes affliStions de ftirtfPauî. M Amen édi- 
fiante dbntil les avoit foujfertes , & dent tien 
faite. PbUrôploi T Eglife approprie ces paroles 
aux 'Martjrl -Pontifes. Comment on doit re+ 
garder tes affilions depuis la venue dêjefus~ 

r Chrtfi. Qui font ceux que Dieu confole dam 
hûfs feHm>Modeftieie faint Paul dam les 
confolations que Dieu lui donnait. Les Paf- 
teurs font obttge\ de confoler les peuples dani 
hurs affligions* i 
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î 4 Conférences Eccleftaftiquei 

SAint Paul , félon la reflexion de faint 
Chryfoftome, commence ici fon Apolo- 
gie en s'exeufant auprès des Corinthiens fur 
les maux qui lui écoient arrivez , de ce qu'il 
ne les avoit pas été vifiter aufli-tôt qu'il leur 
avoit promis. Il y parle d'une manière fi vive 
& en même-tems h édifiante & fi inftrudlive y 
des grandes afflictions qu'il avoit fouffertes , 
& de la conduite qu'on doit, garder dans ce» 
fortes d'occafions , que l'Eglife a jugé à pro- 
pos d'appliquer çc qu'il dit à ce lujet aux 
laints Pontifes qui ont fouffett le martyre. 
Elle veut nous donner par-là une idée de la 
grandeur de leurs maux , de leur conformité 
à la volonté de Dieu , & de la conduite que 
les tafteurs doivent tenir lorfque Dieu per- 
met qu'ils foient affligez. Ainn pour entrer 
dans i'efprit de l'Eglife , on ne fçauroit trop 
exhorter les Pideles , & furtout les Ecclefiaftv* 
ques dans les différentes peines qui leur arri- 
vent , de lire pour leur confolation & ppur 
leur inftruttion , ce que faint Paul dit ici de 
lui-même. Ils y apprendront qye le carattere 
des bons Minières eft d* êtr5 dans l'affii&ion * 
& comment ils doivent fe conduire pour, 
avoir part aux confolations dont Dieu a cou- 
tume de les favorifer . 

Quand on a fouffert de grands maux , on a 
coutume de (b plaindre , & de vouloir perfua- 
der à ceux à qui on parle , qu'on ne fe les eft 
point attirez par fa faute Ce û'eft pas-là la 
conduite que tient faint Paul , 6c qu'il nous 
apprend que nous devons garder. Il fçav 4 oit 

3ue tout homme étant pécheur , il n'y a point 
e forte d'affliftions que les plus juftes ne me- 
ntent d'éprouver. Il commence donc k recit 
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fur la II. Ep. de S. Paul aux Cor. iy 

de fes peines , non par des plaintes > mais par Cha?. Xi 
des aftions de grâces qu'il rend au Pere Eter*- 
nel comme au Pere des mifericordes & an 
Dieu de toute confolation , qui Ta rendu di* 
gne de fouffrir pour fbn Nom , & de recevoir 
KS confolations. Beni fo't 7 dit-il , le Pere de 
noire-Seigneur fefus-Chrift , le Pere des miferi- 
: cordes , le Dieu de toute confolation. 

Il enfeigne par ces paroles aux vrais Fidè- 
les, à regarder les affliftions , non comme des» 
châtimens dont ils aient lieu de murmurer ? 
mais comme des faveurs qui méritent qu'on 
en rende à Dieu des aûions de grâces. De- 
puis l'Incarnation de Jcfus-Chriit, & depuis 
que Dieu nous a aimé en lui , & qu'il, l'a af- 
fligé pour nous , le Pcre Eternel n'ett plus pour 
les Fidèles, lors, même qu'il les châtie, un 
Juge fevere & rigoureux , mais un Pcre plein 
de mifericorde & un Dieu cotffolant. Dieu ne 
/ait pas néanmoins mifericorde à tous ceux 
qu'il châtie , ni ne favorife pas , félon la re* 
flexion de faint Jérôme , de fes confolations 
tous ceux qui font dans l'affliftion - y il ne fait 
cette grâce qu'à ceux qui lui appartiennent. 
Car il n'y a que le peuple de Dieu , fopulum , 
JDe$ y félon l'expreffion de ce Pere , qui foit Hier in cap. 
digne de recevoir des confolations de la part 4°- 1 fai. 
de Dieu. Confolez-vous donc , mon peuple, ll * 
-dit le Seigneur dans le Prophète Ifaïe , confo- • 
lez- vous , car je fuis vôtre Dieu. Confolamirù Ifài.cap 40 c 
€onfolamini popule meus , dicit Deus vejler. y. i # 

JDieu ne délivre pas toujours les fîens de la 
Çerfecution , mais il fes foûtient & il les con~ 
loletoûjours. Ceft , félon Theodoret , ce que 
le Prophète David avoit éprouvé , lorfqu'il ; . 

difbit à Dieu au milieu de fes peines : A me- 
iurc , 6 mon Dieu ,« que mon cœur étoitacca- 



• — » 
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Confirencès Ècclefiaftîqats 

tn a t . I„ blé par la multitude des douleurs qu'il reflet 
toit , fhon amc étoit remplie dè : jbïe par les 
confolations que vous lui foifiefc goiiter. Se- 
cundhm multitudirtom falotum meorum in cor- 
de m$o , eonfolationes sua fotifîcaverunt mimât» 
meam. C'eft la conduite ordinaire de Dieu , 
«dit faint Chryfoftome , comme faint Paul le 
témoigne lni-même , lorfqu'il dit , que Dieu 
nous cenfole d'ans tous nos maux ; il montre 
-par ces parole? , dit ce Pere , que Dieu ne faufc 
ve pas d'une ni de deux ou de treis afflidiony, 
mais de toutes en gênerai, jn omni tribulations 
noftra. Il ne nous confole pas dans une ren* 
, contre pour nous abandonner dans une autre , 
il nous confole partout , il nous confole ton* 
jours, Aufïi faintr Paul ne dit , pas que Dieu 
Va confoli) mais qu'il le confole , & qu'il le 
confole dans toutes fes affligions. Neque ewm 
nunc confolatufnunc rurfus deferit > fed femper 

t firvf. iû ptrpttuo hoc agit ob tique dixit : qui confia 

lune îo- ^ MuY mn 1 ut eon f 0 ^ m *ft y & in-omrri tYibulah 

fione> mn in hacatque ilîa , fed in omni. Riei* 

les Palpeurs dans leurs affligions , que cette 

!>romeffe & cette efperance , que pourvu qu'ils 
bient fidelles à Dieu ,* il proportionnera fes 
confolations à ta mefure de leurs peines. 
t Mais admirons ici avec les faints Pères 8l 

^ A lcS aîlciens Inter P* ete $ la modeftie & l'humi- 

Theod. & \[ t £ de faint Paul , qui ne s'approprie point 

Oecum. in j çs confolations qu'il a reçues ; il croit être 

hune lo- redevable de tout à fon troupeau. €ar il mar- 

cum. q Ue t dit un grand Saint , que ce n'écoit point 

ç . en confideration de fes mérites que Dieu lui 

v { avoit fait cette grâce, mais dans la vuë de 

nc ceux à la confolation defqucls il le deftinoir. 

****** Dieu nous a confolé , dit-il, afin que nous 
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Jhrîa IL Ep. de S. Paul aux C$r. 

juiJfions âufli confoler les autres dans tous Chaf. I, 
letirs maux. Vide > dit un ancien Interprète , 
excellente*» anirrà modeftiam : non ateepiyin* 
quit f confoUtianem quod cënfolatione dignns *f- 
fem\feiui exemplo confAationis qui erg* me 
fiefa éJfet,pojfem & altos confoUri qui funt in 
effliêiionibus , itaque profiter aliorum utilitatem . , , 

nen prof ter me fuit confolatio. 
. Les Paftetirs doivent confidérei' & inïiter 
cette admirable modeftie de faint Paul , qui 
rapporte toutes les faveurs qu'il reçoit de 
Dieu , non â fes propres mérites , mais à ceux 
de fon peuple : mais ils doivent auffi faire at- 
tention que , félon la penfée du même Apôtre, 
ils font les canaux ordinaires des confola- 
tiohs , aufïi-bien epe des autres grâces que 
Dieu veut donner a leurs peuples. Dieu nous 
ïonfole y dit-il , dans tous nos maux , afin que 
nous puîjfions aujfi confoler les autres dans tous 
leurs maux > par la même confoUtion dmt nous 
fommts nous-mêmes eenf tez^ "Çc qui-impôfc 
une obligatiôri indifpe'nfable aux Pafteurs & 
aux Prêtres de coniolcr leurs peuples dans 
Içjur^affliftions. C'eft un Commandement^ Hien t(Hru 
felon la reflexion de faim Jérôme , que Dieu ^ ' 
leur fait en termes exprés dans le Prophète " ifàj £ 
Ifaïe , félon la Verfion des Septante : Confo- * ^ 
lez , dit Dieu , confolez , ô Prêtres , eonfolez 
mon peuple ; parlez au coeur de Jerufalem , 
confolez cette ville , parcequ'elle eft dans l'hu- 
miliation , & qu'elle a beloin de confolation. 
Confolamini confolamini populum meum , dicit Ibict. 
Deus , Sacer dotes loquimim ad m^rufalem , 
eonfolamïm eam quia te pie ta eft humttitas>eju$* 
Un Paûeur qui manque à ce devoir , eft indi- 
gne que Dieu le favorife de fes confolations 
lorf^u'il eû dans les fouffrance* 
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18 Conférences Ecclefiafliejuet 



y. 5. Quoniam, fient ahundant Pajfîonef 

Chrifli in no bis : ita & per Chri- 
fium abundat confolatio noftra. 

h Si A mefure que les foufïrances de Jefus- 

Chrift s augmentent & fe multi- 
plient en nous , nos confblations 
auiïi s'augmentent & fe multiplient 
par Jefus-Chrift. 

Zes confolations augmentent dans les Jujles a 
mefure que leurs affligions font grandes. 
Preuves de cette vérité dans les Afartyrs , 
dans tes perfonnes de pieté qui renoncent aux 
douceurs du finie pour fuivreJefus-ChriJl 
crucifié. Quelle fera la couronne de ceux qui 
fiuffrent avec patience. Puijfant motif que 
faint Paul nota propofe ici pour nous animer 
a fouffrtr. 

ON a déjà remarqué ci-deflus qu'à me- 
fure que les foufïrances des vrais fervi- 
teurs de Dieu s'accroiffent & fe multiplient, 
Dieu multiplie auflï & accroît les confola- 
tions qu'il leur donne. L'Apôtre faint Paul 
avoit infinué cette vérité importante dans le 
verfet précèdent : mais il l'explique ici d'une 
manière tres-claire , afin qu'elle fît plus d'im- 
j>re/fion fur l'efprit des Corinthiens & des 
Fidèles de tous les fiecles. Nous ne fçavons 
ce que nous defirons quand nous demandons 
a Dieu qu'il nous délivre de nos croix. Pour 
çefantes qu'elles foient , Dieu les rend légères 
a ceux qui fçavent les fupporter avec patience 
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fur U 1J 9 Ep. de S. Paul anx Cor. 

ic avec rcfignation à fainte volonté. Saine CiTaf. 1. 
Paul, félon la reflexioti des faints Pères & des r 
anciens Interprètes , avertit ici les Fidèles que CnryL oC 
les confolations dont Dieu affaifonne les af- Oe CUI » 10 
Aidions qu'il nous envoie, égalent non- feu- hune 
Iément nos fouffrances , mais les furpaffent curn# 
de beaucoup. Car non-feulement , dit un An* 
cien, elles diflîpent nos peines, mais encore 
elles comblent l'ame de joie , & font fuivies 
de récompenfes & de couronnes d'un prix in- 
fini. Quia non folum dtjftpant affliciiones , fed Qccum.ïn 
& gaudium adducunt coronas ac bravia con- hune \or 
ciliant. Les croix des vrais Fidèles , dit faint cum., 
Bernard , font accompagnées d'une onftion 
qui les fait fupporter avec joïe ; & a mefure 
qu'elles deviennent pefantes , Dieu augmente 
auflî fes confolations. Souffrons donc pour 
l'amour de lui , & foïons fûrs que les confo- 
lations qu'il nous fera goûter furpafTeront nos 
peines, il prendra foin cle nous confoler lui- 
même. Cruces nofir* , dit ce Pere , unfti> funt; 
fi abîmât tribnUtio nofita pto eo , abundabit 
& confolatio nofita pet eum> L'exemple d'une 
infinité de Martyrs qui ont fouffèrt avec joïc 
les tourmens les plus horribles , doit nous 
convaincre de cette vérité , & qu'on ne dife 
point que nous ne fommes plus aux tems des 
Apôtres , ni des Martyrs , en faveur de. qui 
Dieu faifoit ces fortes Je merveilles. Il con- 
tinué de les faire pour tous ceux qui font fi- „ 
délies à fes ordres , & fournis à fa volonté. 
L'on en peut juger par un nombre infini de 
perfonnes , qui pouvant mener une vie com-> 
mode félon le monde , préfèrent la vie cruci- 
fiée de Jefus-Chrift à toutes les douceurs du 
fiecle. Les confolations que Dieu leur fait 
goûter au milieu de leurs travaux , de leurs 
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to Conférences Êcctefîaftiques/ 

CffAFVfr peines , de leurs perfections & de leurs mor^ 
tifications font fi grandes ^qu'ils font quel- 

Suefois obtigefc de lui demander qu'il les moi 
ère , comme nous le lifons de faint François 
Vie de S. Xavier , & de quelques autres Saints. 
François p c pj us ^ p €Ut . on ignorer que DieU a re- 
Xavier. pandu dans ce fieck les mêmes cohfolation^ 
fur une multitude fans nombre de nouveau* 
G hr êticïis du Japon , qui ont fou ffcr t dans cet 
Hift.de TE- Empire avec une patience admirable 8c avec 
gfife du Ta- une joïe indicible , destourmens qui furpa£ 
pon. & nt P ar l cur cruauté & par leur lbngueur les 

Hift. de P^ us horribles fûppHees qu'on a fait fouffrir 
l'Ambaff. aux Martyrs* de lTEgKfe primitive ? 
des Hollân- Prâfque Dieu augmente , comme nous dit 
dois au Ta- ^ nt ^ au ^ >' &s confolations à l'égard de ceu* 
poa. 3 U * Offrent pour l'amour de Itii à mefurc 

que leurs foufframees augmentent, aimons à 
fouffrir, & aimons à fouf&ir fans mefure, 
pour être confokz fans mefui*e ; forons dans 
une dilpofition continuelle & générale de 
fouffrir , afin d'avoir droit à ta coUfolatio» 
infinie & éternelle qu'il a promife à ceux qui 
aimeroient à fournir avec lui & pour hiu 
Dieu ne demande pas toujours nôtre fang,» 
dit faint Cyprien à ce fujet , mais nôtre foi 8c 
la difpofition de nôtre cœur. Abraham , Ifaac 
& Jacob n'ont point fbufifert le martyre , & 
ils n'ont pas laiffez de mériter par leur foi , 
par leur vertu, & par la difpohticto de leur 
coçur , d'être mis à la tête des Patriarches , 8c 
d'être affis des premiers à k table du feftin oti 
fe doivent affembler tous tes Saints , tous les 
Juftes 8c tous les gens de bien. Sec enim Deus* 
dit ce Pere y fangmmm nofirum fedfidem çha- 
Cyp. de rit ; 'mm me Abraham , nec Jfoae > me Jacob 
Jttojccat* icàfi font , & tamen fidei ac j*Jlhiâ mrtàs: ha* 
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noraîiimrPairiarchasfrimieJfemerHerunt; ad C«AP. I; 
quorum ccnvivium congregatur quifquis fidclis 
& jujlns laudaitlis invenkur. 
- Ainû <juoique nous ne foïons pas mis aux 
mêmes épreuves que les Apôtres ni les Mar- 
tyrs, pourvu que nous fouffrions avec une 
parfaite foûmiuîon les affligions que Dieu 
xious,<?nvoïe , & que nous foïons dans la dif- 
poficion de fouffrir ce qu'ils ont fouffert , fi 
Dieu/exigeoit de nous ; il ne latfTera pas de 
proportionner dans le tems (es confolations à 
aos kfoins , & même dè nous donner part 
fendant l'éternité à la couronne & aux con- 
folations infinies que les Apôtres & les Mar- 
tyrs poffederont dans le G ici. 

Mais quand il n'yauroitpoint d'autre mo- 
tif pour nous animer i fouffrir , que celui que 
iâitit Paul nous fournit ici , en nous avertif- 
iantdcconfiderertfUecesfouffrancesfontcel- - . [ 
les de Jelus-Ghrift , Pajftones C'hrijli in voits ; 
H n'y a pojcs 4e chofes qu'un tel motif ne dut 
nous porter à fouffrir avec joïe. Car qu'y a- 
t-il de plus confolant , dit un grand Saint * 
qu'y a t-ii de plus doux £c de plus .agréable 
jue d'être aflocijé à Jefus-Ctirift , que de fou£- 
rir pour Tamour de lui , & qu'il louffre avec 
nous Se dans nous tout ce que nous fouffrons 
pour lui ? Qgjd enim fuavius ac jucundius , çL^r * 
qukm me Chri/lifictutn efficiatque ipfius caufa jj Un JjQ, 
bac perpeii ? qUtd cum hac conjolatione cornpa- 
randum * 

C*étoit ce motif qui foutenoit autrefois les 
Martyrs , 8c qui leur faifoit trouver doux & 
agréable les tourmens les plus horribles. On 
en peut juger par cette belle réponfe que fit 
fainte Félicité à un des Gardes de la prilbn oà 
on la tenoi t renfermée , qui lui infultant fur 
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Conférences Ecclejîdflicjuts 

CffAp. I. quelques cris qu'elle avoit tait pendant les 

douleurs de fon enfantement , en lui difant , 
s qu'elle en éprouveroit bien d'autres en peu de 
jours lorfqu'on l*expoferoit aux bêtes. Il cft 
— \ vrai , répondit-elle , mais c'eft moi qui fouf- 
fie pjefentement ce que je fouffre : mais là il 
, y en aura un autre en moi qui fouffrira pour 
moi, pareeque je fouffrirai pour lui. Aîodï 
Afta Mart. ego patior quodpatior; illic autem alius erit in 
fi^cera pag. me quipatieturpro me, quia & egopro illopaf- 
?3. fura fum. < , 

. Animons-nous: de refprit <îe cette grande 
Sainte , fouffrems pour. Jefus-Chrift 8c con- 
iîdefons lorfque nous fou fFrons pour lui , qu^il 
fouffre avec nous , il fbutient nôtre croix , il 
ia porte avec nous ; il ne fouf&ira pas qu'elle 
nous accable. Joignons-nous donc à lui , ÔC 
nous ferons foulages; il nous y invite lui— 

Matth il. >nême » cn nous criam *kaute voi* : Venez, a 
fc l8 / rwi> vous tous qui êtes darfl le travail & dans 
-l* accablement > & )* veulfôulagem. . 



r . 
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C 

Sive autem tribularnur pro vejlra ex- y. 6 
hortatione & falut e 3 fwe confola- : 
mm pro vejlra confolatione 3 fivc 
exhortamurpro vefira exhortation 
& fdute , quA operantur tolérai?- 
tiam, earumdem paffxonum quas & 
nospatimur. 

ZJt Jp.es noflra Jirma fit pro vobis fcien- v< 
tes 3 quod fient focii pajfionnm ejlis, 
fie eritis & confolationis. 

Or foit que nous foïons affligez , c'eft v# 
pour vôtre confolation & pour vô- 
tre falut : foit que nous foïons coik 
folez , ceft aufli pour vôtre confo- 
lation : fbit que nous foïons exhor- 
tez y c'eft encore pour vôtre confo- 
lation & pour vôtre falut qui s'ac- 
complit dans la fouffrance des mê- 
mes maux que nous endurons. 

Ce qui nous donne une ferme con- v . 

t fiance pour vous , fçachant qu ainfi 
que vous avez part aux foufftan- 
ces > vous aurez part aufli à la con* 
fblation, 

JReproche fa 1 utaire que faint Paul fait ici aux 
Corinthiens , avis important qu'il y donne 
«hx PaJttHts fut Vufage qu'ils doivent faite 
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24 Conférences Ecclejitftlquts 

CJCAP. I. - f our le bien de leurs peuples. Du terni dejé 

frofrerité & de Vafflittion far lequel Dieié 
- % tes fuit pajfer. Exemple fur ce fit jet d'une gran~ 

de édification , que foira Cy^rien a donné k 
toute l'iglfe.. 

Es Pafteurs ne doivent pas regarder feu- 
lement les paroles de ce premier verfet 
comme jtrn elpece de reproche que feint Paul 
fait aux Corinthiens fur leur ingratitude $ 
mais encore comme un excellent avertiffe- 
ment qu'il leur donne a eux-mêmes fur les 
penfiées qu'ils doivent a*ofr à l'égarcLdes dif- 
férons états par lefquels il plaît a Dieu de les 
faire palTer. Car quoique , fuivant la réfle- 
xion des Anciens, l'Apôtre ait eu en viïe de 
Chryfoft. faire une fainte confufion aux Corinthiens , 
Theod. & en leur fa i fan t comparer ce qu'il avoit fouf- 
Oecum. ia & rt P 011 * * eur bien & pour leur falut 4 £vec la 
hune lo- manière peu refpc£hieufe £c indocile dont 
cum. pluficurs d'entr'eux v^foient à fon égard ; on 

ne doit point douter qu'il n'ait prétendu auflî 

* apprendre aux Pafteurs par ion exemple , 

* qu'en quelque état foit d'affli&ion.ou de prof* 
perité qu'il plaifeà Dieu de les mettre , ils ne 
doivent point /être dans j'inqqiétude ; mais 
être perfuadez qu'ilpeut s'en fervir pour leur 
lalut & pour celui de leurs brebis. S'ils font 

n * perfecutez , affligez ou chaffez , ce n'eft pas 
feulement afin qu'ils pratiquent la patience ên 
J ' leur particulier , mais encore pour apprendre 

par leur exemple à leurs peuples â fouffrir , 
& leur mériter la eracc de profiter: de leurs 
inftru&ions. S'ils lont confolez , ce n'eft pas 
feulement pour leur avantage particulier, 
mais pour être plus en état de donner de la 
ion i ceux de leur troupeau qui ge- 

minenc 
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fola //. Ep. de S. Paul aux Cor. iç 

iTenc fous le poids des affii&ions , & pour Ch ap. I; 
ir aider à porter leurs fouffrances. Saine 
ul leur apprend auflî par ces paroles & par 
a exemple , que s'il eft neceiïaire pour le 
ut des Fidelles , ou même pour leur pro- ' 
rer les confolations dont ils ont befoin , 
'ils s'expofent à être affligez & perfecutez , 
le doivent faire : en agiflant ainfi , ils ac- 
mpliront leur faiut & celui de leurs peu- 
:s ; rien ne pouvant davantage contribuer a 
re écouter leurs Inftru&ions & leurs ex- 
utations avec refpefl: & avec fruit , que de 
s exemples. 

Saint Jérôme dit qu'un Pafieur doit être 
pable de confoler ceux qui font tourmen- 
s par les différentes affligions de cette vie. 
iens quoque fit eos qui f&culi fjiius turbinitus Hier. corn. 
igitantur confolarî. Mais qui eft plus propre in cap. i. 
-/"acquitter utilement de ce devoir,que celui Epift. ad 
:i a paffé par les mêmes épreuves ou par de Titum. 
is grandes, ou qui pour procurer cet avan- 
ce a Ces brebis s'y expofe avec joie • ou qui 
fait profeflîon de profiter du tems delà 
Dfperité ôc de la confolation que Dieu lui 
une , que pour être plus en état de mieux 
pofer ton troupeau à faire un bon ufage des 
liftions , ou pour lui procurer quelque fou- 
çement lorfque Dieu Ta affligé ? Tous les 
nts Paltcurs à l'exemple de faint Paul # 
> autres Apôtres en ont agi ainfi mais on 
it dire que faint Cypriena laiffé là deffus 
exemple d'une tres-fainte odeur , & qui 
ïrite que les Pafteurs tâchent de fe rendre 
jnes de le fuivre dans l'occafion : voici ce 
e nous en apprend Ponce fon Diacre dans 
vie qu'il nous a donnée de ce grand Saint, 
nt Cyprien, nous dit cet Auteur , aïant . 
Tom. h B 
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Chap I été élevé à l'Epifcopat & s'étant rendu tres- 
recommandable par l'éclat de fes vertus , eue 
bientôt l'honneur d'être profent parles Ma- 
eiftrats , & d'être fouvent demande par les 
clameurs redoublées des Païens , pour être 
expofé aux lions. La couronne du Martyre 
étoit ddë dés lors à un homme qui s'avançoit 
à fi grands pas dans le chemin de la vertu j 
mais au milieu de cette horrible tempête oui 
s'étoit élevée contre lui , Dieu par un eftet 
tout particulier de fa providence , leconferva 
pour exhorter & pour confoler fon Peuple. 
En effet , dit cet Hiftorien , fuppofons qu'il 
eut été dés lors honoré du martyre : qui eue 
montré aux Fidèles les avantages de la Foy , 
qui eût excité les Vierges à être chaires 6c 
înodeftes , qui eut enfeigné la Pénitence aux 
Apoltats , la vérité aux Hérétiques , l'unité 
aux Schifmatiques , la paix & les règles de la 
prière Evangelique aux enfans de Dieu ? qui 
auroit repouffé les blafphêmes des Païens Se 
fait retomber fur eux leurs accufations ; qui 
auroit confolé & retenu les fidèles dans la 
perte de leurs proches & de leurs biens , par 
f'efperancc de la vie éternelle ? D'où aurions- 
nous appris avec la même force la mifencor- 
de & la patience , qui nous auroit donne des 
remèdes contre l'envie & la malignité ; qui 
auroit relevé le courage des Martyrs par des 
"* exhortations tirées de l'Ecriture Sainte , & 

enfin qui auroit animé au combat tant de 
Confelleurs dont le front a été couronne 
deux fois , & qui ont été refervés en vie pour 
feririr d'un exemple vivant du martyre. 

Voilà l'ufage que faint Cyprien a fait du 
jems dé la confolation que Dieu lui a donné} 
i l l'a emploïé comme on vient de voir à tra< 
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iller au falut de fon peuple , à Tinftruiie de Chà?. I. 
; devoirs , a l'exhorter à la pratique des 
mis &à le confoler dans fes peinesjquand le 
tus de Paffliâion fut venu, c'eft-à-dire ,que 
icu permit qu'étant livré entre les mains de 
perfecuteurs , il envoie en exil , il l'cm- 
)ïa, comme nous apprenons de S. Ponce x 
nplir les mêmes devoirs avec la même ap- 
cation & la même liberté d'efprit gue s'il 
: été en pleine paix. Ce grand Serviteur de 
eu nous dit-il , ne ceflbit point d'exhorter 
Fidèles & de les animer au mépris des 
iffranccs de cette vie par la vue de la gloi- 
i venir : car il aimoit tellement la parole 
Dieu , qu'il fouhaittoit d'être mis â mort 
lant de lui , & en prêchant à fon Peuple, 
s'occupoit à ces faims exercices, ajoûte 
uteur de fa vie , lorfqu'une troupe de fol- 
s envoïez par le Proconful,& conduits par 
Capitaine des gardes , fe faifirent de lui ; 
uroit pû fe (auver , & plufieurs perfonnes 
grande qualité 4ui a voient confeillé de fe 
rer , lui of&ant même des lieux pour cela; 
is étant perfuadé que le tems étoit venu , 
il devoit fervir d'exemple à fon Peuple, 8c 
1er de fon fang la Do&rine toute divine 
il lui avoit enfeignée , ilrefufa de le faire • 
i retira feulement pour quelques jours du 
i« où l'on l'avoit mis , non pour éviter la 
rt à laquelle il s'étoit préparé depuis long- 
îs ; mais pour éviter , comme il le dit lui- 
me dans la dernière Lettre qu»'il écrivit fur 
fu jet à fon peuple , qu'on ne le fît mourir 
s de Carthage , parce ou'il eft plus avanta- 
ix , dit-il , qu'un Evêque confefle Nôtre 
gneur dans la ville où eft fon Eglife , afin 
: tout le peuple foit honoré de la confef* 

B i, 
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Çkap. I. fion de fon Pafteur. Car tout ce quel'Evêque 

dit en ce moment,il feipble que tout fon trou- 
peau le dit avec lui ; ainfi ce fcroit priver une 
Eglife aufli illuftre que la nôtre d'une gloire 
qui lui appartient , fi je recevois mafentenec 
de mort & fouffrois le martyre dans une ville 
dont je ne fuis pas Evêque : aufli ne ceifai-je 
de demander à Dieu comme un de mes plus 
ardens fouhaits , de pouvoir confeffer fon 
Nom parmi vous , pour vous & pour moi, 
d'y fouffrir la mort & d'en fortir pour aller 

Si 4 

a lui. 

. Ce grand Saint obtint ce qu'il demandoit , 
aïant peu de jours après fini Ùl vie par un 
glorieux martyre à la vue de tout fon peuple , 
& avec une grande édification pour toutç 
l'Eglife, 

Tout Pafteur qui fe trouvera dans la difpo^ 
fixion d'imiter çe grand Saint , pourra dire 
ayee faint Paul à fon troupeau & fans crain- . 
die de mentir : Or foit que nous foïons affli- 
ges ^'cft pour vôtre confolation & pour vô-? 
tre Jfolut'; foit que nous (oïons confolez , c'eft 
ajiflï pour vôtre confolation ; foit que nous 
foïons exhortez , c'eft encore pour vôtre con- 
folation & P our v ^tre falut qui s'accomplit 
dans la fgujftrance des mêmes maux que nous 
endurons : un tel Pafteur eft auflî fort propre 
à infpirer l'amour de la Croix à fes brebis , en 
leur faifent connoître qu'il ne peut les affû- 
rer qu'ils aient part aux confondons de Jefus* 
Çhrift,qif autant qu'Us auront part à fes fouf? 
frances. 

. Seigneur , s'il y avoit prefentement dans v&? 
pre Eglife nombre de Pafteurs de ce cara&ere , 
quand il s'y éleveroit des perfecutcurs auflî 
cruels & aulfi pmiiTapçe que Néron , JDece ôç 
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V^lerien fous lefquels faim Paul, faint Cy- ç ttA p # J. 
priai & tant d'autres Pafteurs fouffrirent la 
mort , elle ne feroit pas moins floriflante que 
fous ces grands Saints , parce que leurs exem- 
ples & leurs inftru&ions confoleroient & af- 
fermiroient les Fidèles. Il eft vrai que riois in- 
.fideliteznousen ont rendus indignes mais 
c'eft pour cela même que nous vous deman- 
dons de tels Pafteurs , afin d'obtenir par leur 
moïen la remiflîon de nos péchez, A cau(e 
donc Seigneur de vôtre Nom , accordez-nous 
Ja demande que nous vous faifons , car nôtre 
péché eft grand. Propternomentuum Domine, pf a ] # 
fropitUbens çeccato rneo, multum ejîenïm, 23, 



\ 




Digitized by Google 



30 Conférences Ecclefiaftiques 
Chap. T. — — — 

v. 8. Non enim volumus ignorare vos fr*- 

très de tribulatione noftra^qu& fa- 

m fia eftin dfia y quoniam fupra tno- 
dum gravati JkmHS fiipràvirtntem y 

~ ira ut tétderet nos etiam vivere. 

v. % Sed ipfi in nobifmetipfis rejponfum 

mortis habuimus 9 ut non fimus fi~ 
dentés in nobis,fed in Deo qui fhf* 
citât usortHQS. , 

8. J e ^ u * s k ien aife,mes frères, que vous 
fçachiez Faffli&ion qui nous cfb 
furvcniie en Afie,qui a été telle 
que les maux dont nous nous Tom- 
mes trouvé accablés , ont été ex- 
ceflifs & audeflùs de nos forces , 
jufqu a nous rendre la vie en- 
nuïeufe. 

t Mais nous avons comme entendu pro- 

noncer en nous-mêmes l'Arrêt de 
nôtre mort , afin que nous ne met. 
tions point nôtre confiance en 
nous , mais en Dieu qui reflufcite 
les morts. 

Ces paroles ne font pas contraires a celles des 
merfets précédents. Dans quelque accablement 
qu'on je trouve , ne perdre jamais la confian~ 
qu'en doit avoir en Dieu ; pourquoi il permet 

ê * 
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que les Saints les plus illujlres éprouvent les Chàp. L 
-plus grands aaablemens. Mettre en ces ce* 
cafions toute fa confiance en Dieu , non 
dans les moïens humains. Avertijfewent aux 
JPafteurs fur ce fu]et. 

< 

CEs paroles de faint Paul , paroi flent con- 
traires auprincipe qu'il a établi ci-deflus, 
que Dieu confole les Pafteurs & les vrais 
fidèles à mefure que leurs maux croi flent : 
car il fèmble dire ici , que dans la perfécution 
que les Orfèvres d'Ephefe excitèrent contre 
fui en Afic, l'affli&ion prit tellement le deflus xheod. in 
& qu'il tomba dans un figrand abattement , j iunc 
que la vie même lui devint ennuïeufe. Mais cum# - 
li on confidere ces paroles de prés , on n'y 
trouvera point de contradiftoin , & l'on verra 
qu'elles confirment le principe de l'Apôtre 
au Heu de le combattre. Il eft vrai que cette 
perfècution fut furieufe , comme on peut voir 
dans l'hiftoirc des A des , & qu'il y eourut un f - 
péril extrême , comme nous il le marque 
ici. 

Toute la prudence humaine n'avoit pd 
prévoir ce danger ni l'en garentir , la chofe 
étoit au defïus de fes forces ; mais ce que 
la prudence humaine n'avoit pu faire , la 
bonté de Dieu le fit en le fauvant d'un dan- 
ger, où félon toutes les apparences il de voit 
périr. Dieu ne l'abandonna donc point dans 
lonaffli&ion ; mais il le confola de la maniè- 
re du monde la plus efficace , puifqu'il le 
délivra. Ce n'eft pas un mal de fentir la pe- 
fanteur de la Croix , ni même d'en paroître 
comme accablé ; mais c'eft un mal , & un 
grand mal de perdre en ces fortes d'occa- 
ïonsla confiance qu'on doit avoir en Dieu ^ " 

B uij 
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Chap. I. & j e ne vou i 0 i r point adorer avec foumi/fïoni 

la conduite qu'il tient fur nous. Depuis que 
Dieii n'a point épargné fon propre Fils Se 
Rom. 8. QU^il l'a livré a la mort pour nous,perfonnc ne 
ji. doit s'attendre à être épargné : il eft bon , 

il eft utile pour l'inftru&ion & pour la confb- 
lation des foibles , que les plus forts nefoie-nt 
pas épargnez , afin que l'exemple de ceux-ci 
foutiennent les autres. L'état d'accablement 
& de mort où un Apôtre nous allure qu'il 
s'eft trouvé , eft une grande leçon d'humilité 
& une grande confolation pour les plus ju- 
lies , lorfque Dieu les met dans l'épreuve. 
Si un feint Paul y a été réduit , qui pou- 
ra te plaindre lorfqu'il s'y trouve ? Remar- 
quons ici avec faint Chryfoftorae , pour- 
quoi Dieu permet que fes ierviteurs les plus 
Fidèles tombent dans cet état ; c'eft afin nous 
dit faint Paul , que nous apprenions à ne 
point mettre nôtre confiance en nous-mê- 
Criryf in mes , mais en Dieu. Quidnam tutem eft t 
hune lo- CH Y tantum periiulum nobis creari permifer'tt ut 
curn. * vit a fpes omnis nobis erepta ejf:t ? ne , inquit » 
fidentes fimus in nobis y fed in Veo. 

Heureux celui qui connoiflant fa pauvre-* 
té , fa nudité , fa mifere & fon incapacité 
à, tout bien , fe détache entièrement de lui- 
,même pour ne s'attacher qu'à Dieu , & 
. mettre en lui feul fa confiance. Jamais Dieu 
n'eft plus prêt de nous tirer du tombeau de 
nôtre propre mifere , que lorfque confiderant 
nôtre état de mort , nous connoi fions que 
v ' fans le fecours de fa Grâce, nous fommer aufli 

incapables qu'un mort de connoîcre , d'ai- 
mer & de faire le bien comme il faut par 
rapport à la vie éternelle. Le plus grand 
- obftaclc à la lumière & à la vertu de Dieu fuç 
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ttous , c'eft la confiance en nôtre lumière & ru4n T 
en nos propres lorces. Apprenons a dépen- 
dre de Diei^en toutes choies, & à nous aban- 
donner a fa fainte Providence dans les dan- 
gers les plus inévitables , dans nos propres 
maux , 6c dans ceux de i'Eglife où il paroît 
moins de relource : Ç'eft la leçon que nous 
fait ici l'Apôtre , lorfqu'il nous dit , que 
Dieu permet quelquefois que nous foïons 
comme accablez fous la pefanteur de nos 
maux , afin que nous apprenions par ces fortes 
d'épreuves a m point mettre notre confiance en 
nous y mais en Dieu. 
Tous les Fidèles ont befoin d'avoir inceffam- 
inent cette leçon prefente à leurs yeux , & les 
Pafteur's encore plus que les autres : car com- » 
mciln'eft quètrop ordinaire que l'on mette 
fa confiance dans fon bien, dans festalens , 
dans les amis , dans fon autorité , ou dans fa 
propre fagefle , & que la plupart des PafteurS 
pofledcnî ou croient pefieder la plupart de 
ces avantages y il n'arrive que trop fouvent 
que plufieurs mettent leur confiance en eux- 
mes , & qu'ils oublient la dépendance conti- 
nuelle dans laquelle ils doivent être en tou-; 
tes ehofes à l'égard de Dieu. » 
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Qui de tantis periculis nu enfuit , 
& eruit: in ejuem fperamus quo- 
niam & adhue eripiet. 

m 

Adjuvantibus & vobis in oratione 
pro nobis : M ex multorum perfenis, 
ejus qn(t in nobis cft donatitrnis, per 
mitltos gratiét agantur pro nobis. 

Ceft Dieu qui nous a délivré d'un 
fi grand péril , qui nous en déli- 
vre encore, & nous en délivrera 
à Pavenir comme nous l'efperons 
de fa bonté. 

Et les prières que vous faites pour 
nous y contribueront aufïï : afin 
que la grâce que nous avons re- 
çue en confîderation de plufieurs 
. .perfonnes , foit auffi reconnue par 
tes a&ions de grâces que piufieurs 
en rendront pour nous, 

yivre dans me continuelle vigilance a V égard 
à me infinité de-maux prêts a fondre fur nous. 
^Utilité que nous tirons de cet exercice. Chir* , 
cher , non dans foi-même , mai s dans la mife- 
ricorde de Dieu , & dans les prières de VE- 
glife , le fondement de toutes les grâces que 
Dieu nous fait, njtile de découvrir a des per- 
sonnes choifies fes propres miferes , é» 
grâces dont Dieu nous favorife. Prendre in~ 
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terêt aux faveurs que Bien fait a nos frères , Chap. 

lui en rendre des actions de grâces. On doit 
travailler à fe rendre dignes de [es dons. 

SAint Paul avertie ici les Corinthiens > & 
en leur perlbnne tous les Fidèles , qu'ils 
doivent vivre dans une continuelle vigilan- 
ce : car en difant que c'eft Dieu qui Va de- 
livre d? un fi grand péril, qu'il l'en délivre en* 
core , & » l'** délivrera à l'avenir ; il veut 
qu'ils envifagent incefïamment une foule de 
maux prêts à fondre fur eux Mais pour em- 
pêcher qu'une idée fi trifte ne les accable , 
il fait une enumeration des avantages qu'on 
en tire ,en leur repréfentant que cela fait que 
nous ne mettons point nôtre confiance en 
nous-même , mais en Dieu ; que nous tra- 
vaillons à nôtre falut avec plus d'humilité ; 
que nous avons part aux fouffrances de Je- 
fus-Chrift qui fouffre lui-même en nous 
quand nous fouffrons $ que noas fouffrons 
pour le bien & le falut des Fidèles ; que nô- 
tre vie devient une exhortation & une in- 
ftruttion continuelle pour les autres ; que 
nous en acquérons une force d'efprit & de 
courage qui nous met audeffus de tous les 
évenemens de la vie , que nous donnons une 
preuve vifible de la Kefurrcûion 5 que nous 
nous tenons mieux fur nos gardes aïant tou- 
jours devant les yeux l'image des maux auf- 
quels nous fommes expofés; & cnfin,que cette 
idée fait que nous fommes plus appliqués & 
plus fervens dans la prière , reconnoiffant le 
befoin continuel que nous avons que Dieu 
vienne à nôtre aide. 

Après avoir ainfi montré aux Corinthiens 
l'utilité des afHi&ions , il relevé encore leur 

B vi 
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Chat» h courage par une autre conlideracion en le*f 

faiûrit voir la confiance qu'il avoir dans leurs 
prières, à la vertu dcfquclfcs il attribue fa dé- 
livrance , & par la force dcfquelles il efperc 
encore d'être délivré des maux dont il eft 
menacé. 

Cet aveu de faint Paul étoit une puiffame 
confolation pour le peuple de Corinthe ; niais 
il eft aufîî d'une grande inftruûion pour tous 
les Fidèles & pour tous les Ecdcfialtiques. Il 
leur apprend qu'un Chrétien vraiment hum- 
ble ne cherche jamais en lui-même le fonde- 
ment des grâces qu'il reçoit , mais dans la 
pure mifericorde de Dieu, ou dans les prières 
de l'Eglife & des Saines : mais quand cet 
-Apôtre ajoute qu'il fouhaitte que les Corin- 
thiens rendent des attions de grâces à Dieu 
pour fa délivrance , en confideration de leurs 
prières , Ex mal orum perfonis cjusqui in miu 
eft donationis ; il nous apprend auflî à ne pas 
nous juger moins indignes de lui rendre les 
juftes aSions de grâces que nous lui devons 
des bienfaits dont il nous favorife , qu'à les 
obtenir. Apprenons donc de l'exemple & de 
la doftiine de l'Apôtre à chercher auprès de 
nos frères le fecours qui nous eft necdfaire 
pour remplir nos devoirs Ce motif doit nous 
obliger quelquefois à découvrir à des per- 
fonnes choifies nosmileres & les grâces que 
Dieu nous fait , afin de les engager par cette 
ouverture de confeience à s'interefler dans 
la guérifbn de nos maux , & à remercier 
Dieu des biens que nous en recevons. 

Quand l'Apôtre fouhaitequclcsCorinthiens 
remercient Dieu , de la grâce qu'il dit avoir 
reçue en leur confideration ; il a prétendu fé- 
lon faint Chryfoftomc , les engager & les açi 
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oûtumcr à prendre part à tout ce qui arrivoit Ghap. iét 
i leurs freres,& à prier les uns pour les autres. 
TLorfque Ton prend une heureufe habitude 
de cémoigher à Dieu fa reccnnoiiïance pour 
le bien qu'il .fait aux autres , on ne man- 
quera point de s'acquiter de ce devoir pour 
celui que nous en recevons. Nam qui h&c 
nliorum çaufa facere confuevi rint multo fane çhryf. iri 
rnaps h&c ipfi fka caufi pr&ftituri finit. Il tâche ^unc lo- 
auffi par-là,ajoutc ce Saine, de former ce peu- cunv 
pie à la pratique de l'humilité, & de l'exciter 
de plus en plus à l'exercice de la chanté : car 9 
en ne rougiflant point , quoiqu'il rut élevé 
beaucoup au-deflus d'eux , d'avouer que c'é- 
toit par leurs prières que Dieu l'avoit délivre 
de la mort 5 quel fermaient d'humilité & d'a- 
mour pour la pratique des oeuvres de charité , 
un tel aveu ne devoit-il pas exciter dans le 
cceur de ce peuple ? 

Il ell bon, félon l'avis de faint Chryfofto- 
*ne , qifeles Fafteurs confiderent auflî à Tog- 
cafion des paroles de faint Paul qu'on exaV 
mine ici , que quoiqus Dieu fafle iouvent les 
chofes par le pur mouvement de fa miferi- 
corde, néanmoins les prières des Fidtles 
contribuent beaucoup à le toucher : flud . 
quoejue animad'tnite » quod etiam fi Déus mi" Chryf. îfl 
fericordia permotus aliqutd faciat , tamen hic ^ unc 
quoque precabomulttimadiumenti aff rt. Ainfi cum. 
l'on voit que faint Paûl attribue d'abord fa 
délivrance de tant de périls à la mifericorde 
de Dieu. Le Pesé de mifericorde , dit-il , 
le Dieti de toute confilution m'a délivré; & 
ici, il attribue fa délivrance aux prières de 
fes difeipies. Nous lifons auflî dans l'Evangile 
que Dieu n'acorda à la Chananée la guérifon 
de 6 fille qu'après de longues prières , quoi- 
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Chap. I. que ce fut fans doute fa compallîon qui le 
porta à lui faire cette grâce. 

Ces exemples, conclut le même Pere, nous 
font voir qu'encore que Dieu foit prêt de 
répandre fur nous fes mifericordes , nous 
devons néanmoins travailler à nous en ren- 
dre dignes : Car encore qu'il ait un cœur * 
plein de tendreffe à nôtre égard , il veut néan- 
moins que nous contribuions de nôtre part à 
Cïiryf. in en mériter des marques. Il ne les répand pas 
lune lo- au hazard fur tout le monde , il ne les pro- 
cum. digue pas à des ames infenfibles qui ne fen- 

tent pas même le befoin qu'elles en ont. Js 
ferai miftricorfa > dit-t-il , à qui il me flaira 
défaire mifericorde , & f aurai lompajfîon dt 
qui tl nie f laira d'avoir compajfion. 
£om. ?.I5* Excellente inftruftion pour tous les Fidèles 
*~ & pour tous les Pafteurs , qui leur apprend 

à 1 mettre tellement toute leur confiance dans 
la mifef icorde de Dieu , que cette confiance 
ne les jette point dans la négligence ^i dans 
Je relâchement de la prière , ni de la prati-? 
que des bonnes œuvres. 
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Chap. I; 

arnglorU noftra hac eftjeftimonium y l%ê 
confcientidt noftne y quod in firnpli- 
citât e cordis & finceritatt Dei s & 
non in fapientia carnflli ,fed in . 
gratia Dei confervatifumus in hoc 
mundo abandamius autem ad vos. 

; fujet de nôtre gloire eft le té- 

& , /. V. IX» 

moignage que nous rend notre con- 
fcience de nous être conduits dans 
ce monde,& fur tout à vôtre égard, 
dans la (implicite de cœur & dans 
la fincerité de Dieu : non avec la 
fageflfe de la chair j mais dans la 
grâce de Dieu. 

aniere modejle & pacifique dont faint Paul 
fe jufttfie desfat<fje$ impnjftons qu'on avoit 
données aux Corinthiens contre lui. Avor- 
ter au témoignage intérieur de fa confcience 
le louanges qu'on nous donne , & les ca- 
lomnies cjuon ré 'p and contre nous. Avantage 
qui nous revient de cette conduite. Obl ; ga- 
t.on de defabufer ceux qui nous de'c rient. Ne 
point s'inquiéter quand on n'en peut venir 
k bout. Agir toujours en vue de Dieu > & 
indépendamment des hommes. 

1 Es ennemis de faint Paul, qui cher- 
^ choient à le fupplanter , avoient répan- 
s divers bruits defavantageux contre fa 
nduite t fur tout à l'égard des Corinthiens* 
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4ô Confcrencts Edckfia filants 

Chai». I, Il croit donc être obligé de s'en juftifîer; 

mais il le fait d'une manière très pacifique & 
avec toute la modeftic poffible , en difant 
- * que fa confeience lui rend ce témoignage, 
qu'il s'eft conduit en toute occafion & , lur 
tôut à leur égard,avtc toute la (implicite & la 
fîneerité qu'on doit attendre d'un Apôtre de 
Jefus-Chrift , qu'il met fa gloire & fa con- 
fiance dans ce témoignage intérieur. Cette 
déclaration eft fimple , mais elle eft préféra- 
ble aux Apologies les plus étudiées , où il 
û'cft que trop ordinaire que l'amour propre 

Îorte ceux qui les compofent, ï affoiblir ou à 
éguifer la vérité ; au lieu qu'elle paroît ici 
toute nue & dans toute fon intégrité. En 
effet, difoit à ce fujet laint Grégoire à. un 
Prêtre de fes amis , qui fe plaignoit à lui des 
mauvàis bruits qu'on faifoit courir fur fa con- 
duite : foit qu'on nous loue , foit qu'on nous 
blâme , il en faut toujours venir bon gré mal- 
gré que nous en aïons au jugement intérieur 
de nôtre confeience. Ai nnntem Jemper recttr- 
renium eft Si elle ne nous rend pas témoi- 
ïïreg. mag. gnage , que les louanges qu'on nous donne 
lib. 8 Epift. font véritables , quel fujet de trifteffe ne dott- 
45 ad Pal- C e pas être pour nous , que nous foïons oc- 
ladium. cafion qu'on profane ainfi un bien fi précieuxî 
Mais fi d'un autre côté elle nous fait con- 
noîcre que nous ne fommes point coupables 
du mal qu'on nous attribue , quelle confola- 
tion n'eft-ce pas pour nous d être affurez de 
nôtre innocence ! Quel bien folide nous peu- 
vent produire les louanges des hommes 3 fi 
nôtre confeience nous condamne ? & quelle 
jufte raifon avons nous de nous affliger lorf- 
qu'ils nous condamnent , fi nôtre confeience 
nous jufhfie. Apprenons de (aint Paul , ap. 
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Ur la IL Ep. de S. Tattl aux Cor. 41 

:nons du faint homme Job, quelle doit ChaP. L 
»it être nôtre difpofition en ces fortes d'oc- 4 
fions. Lefnjetde notre glaire > dit cet Apô- îq^ x £ 
1 , doit être le témoignage de notre confcience. 
menons- nous four lors , avoit dit Job avant 
i , qu'il y a un témoin irréprochable dans le 
el > qui f fait la vérité , qui nous condamne 
qui nous jufitfie. Si donc, conclut ce Saint, 
eft vrai , comme on n'en peut point douter, 
îe nous aïons pour nous deux témoins de 
tte autorité & de cette confîderation lait 
ns parler les hommes , qu'ils fc répandent 
ît qu'ils voudront contre nous en des dif- 
urs extravagans & pleins de calomnies, que 
uvent-ils faire , que de jetter eux-mêmes 
ms leurs propres yeux de la poufiïere qui 
tgmente leur aveuglement , & qui les rend 
capables de voir la verité à mcfujre qu'ils 
efforcent de nous nuire par leurs médifan- 
s. iluïdaliud detrahentesfaciuntni/ï inptd- r 
rem fufjïant , atque in eculos fuos terram exci- . JP* 1 °^ 
nt j ut unie plus dctra&ionis perfiant , indt . * 
agis nihil veritatts videant. 
On doit pourtant en ces fortes d'occafions , 
:lon ce faint Pape, imiter la conduite de l'A- 
ôtre ; c'eft-à-dire , qu'on eft oblige détacher 
c defabufer ces fortes de perfonnes , en leur 
onnant avec douceur tous les éclaircifTe- 
îens dont ils peuvent avoir befoin pour fc 
tromper des* mauvais fentimens qu'ils ont 
enous,fuivant cette parole du Seigneur, 
u'on doit éviter de feandalifer ceux même 
ui fe feandalifent mal à propos. Vocandi 
\men y funt etiam ibfî tranquille admonendi, eif- 
ue fatïs fie: imo dis omnibus débet >fcientesquid Matth. 17 i 
e eis veritas d ett y IVe forte fiandalifeTXus eos* v. 
Mais fï après avoir fait ce qui dépend de 
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41 • Conférence* Ecclefiaftlqutf 

Ch ap. I. nous pour les defabufer , nous n'avons pu en 

venir à bout , foïons en repos ; car nous 
trouvons nôtre confolation dans l'Evangile 
ou nous lifons , que les Diftiples aïantdit a 
Matth. is. jçfas-thù&iSfavez.-vOHsbiençue les Phari- 
V. 12.. et 14, Jj em a ï ant entendu ce que vous venez de dire 
. . s* en font feanddifez. ? // leur répondit , LaiJfeZ* 
les , ce font des aveugles qui conduifent d'autres 
aveugles. 

Pafteurs apprenez des.réflexions de {àinf 
Grégoire & des paroles defamt Paul,au(fi- 
bien que de celles du Sauveur du monde , 
que c'eft une véritable gloire pour un Mini- 
lire de Jefus-Chrift d'agir en vue de Diea 
independemment des jugemens des hommes, 
& de fe contenter du témoignage de fa pro- 
pre confcience , lorfqu'il ne peut point les def- 
abufer des mauvaifes impre/fions qu'ils ont 
conçues contre lui. Apprenez auflî qu'une 
conduite fincere & fans déguifement , toute 
fîmplc qu'elle foit & qu'elle paroifle , eft 
préférable aux artifices & à la duplicité delà 
fageffede la chair qu'un Miniftrc du Dieu 
de vérité doit avoir en horreur , parce que 
Dieu l'a condamnée , & qu'elle ne convient 
qu'a des fourbes ou à des hypocrites, 

» 
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ur la IL Ep, de S. Paul aux Cor: 4 3 

: Chap 

icnt & cognoviflis nos ex parte 
quoâ gloria veftra fumas , fient & 
vos noftra in die Domini noftrije- 
fit ChriftL 

ous avez déjà reconnu en partie 
que nous fommes vôtre gloire, 
comme vous ferez la nôtre au jour 
de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

n Ion Pajleur efila gloire de fon troupeau , 
& un troupeau bien regli fera celle de fon 
Pajleur dans ce monde & dans l'autre. Em- 
prejfement que doivent avoir les peuples de 
profiter des bons Pajfeurs que Dieu leur don* 
ne. Punit on terrible que Dieu prend de 
ceux qui n'en profilent pas. 

aN fàint Pafteur fait la gloire de fon 
troupeau , Se un troupeau bien réglé 
ait celle de fon Pafteur : cela eft vrai dés 
:ette vie , comme on peut juger par i'hon- 
îeur que fe font les peuples de pouvoir corn- 
>ter des Saints parmi ceux qui ont gouver- 
té leurs Eglifes , & par les louanges que tout 
e monde donne à un Pafteur lorfqu'on voit k 
leurir la vertu parmi fes brebis. Mais corn- 
ne les apparences peuvent être trompeufes en 
:e monde, & que la gloire que Ton y acquiert 
îft fragile aum-bien que tout le refte ; cette 
nopofitionprife à la rigueur ne.fe vérifiera 
lans toute fon étendue , comme faint Paul 
'infiniie ici lui-même , qu'au jour du Sei- 
gneur. C 'eft alors qu'un {aint Pafteur trouve* 



44 Conférences EccltfiafttqtteS 

(Jmap, I. ra fa gloire d'une manière invariable dans lé 
troupeau facré qu'il aura conduit à Dieu par 
la communication que Dieu , lui fera de fa 
propre gloire en qualité de difpenfatcur fidèle* 
Le Paftcurfera auflî la gloire de fbn trou- 
peau , parce que fon troupeau fera redevable 
a fes foins des biens qu'il poffedera dans le 
Chryf in Ciel C'cftàce jour , difoit faint Chryfofto- 
hune lo- me à fbn peuple , que nous trouverons nôtfe 
çuni, gloire dans vdus Se que vous trouverez la 

vôtre dans nous. Car Ton connaîtra pour 
lors que vous avez eu le bonheur d'avoir des 
'des maîtreà qui vous ont enfeigné une doc- 
trine toute divine , qui ne vous ont donné que 
de bons exemples & qui vous ont infpiré une 
.horreur falutaite pour le. mal ; & nous nous 
glorifierons aufTi d'avoir cii de tels difciples 
qui n'ont point fuccoirbé fous la foibleflè 
humaine , qui n'ont hefîté en rien lorfqu'il 
s'agilîbit de pratiquer la vertu , qui ont re- 
çu avec ferveur tout ce qu'on leur a appris, Se 
'jqui n'ont donné aucune entrée aux impoftu-* 
re des médians. Tels doivent être les Pa- 
yeurs pour être la gloire de leurs peuples ; &c 
tels doivent être auflî les peuples pour faire 
devant Dieu la gloire de leurs Pa fleurs. 

Que les peuples faffent donc réflexion qu'il 
ne leur fuffit pas qu'ils puiffent fe glorifier 
devant les hommes qu'ils ont de faints Pa- 
yeurs ; s'ils ne fe mettent en état en profitant 
de leurs inftru&ions & de leurs bons exem- 
ples, que ki rs Pafteurs puiffent fe glorifier 
d'eux devant Dieu Qu'à t-il fervi , par exem- 
ple , aux Juifs de fe glorifier d'avoir eu pour 
Pafteurs les Patriarches & les Prophètes ? Je- 
fus Chrift ne les convainc t-il pas , que bien 
loin que ce fut pour eux un fujet de gloire , 
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ir la II. Ep. de S. Paul aux Cor. 4 y 

rit ce qui faifoit leur condamnation ,& Chap. i; 
devoit les couvrir de confufion d'avoir 
tu profité de cet avantage ? ^ # 
Ki'a-t-il fervi encore aux mêmes Juifs , 
Jefus-Chrift les ait honorez de fa prefen- 
k fe foit donné lui-même le foin de les 
ruire , parce qu'ils n'en ont pas profité ? 
te leur reprocne-t-il pas que c'eft ce qui 
. rendus plus criminels ? Si fe n'éîûis peint 
i , difoit-il fur ce fujet i fes Apôtres & J oân - *' Yt 
je m leur èuffe potit pari/ > ils n'auraient 
t de pechi ; mais maintenant ils n'ont point 
-euft de leur péché. 

'eft en vain' aufli .que tant de médians 
ont vécu fous la conduite de faint Cy- 
n , de faint Athanafe , de faint Bafile , de 
t Chryfoftomc , de faint Auguftin , de 
t Grégoire Pape & de tant d'autres faints 
teurs iiluftres par leur fainteté & par leur 
nce , ont pu fe glorifier de les avoir pour 
s conducteurs ; n'aïant point profité de 
s exemples & de leurs inftrudtions , bien 
i que ces grands Saints foient leur gloi^- 
, ils feront leur condamnation & leur con^ 
on pendant toute l'éternité ; elle fera d'au- 
t plus grande qu'ils feront plus criminels 
ir n'avoir pas profité de la faveur particu-* 
ue Dieu leur avoit faite en leur don-* 
es Pafteurs d'un fi grand mérite, 
-es faints Pères remarquent que Dieu 
ttenxî pas toujours à punir en l'autre vie 
peuples de ne pas profiter de l'avantage n 1 ^ 
ils ont d'avoir de bons Pafteurs , & qu'il un 5 ti0 ^ 
ait fouvent dés ce monde en les retirant à l' 1 in 

Origene prouve par plufieurs exemple? ' 1 
l'Ecriture, qtfil eft affez ordinaire que " lcr ' L C * 
:u garde cette, conduite pou* châtier les 1 jjj^" ^ 
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46 Conférences EccleJîafiitjHes 

Chap I. P eu pl es ^ e leurs pechez. Servatut nimirum , 

* dit ce Perc , in his etiam Ma olfenatio, 
Orig.Honi. ^ uia ^ Y0 p eccat j $ p 0 p u n fnoritur bonus populi. 
3, & 4. in j HX $ £ m en j m indigni fuerint efecti fat- 
jud. r * m t fnalignum in confpeftu Domini, auferturab 

Hom. 3. m e0 jj 0m0 Det Et ailleurs , il ajoute qu'on a 
m cap. z. jj eu j e p en f er quand Dieu retire à lui un bon 
J uc *t Pafteur que fon peuple s'étoit rendu indigne- 

de le poffeder plus long tems. Quia jam in- 
dignas eratpopulnsqut haberet jtédtcem talem. 
Et que nos peuples ne difent point , continue 
Origene , Dieu ne laiffera pas fon Eglife fans 
Pafteur , il nous en donnera un autre a la 
place de celui que nous avons perdu : car je 
dis hardiment, répond ce Pere, parce que 
je parle avec FEcriture , que Dieu ne donne 
pas toujours à fon Eglife des Pafteurs félon 
ion coeur , mais quelquefois conformément 
à nos mérites ; fi nos allions font mauvaifes 
& que nous nous conduirons mal , l'Ecritu- 
re nous apprend que pour lors Dieu nous 
donne desPafteurs tels que nous les méritons. 
§luod feriptum eft dicimus , non femper princeps 
populi & Ecclefi&Jfêdex per Det arbttriumda- 
tur 9 fed prout mérita noflra depofiunt : fi mais 

G*\ * f Hnt a ^ us m ft r * & operamur malignum in 

SQng. lbid. can ^ t ^ jjomini, dantur nobis principes feem* 

dùm cor noftrum. 

Que la condition d'un peuple eft à plain- 
dre , conclut Origene , fous de tels Pafteurs ! 
il éprouve fous leur conduite une famine 
non de pain & d'eau , qui ne peut procurer 
que la mort du corps;mais une autre bien plus 
funefte,qui eftjcelle de la parole de Dieu, 
qui conduit à la mort de Pame. Sub quo fa- 
tnem &fitim populus patitur ; non famem pa- 
rût mquefitim aqu&, fié famem •audiendi %tt^ 
ium Dei. 
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fkr la IL Ep. de S. Paul aux Cor. 47 

Cette punition eft terrible & devroit faire 
impreffion fur l'efprit des peuples à qui Chap 
le Seigneur donne de bons Pafteurs ,en les 
portant à les imiter & à devenir leur gloi- 
re devant Dieu j feul meïen capable de les 
en garentir. Que les peuples ne difenr pas 
que Dieu n'exerce plus ces fortes de puni- 
tions. Origene a juftifié le contraire , & il 
feroit aifé de confirmer ce que dit ce Pere 
par une infinité d'exemples particuliers ; 
mais fans entrer dans ce détail , que les Fidè- 
les jettent les yeux fur rant de peuples de 
TOrient & même de l'Europe , que Dieu à 
caufe de leurs fautes a privez dans la fuite 
des ficelés de tant d'excellens Pafteurs dont 
il les avoir favorifé , pour les livrer non feu- 
lement à des mercenaires qui leur fiffent fou& 
frir la faim de la parole de Dieu , mais en- 
core à des voleurs & à des loups qui les 
luënt & qui les empoifonnent paj: le venin 
de i'herefie ou du mahometifme. 




43 Conférences Ecclefiaftiques 

Chap. I. ' 

y. i y. Et in hac confidentia volui frius ve- 
ntre ad vos , ut fecnndam gratiam 
haberetis: > 

Et fer vos tranfire in Macedoniam ; 
itérant a Macedonia venir e ad 
vos a vobis dednci in Judétam, 

iri IJ. Ceft dans cette confiance que jV 

vois réfolu auparavant de vous al- 
ler voir , afin que vous reçufiïez 
une féconde grâce. 

y 16 J e vou ^°^ s P a ^ er c hez vous en al* 
* Jant en Macédoine, revenir enfuice 

de Macédoine chez vous &>de là 
me faire conduire par vous en 
Judée. 

Grande idée que faint Paul notés donne icid* 
la vifite des Evèques ; elle doit être pur U$ 
peuples un jour de joie & un jour de grâce* 
Détail des^graces générales & extraordinai- 
res imt Dieu accompagne la vifite des bons 
Evêques. Obligation des Evêques de s* acquit 
ter avec fidélité de cette fonction Epfcopale. 
Manière dont ils doivent s'y conduire. 
Aiodclle qu'ils peuvent fe propofer pour les 
faire avec utilité & te qu'ils y doivent évi- 
ter. 

SAint Paul nous donne ici dans un feul 
mot l'idée 13 plus grande & la plus in- 

ftrudtivç. 
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fur la 11. Ep M de S. Paul aux Cor. 49 

ihu&ive de la vifite des Evêcjues que Ton CHAf. I. 
puiffe fouhaiter pour faire voir l'importance 
& l'eftime qu'on en doit faire: en effet il 
donne à cette fonttion Epifcopale le nom 
de grâce , qui renferme auflï , félon la re- 
flexion de iaint Chryfoftome 8c de Théo- 
doret, dans la force de fonexprellion celui de 
jeie. Pergratiam porrb , dit faint Chryfofto- Chryf. & 
me , hoc loco htitiam intelltgit. Theod. in 

Ces deux noms conviennent parfaitement hune lo- 
à la vifite des Evêques & donnent la jufte cum. 
idée qu'on doit avoir de cette fonftion Epif- 
copale. En effet., la vifite qu'un Evêque rend 
à (es brebis eft véritablement un jour de joïe 
& un jour de grâce pour elles ; comme on eu 
peut juger , non feulement par les marques 
de joie extérieures que les peuples ont coutu- 
xne de faire éclater en ces fortes d'ocafions , 
Se par les faintes largcffes que les Prélats y 
font ordinairement aux pauvres, des biens 
dont Pieu leur a confiez l'adminiflration ; 
mais encore par la joie intérieure que refTen» 
tent les faintes ames de la prefence de leurs 
Evoques , qui eft pour l'ordinaire accompa- 
gnée pour elles de benedi&ions fpiiituelles, 
& par les grâces extraordinaires que Dieu y 
répand , pour ainfi dire , à pleines mains fur 
les peuples qui font difpofez à les recevoir , 
êc dont le$ pçcheurs même les plus endurcis 
reffentent fou vent les effets. C'eft de quoi * 
l'expérience convainc ceux qui examinent cç 
qui fe paffe dans la vifite des bons Evêques. 

Mai« fans entrer dans le détail des grâces 
extraordinaires que Dieu accorde aux parti- 
culiers Se qu'il a pour ainfi dire, attachées 
à la vifite des Evêques ; perfonne ne peut 
ignorer combien font confiderables les avait- 
Tom. L C 
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fO Conférences JLcclefîaftiqHes 

Chap. I. tages qui en reviennent à l'Eglife. Elles fer-* 

vent à rinftru&ion des peuples par celles que 
les Evêques leur y donnent eux-mêmes , & 
par le foin qu'ils prennent de s'informer fi 
les Pafteurs particuliers s'acquittent de ce 
devoir, & en y fuppléant quand ils y man- 

S|uent ou qu'ils en font incapables ; elles 
ervent à la corrc&ton des mœurs , au rè- 
glement du Clergé, à la converfion des grands, 
pécheurs & des hérétiques , à faire relpefter 
l'autorité Ecclefiaftique , à l'établilTement de 
plufieurs bonnes œuvres, au foulagement des 
pauvres & des affligez , à donner le faint Ef* 
rit par le moïen du Sacrement de la Con- 
rmation à ceui qui ne l'ont pas encore reçu : 
Privilège fi particulier , qu'il n'y a que les 
^. • fèuls Evêques qui aient ce pouvoir Ôc que 

Hier. Uiai. ç > cft auffi ? fclon h ^flexion delaint Jérôme, 
aclver. i-u- j cs principales raifbns de la neceflité de 
Cl * er ' Ia%vifite des Evêques : Enfin il en revient aux 

Fidèles une infinité d'autres avantages., dont 
le détail feroit trop long. 

Les ûints Evêques des premiers fiecles ; 
perfuadez de cette vérité, ont eu aulïï un 
foin particulier de s'acquitter de ce devoir 
avec toute l'exa&icude poflïble. Nous trou* 
Athan vons ^ Mks ^ nt Athanafe , la manière édi- 
Apol x. fiante dont il la faifoit. Saint Martin, (aine 
' Chryfoftome , faim Auguftin , Theodoret 
Sevcr.Sulp. & les autres Saints Pafteurs des fiecles 
Epift.i. So- fui vans , ont rempli cette obligation de 
zom. Hift. i eur miniftere avec fidélité ; comme nousap- 
Eccl. i. prenons de Severe Sulpicc , de àozofnene , 
Poihd. vita <i e poffidius , de Theodoret & des autres 
Aug. cap. jiiftoriens de TEglife. Dans ces dernieçs fié- 
î3 " clés , perfonne n'ignore le zele avec lequel 

Thepi. Ej>. faiot Charles Borromée , Dom Barthélémy 
1>Î 4 
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fur la If. Ep. de S. Paul, aux Cor. yi 

des Martyrs ,laint François de Sales & tant 
^d'autres Evêques diftinguez par leur mérite Cha*. I. 
Se par Imminence de leur vertu , fe font ac- 
quittez de ce devoir. 

En tout cela ils n'ont fait que fe con- 
former à l'exemple de faint Paul & des autres 
Apôtres , & obéir à l'Eglife , qui reconnoif- 
fant l'importance qu'il y avoit pour le bien de 
fes enfans , que les Evêques rempliflent fidel- 
lement cette obligation , a ordonné en divers 
Conciles & en dernier lieu dans celui deTren* 
te, qu'ils fuflènt exa&s à s'en acquiter. Le Z 0 ^' " e 
Concile quatrième de Tolède & les Capitu- T ° 1- 4 " 
laires de Charlemagne , obligent les Evêques £f n ' . 
à faire leurs vifites tous les ans. Le Concile de ^P 1C * 
Meaux de l'an 843. déclare que Pobligation f oL ma S- 
de s'en acquiter eft fondée fur l'exemple de L 7# ^P* 
Jefus-Chrift & des Apôtres. Le Concile de * 4 9 *' 
Trente fouhaitte que les Evêques puiflent H 
vifiter leurs Diocczes une fois chaque année , h 0 ?^ 
Se que s'ils ne peuvent le faire à caufe de leur Mcia * cm> 
grande étendue , ils la falfent au moins une 
fois en deux ans par eux-mêmes , ou s'il y 
avoit des empêchemens légitimes , par leurs 
Vicaires ou par d'autres Vifiteurs. 5* quot- Concil. 
annis' totam propter ejns latitudinem vifiure Trid Seff. 
non poterunt ,faltcm majorem ejus fartem. Ita M- cap. 3. 
tamen ut Ma biennio perfe vicarios fuos , corn- 
pleatur vifitate non pr&termittant 

Saint Chryfoftome a regardé la vifite des Chryf. 
Evêques , comme une chote fi utile & fi im- Hom 1. m 
portante , qu'il veut qu'ils prennent un foin Epift. ad 
raifonnable de leur famé , de crainte qu'ils ne Titum. 
tombent dans des infirmitez qui les empê- 
chent de s'en acquitter: Et Léon Archevê- 
que de Sens du tems des enfans de Clovis , & 
l'un des plus dignes Evêques de fon fiecle, 

C ij 
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déclare qu'il croit que les Evèques ne peu- 
Chai\ L vent p âs f c difpenfer d e faire leurs vifîtes 

Conc. Gai- quoiqu'infirmes & avancez fur l'âge. Quam* 
liç. Tom. %is fenes ac infirmi. 

J. p. 158. Aucun Evêque ne peut fe difpenfer du de- 
voir de vifiter fon Dioceze : ils font tous par 
l'éminence de leur dignité Aooftolique , les 
Pères , les Paftcurs & les Médecins de tous 
les Fidèles de leur Dioceze , fans en excepter 
aucun Comment pourroient-iis donc en 
feureté de confcicnce paff?r le tems de leur 
Epifcopât fans vifiter les malades , dont ils 
ont entrepris la guérifon , fans avoir reonw 
nu la plus grande partie du troupeau duquel 
ils font relponfables ; enfin , (ans avoir ja- 
mais vcû le plus grand nombre des enfans , 
dont leur dignité les rend Pères en Jefus- 
Chrift , & à qui ils doivent procurer une édu- 
cation faintf & proportionnée à leur naiflan-* 
cç çelefte ? 

Le njodelc que les EvêqueS fe doivent pro-t 
pofer d'y fuivre , après celui qu'ils trouvent 
dans Jelijs Chrift & dans fes Apôtres , eft 
jde tâcher de s'y conduire autan* que l'état 
prefent de l'Eglife le leur permet , fur celui 
celui de laint Martin , de faint Auguftin , de 
Sevcr.Sulp. Theodoret , de faint Malachie Primat d'Ir* 
Epif.i.Epif. lande-, de Dom Barthélémy des Martyrs & 
3 Dial. 1. de faint Charles ; ils trouveront un détail très 
PofTid. de ut ii c Sç très édifiant de la conduite que ces 
vuaAug. Pafteurs admirables ont tenue , pendant le 
Thcod. C ours de leurs vifites, dans Severc Sulpice - 9 
Epift. 1 13- dans Poffidius , dans lcs*Epîtrcs de Theodo? 
Epift Si- ret) dans faint Bernard & dans les Hiftorienç 
JBcrnard. des Vies de Dom Barthélémy & de fàmj; 
vita Ma- Charles. 

kuh.c, Mais ils doivent fur toutes chofes , faire 
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fur la IL Ep.dé S. Paul àuxCor. 

en forte que leurs vifïtes foient confédérées^ 
fuivant l'expreflïon de l'Apôtre , comme des Chap. 1» 
jours de joïe & de grâce ; qu'ils prennent 
donc garde fuivant l'exhortation que leur ont 
fait les anciens Conciles & qui a été renou- 
velée dans celui de Trente , qu'ils ne les ren- 
dent pas ônereufes ni au peuple , ni au Cler- Cône* Brâ- 

fé , par le fâfte de leur équipage , ou en y car. i. 
onnant des marques d'un efprit d'intérêt. Can. i. 
Nous avertiffons donc , difent les Pères du Conc. La- 
Concile de Trente , lesEvêqucs & tous ceux ter. 3. 
â qui il appartient de faire la vifite en gene- Can. 4. 
ral & en particulier , de faire paroître pour * 
tout le monde Une charité paternelle 8c un 
«le vraiment Chrétien , qui s'étende à toutes 
fortes de perfonnes ; & que fe contentant d'un 
train & d'une fuite médiocre , ils tâchent de 
terminer la vifite le plus promptement qu'il 
leur fera poflible , y apportant néanmoins tout 
le foin & toute l'exactitude requife ; qu'ils 
prennent garde pendant la vifite , de n'être 
incommodes ni à charge à perfonne , par des 
dépenfes inutiles ; &*qu'eux , ni aucun de 
leur fuitte , fous prétexte de vacations pour 
la vifite, ou de teftamens, dans lefquels il y a 
des fommes lailTées pour les legs pieux , ou * 
fous quelqu'autre titre que ce foit , ne pren- 
nent rien , foit argent , (oit prefent, quel qu'il * 
puifTe être , & de quelque manière qu'il 
foit offert, nonobftant toute coutume , mê- 
me de tems immémorial , excepté feulement 
la nourriture , qui leur fera fournie , à eux &[ 
aux leursjhônnêtcment & frugalement,autant 

Su'ils en auront befoin pour le tems de legr 
jour , & rien audelà. Nec pecuniam , nec 
munus quedeumque fit , ctiam qualités cumque 
oferaUtr atri fiant ; non obfttntt quacumqtiê 

C iij 
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54* Conférences EcclefiafUquts 

^conÇuetuimz ttiam immemorabtli ; excepth 
Chap. U * tameniiftnalibus , qu&fibi ac fats frugJiter 
Conc. Trî- moderateque pro tempom tantum mcejfitate & 
dent. Seff. non ultra erunt minijlrand*. 
X4. de Re- 
torm.cap.3. 
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fur la tî\ Ef>. de S. Paulinx Vor. 5 5 

. „ Chap. I. 

Et pervos tranftrt in Adactdontam , v# 
& iterum à Mactdonia venir e *d 
vos , & avobis dtduci in Juddtam. 

Cum ergo hoc voluijfem , nuntjHid /*» v- I7; 
vit an ufus fum? mt qu* cogito 
ftcundùm vamem cogito, ut fit apnd 1 
me cft & non? 

Je voulois paffèr par chez vous en v l5# 
. allant en Macédoine, revenir en- 
fuite de Macédoine chez vous* 
& de ià,me faire conduire par vous 
en Judée. 

Aïant donc pour lors ce deflein? Efl> v 1?9 
ce par inconftance que je ne Tay 
point exécuté ; ou quand je prends . 
une refolution > cette refolution 
n eft-elle qu'humaine ; & trouve- 
t-on ainfi en moi , le oui & le non? 

Pourquoi faint Paul changea de dejfein fur fin 
voitige. iVoïage de Corinthe. dépendance en- 
tière & continuelle de cet jifbtre a V égard 
de Dieu , modelle de celle des Pajleurs. Ce 
rfeft pas agir contre l'uniformité de conduite, 
de chmger de refolution > lors qu'on le fait 
four obéir à Dieu: 

NOus apprenons par ces paroles , que 
Saint Paul avoit promis aux- Corin- 
thiens de les aller voir avant que d'aller en 

• C nij 



zed by Google 



$6 Conférences Ecclefiaftiques 

^ Macédoine , & de revenir enfuicc de la Mace- 

^ r ' *• doine chez eux : cependant, il leur avoir écrit 
depuis , comme ndus apprenons du Chapitre 
16 verfct 5. de fa première Epîcre à ce peuple , 
Qgil ne Us iroit voir que Urfqu'ilauroit pafjépar 
la M ace doine. LzsConmhltns furent furpris de 
ce changement & les fauxApôtres ne manque-» 
xent pas de l'attribuera une grande inconftacc. 

Saint Paul entreprend ici de le difculper 
fur ce changement ; en faifant voir qu'il n'en 
a pas agi ainfi par légèreté ou par inconftan- 
ce , ni par aucune vue charnelle ; mais pour 
garder une plus grande fidélité a Dieu : Eft- 
ce par légèreté , dit-il , que je ne vous ay pas 
été voir , comme je vous a vois promis ? Ntm- 
qtiid levltate ufus fum } nullement : Quelle en 
a donc été la caufè ? la voici. Quand je 
prends une refolution , cette refolution n*eft-elle 
qu'humaine & charnelle f & trouve-t-on enmn 
le oui & le non ? 
Chryf. in ^ es paroles paroiflent obfcures , dit fàint 
hune la- Chryfoftome ; mais en voici le véritable fens. 
cura. Saint Paul , dit ce Saint , veut nous faire voir 

par cette réponfe , que l'homme charnel , 
c'eft-à-dire , celui qui eft plongé dans Ta. 
mour des chofes pielentes ôc qui en eft con- 
tinuellement occupé , n'eft point conduit par 
l'Efprit de Dieu : A fpiritus operatione alie- 
nus eft. Un tel homme , nous dit l'Apôtre, 
qui ne fc gouverne que par fa fantaific , peut 
aller où il veut & faire tout ce qui lui plaît. 
Mais un fidèle Miniftre de Jcfus-Chrift, qui 
fait profeflion de fe foumettre en toutes chofes 
à l'Efprit de Dieu , qui fe laifle conduire par 
fon divin {buffle , & qui règle par lui toutes 
fes démarches , n'eft pas toujours libre de 
faire ce qu'il veut, puifqu'il a tellement aflu-> 



v 
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Jhr U IL Epi de S. Paul aux Cor. 5 7 

jctti fa volonté a celle de l'Efprit de Dieu , £ HAP , j. 
qu'il dépend â tout moment & en tout de fes 
ordres. Vt ex iffius motu / enieat. - 
Saint Paul imitoit en cela un fidèle fervi- Chryl.ibuU 
teur , qui au commandement de fon Maître > 
va& court de toutes parts > qui n'eft pas 
maître de lui-même pour difpofèr un mo- 
ment de lui , & qui après avoir promis quel- 
que chofe à fes conferviteurs , ne pourroit pas 
leur tenir fa parole , parce que fon Maître ne 
l'auroit pas agréable & que fes affaires l'ap- 
pelleroient ailleurs. 

C'eft ce que faint Paul , félon faint Chry- 
foftome nous dit ici. Je ne me conduis pas , 
dit-il , félon ce Pere , comme les hommes 
charnels ; je ne fuis pas comme eux dans cet- 
te malheurenfe liberté de pouvoir faire ce que 
je veux, fans avoir égard à TEfprit de Dieu 
&c à fes impie/lions : ce divin Efprit me con- 
duit ; je fais p: ofcffion de lui obéir ; je ne dois 
donc pas aller où il n'a pas agréable que j'ail- 
le ; je fuis fournis à l'empire & aux ordres 
du .saint Efprit ; je fuy dans toutes mes de- 
marches fa volonté , comme maiegle. C'eft 
ce qui a fait que je n'ay pu vous aller voir , 
pareeque le Saint Efprit n'a pas voulu que j'y 
îufTe. JJincfaclum eft utvemre nequivtfim , 
n m enim Spirltui plaçait. Ce n'eft donc pas, 
conclut-il , par légèreté ni par inconftance 
que je n'ay point été vous voir , commç je 
tous a vois promis ? C'eft pareequ'il me f#l- 
loit obéi* au faint Efprit. Quamobvem non i n 
tntêk levitatis & incorftantU eft } induit , quoi \ Q - 
fwn verurim , Çti quoi fpiritui cm fubjcclm fum 
fannium effet. . . v ' 

Cette conduite de faint Paul eft une excel- 
lente inftruftion pour les Pafteurs : elle içur 

* C v 
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58 Conftvencct Ecclefiafliques 

Chap. I. apprend qu'ils ne doivent jamais agir par 

légèreté & par inconitance ; mais que devant 
fuivre en tout la lumière & les deffeins de 
Dieu & non leur propre caprice , ils font ' 
obligez d'étudier les mouvemens du S. Efprir, 
& ne point faire de difficulté de changer de 
refolution , lorfquc Dieu leur fait connoîrre 
<juc celle qu'ils a voient prife n'eft pas confor- 
ma à fa volonté : le changement n'eft pas 
pour lors contraire^ l'uniformité de la bon- 
ne conduite , il en eft plutôt le fceau ; puit 
qu'il fait voir qu'on n'a qu'une feule fin dans 
•tout ce que l'on fait , qui eft d'accomplir en 
toutes chofes la volonté de Dieu. 

■ • 

Caflîen montre par un grand nombre d'e- 
xemples tirez de l'Ecriture, que les Saints 
& les Anges mêmes ont changé fbuvent de 
deffein ; & il conclut enfuit?, qu'il ne croit 
pas que le faint Efprit ait eu d'autre vue en 
faifant marquer ces exemples dans l'Ecriture, 
que de nous apprendre à ne pas nous attacher 
opiniatrément à nos refolutions, mais d'en de- 
meurer toujours les maîtres , & les aflujcttir 
de telle forte à la raifon fans avoir égard à 
aucun engagement , que nous foïons toujours 
libres de fuivre un confeil plus fàge , lors- 
qu'il fe prefentera , & de faire fans peine ce 
que la diferetion nous fera voir êtie plus 
avantageux & plus' utile : Qu& utijue , dit 
ttt Ancien , ton ob aliam crtdimus caafiiib 
Calfian. Spintum Sanclum fiteris voUmintbus indidijfe , 
cojLlaf.17» **fi M ifiis erttdUmàr exemplh in définitions 
tâf* 25. bus no fin s non pertlnAciter permanere j fedeas 

arbitrio nojlto debere fubjicere , & ira judi* 
iium nijirurn ab omni legis vinculù libtr.m 
confetvare , ut promptum fit ad /ejnendam 
auoqiéHmjxe vocavttit falubre con.Lum, me 



» É 



1 

« 

Digitized by Google 



fur la II* Ef. de S. Paul anx Cor. 5 9 

différât uc recufet ad td quod utiltus difif* Chap. I. 
tïo faluttris invenerit abfque ulla cnn&ationt 
tranfire. , ^ 



1 1 



Fidelis autem Deus , quia fermo no- 

vos^non efi in il- v * 8l< 



fier qui finit apud 
lo efi & non. 



Del enim filins Jefus P Çhrifius , qui y ^ 
in vobis fer nos pràtdicatûs efi , 
fer me , & Silvanum & Tirno- 
theum y non fuit efi & non ; fed efi 
in illo fuit. 

Quotquot enim promljfiones Dei funt, 

in illo eft : ideo & per ipfum amen v * l0é 
. Deo aâ gloriam nofiram. 

Qui autem confirmât nos vobifcum in v# 1I# 

Chrifio & qui unxit nos Deus; 
Qui & fignavit nos & dédit fignus 
fpiritus in cordibus noftris. ' * 

Dieu qui eft véritable 5 m'eft té- 
moin qu'il n'y a point eu ni d oui ni v ' l8# 
de non dans la parole que je vous 
ay annoncée. 

Or Jefus-Chrift Fils de Dieu, qui 
vous a été prêthé par nous , c'eft- y 
à-dire , par moy, parSilvain, & 
& par Timothée > n eft pas tel 
que le oui & le nonfe trouve eu 

- C vj. 
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Co Conférences Eccltfîaftiquei 
lui : mais tout ce qui eft en lui effc 
très ferme. 

é 

y. 10. Car c'eft en lui que toutes les pro-* 
mettes de Dieu ont leur vérité , 6c 
c'eft par lui aufîï que tout s'accom- 
plit à l'honneur de Dieu : ce qui 
fait la gloire de notre miniftere. 

v. xi Or celui quftious confirme & nous ♦ 
affermit avec vous en J. C. & qui 
nous a oint de Ion On&ion, c*eft 
Dieu même. 

v. &&. Et ceft lui aufîï qui nous a marqué 
de fon fceau , & qui pour arrhes 
nous a donné cet efprit dans nos 
coeurs. 

La doctrine que les Jpbtres nous ontprefehée, 
les promejfes qu'tls nous ont faites de 
la pdrt de Dieu fint invariables. Tous 
les Chrétiens ont été co:Çacre\ a Dieu 
aujfi bien que les Prêtres , quoique d'u- 
ne manière djferenîe. Preuves de cette vérité. 
A quelles obligations cette confecratiôn les en- 
gage. D'eu vient que les Chrétiens p*nf$nt fi 
peu aces chtfes. Ils ont tous été marquez, au 
Sceau du S rfprit. Fruit qu'ils doivent tirer 
de ces confédérations, 

4 

ON doit admirer iri la prévoyance cha- 
ritable de S Paul , qui va au-devant 
«Tune objc&ion Bcheufe que les Corinthiens 
Jkri auroient pu faite contre la doftrine qu'il 
leur avoit prêchée , en lui di&nt que comme 
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fur la IL Ep.de S. Paul aux Cor. €t 

il avoit changé de fentiment touchant fou Chap. I, 
voiage à Connthe , après la parole qu'il leur 
en avoit donnée ; ils avoient lieu de croire 

au'il en pour roi t au (fi changer à l'égard de la 
oâxine qu'il leur avoit prêchée , & ctes pro- 
menés qu'il leur avoit faites furies biens 1 
venir, il va donc au-devant de ce mauvais 
préjugé que fon changement auroit pu* for- 
mer dans leurs efprits , en les afïurant que 
quoi au'il en foit de fon changement à l'é- 
gard de fon voyage à Corinrhe , qu'il n'y a 
point eu de oui & de non , c'eft à dire , d'in- 
conftance & de variation dans la do&rine 
que lui , Silvain de Timothée leur ont prê- 
chée ; & il le prouve x°. en l'établiffant fur 
la fidélité de Dieu. Dieu , leur dit-il , qui eft 
fideU & véritable , m'eft témoin qt* d n'y a 
joint eà tCoui & de non dans la parole que je 
vous ai annoncée > car c'eft , félon un fàint 
Pere, comnH s'il leur difoit : Vous penferez Chryf. îft 
ce que vous voudrez de mon voyage. Quand h un c lo- 
je vous ai promis de vous aller voir, c'étoit cum. 
de moi-même que je vous faifois cette pro- 
mtffe Mais à l'égard de la dottrine que je 
vous ai prêchée , il n'en eft pas de même , el- 
le n'eft point de moi , elle n'eft d'aucun hom- 
• jme , cile eft de Dieu feul , & tout ce qui eft 
de Dieu ne peut être fujet au menfonge. 
Ceft pourquoi il dit : Dieu eft fidèle ; ainli 
iout ce qui vient de lui ne fçauroit vous être 
Aupcft. Or ladoftrine que je vous ai prê- 
cliée en vient , elle ne peut donc vous être ' 
jfufpc&e. 

i°. Il leur prouve qu 5 il n'a point varie 
fur la doftrine qu'il leur apicchéc , parce 
qu'elle étoit foodée fur J . C. qui eft la vérité 
éternelle } toujours k même , toujours égale- 

-. 
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4i Conférences Eeclefîtiftiques 

ment incapable de tromper & d'eue trompé. 

3 Q . D'oii il conclut qu'ils doivent auflï 
regarder comme un principe inébranlable ce 
qu'il leur a dit fur les promettes* de Dieu. 
C'efl en J, C. leur dit-il félon S. Chryfof- 
tome , que ces promettes nous ont été faites; 
il eft la Vérité même, elles s'exécuteront donc 
infailiblement. Ce n'eft point un homme qui 
a parlé , mais Dieu même : elles auront donc 
leur effet; Non cnim homo eft ut f'fîectum 
eum h*bere po/fîs , fed Deus qui & dix/t & 
explet. Tout l'honneur en retourne à Dieu, 
& c'eft ce qui fait la gloire de notre minifte- 
re ; mais li c'eft pour fa gloire que Dieu 
nous a fait ces promettes , nous ne devons 
point douter qu'elles ne s'accompliffcnt. 
Quand Dieu > ajoute S Chryfoftome, auroit 
de Tindifference pour nôtre falut , rl n'en au- 
roit pas pour fa gloire. Mais qui peut douter 
de ion extréme^amour pour fcs hommes ? 
Puis donc que nôtre falut eft fi fort lié à (a 
gloire , puifque c'eft à lui à qui nous en foin» 
mes redevables ; ne doutons point que fes v 
promettes n'ayent leu* accompliffement. 

Enfin il confirme toutes ces veritez, en fai- 
fant voir que Dieu avoit communiqué aux 
Apôtres une autorité infallible en leur don- 
nant fon fàint Efprit ; i c . Comme Tondhon 
qui leur enfeignoit toutes chofes ; i°. Corn- 
«ie le feau qui autorifoit leur doftri^e ; 
3°. Comme les arrhes des biens promis. 

A cette explication littérale des paroles de 
feint Paul , on croit devoir joindre une re- 
flexion de morale qui pourra être d'une 
grande utilité pour les Pafteurs & pour les fi- 
delles Elle confifte à leur faire faire une at- 
tention particulière fur ces paroles de iàin* 
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. fur la II. Ep de S. Paul aux Cor. 6$ 

Paul , où il die , que Dieu nous <i oint de fin CHAP. t* 
onâiion en J. C. , c'eft à dire tousses Chré- 
tiens. Que les Prêtres fe doivent regarder t 
comme des perfonnes confacrées à Dieu , on 
ne doute point de cette vérité à l'égard des 
Prêtres & des Religieux , mais on a ordi- 
nairement de la peine à (è le perfuader à Té- - 
gard du commun des fideiles : mais peut-on 
douter de cette cpnfideration quand on voit 
• que l'Eglife fait fur ceux qui reçoivent le 
Batêmc une double ondion , gue les Percs 
x>nt appcllée Onftion royale & facerdo- 
tale; c'eft le nom que lui donnent S Gré- 
goire deNazianze, S. Chryfoftomc & pkv- Chryf iti 
lïeurs autres Pères. Comprenez bien , difoit ] Uînc fo* 
S. Ambroife aux Catéchumènes , pourquoi cum- 
on vous oint avec de l'huile ; c'eft afin, dit-il, 
\jue vous deveniez la race choifie & facerdo- 
tale. Car nous recevons tous Tonftion fpiri- ( * 
rituelle de la grâce pour être rendus partici- 
pans du Royaume de Dieu & du Sacerdoce. 
Omnesenim in regwm Dei & in Sacerdotiurh Ambrof de 
ungvnur gratta fpirïtuali. m y il. c. 6. 

On n'aura pas de peine à fe perfuader cet- 
te vérité , fi on fait réflexion que tous les 
Chrétiens font confierez dans leur Batême 
avec la même huile bénite & le même faim 
Crème que les Prêtres Se les Evêques : & que 
ceux-ci même empruntent pourainfi dire des 
Catéchumènes l'huile fainte qui porte leur 
nom , Se des nouveaux baptifez leur Crème 
felutaire , pour être faits d'une manière par- 
ticulière Se plus excellente les Oints du Sei- 
gneur par la confecration Sacerdotale & £pi£ 
copale. C'eft auffi ce que fignifie le nom de 
Chrétien : car comme celui de Chfîft fignifie 
Oint (jy confiné , celui de Chilien qui en cû 
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£hap, I. j er i v ^ f fignjfic proprement parttefant de 
Vonftion de J. C. 

En effet les uns & les autres entrent par 
leur confecration en participation du Sacer- 
doce & de la Royauté de J. C. quoique 
différemment. L'Eglifè confacrejes Prêtres 
& les Evêques pour exercer l'autorité de J, 
C. dans la fanftification des autres Elle con- 
facre le commun des Chrétiens, afin qu'ils fe 
facrifient & fe fanftifient eux-mêmes, en 
- imitant la fainteté de J. C. Elle confacre tous 
les fidelles pour leur donner droit par la con- 
fecration baptifmalc d'offrir auflî le facrifice 
public du Corps de J. C. avec les Prêtres , 
comme on le voit dans le ( anon de la MclTe, 
où tout paroît commun entre le peuple & le 
Prêtre , excepté la confecration du Corps & 
<lu Sang de nôtre Seigneur , que les feull* 
Prêtres ont le pouvoir de rendre prefens par 
la vertu des paroles divines de la Confecra- 
tion. Le figne de la Croix , dit un faint Pa- 
pe , fait autant de Rois de tous ceux qui font 
régénérez en J. C. , & l'on&ion du faint 
Efprit les confacre tous Prêtres : tous les 
Chrétiens fpirituels fe doivent regarder com- 
me Princes d'un fang Royal , & comme 
participans de la dignité 5acerdotale. Car y 
a-t-il rien de fi Royal qu'une ame qui fou- 
mife à Dieu fçait s'afïujettir & gouverner 
fon propre corps ? & y a-t-il rien de fi facer- 
dotal que de confacrer au Seigneur une con- 
feience pure , & de lui offrir fur l'autel de 
fon propre coeur des allions de pieté , corti- 
Leo Magn« nie des vi&imes faintes & fans tache. Omnes 
part. I. Scr. in chrïfio régénérâtes , dit le grand faint 
^ . Léon , Crucis fignutn efjictt reges ; fanéii ver* 

Sfiritus unctto cenfetrat Smi fotes , ut. • • uni* 
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fur la 1 1. Ep. de S. Vaul aux Cor. é$ c ï; 

•verfi fp'titales Chrftiani agnofcant fe régit ge- 
ntr's fe Sacerdotalts ofjicii ejfe confortes. §luid 
tnim tam fegium quix^n fubditurn Veo ani- 
tyurn fui Corporis ejfe reftorem ? fe tam 
facerdotale quam vovere Domino confcientiam 
puram fe immacnUtas pietatis hoftias de alrari 
çctdh offerte. 

Mais fi tous les Chrétiens ont été confi- 
erez à Dieu par l'on&ion facrée qu'ils ont 
reçue dans leur Batême , s'ils y ônt été ren- 
dus participans de la R oyauté Se du Sacer- 
doce de ]. C. c'eft a eux à juger de Téloigne- 
ment qu'ils doivent avoir pour toutes les 
chofes profanes , & quetle doic être l'émi- 
Uence & la fainteté de leur conduite. Ils ne 
verroient qu'avec horreur qu'on employât 
un vaiffeau facré à des ufages profanes. Ils 
auraient un fouverain mépris pour un Rot 
qui agiroit d'une manière baffe ; & ils 
ont une vraye indignation contre tous les 
Prêtres qui mènent une vie indigne de leur 
cara&ere. Us doivent s'appliquer les princi- 
pes qui viennent , pour fe lervir de l'expref- 
fion de Tertulien , du fonds naturel du Chri- Tert. A P°*i 
ftianifme qui fe trouve dans tous les hom- C*P»*7» 
mes , & régler leur vie fur l'obligation qu'ils 
nous impotent. S'ils ne le font pas , qu'ils 
jugent eux-mêmes de la punition que méri- 
tent ceux qui profanent non des vaiffeaux 
d'or & d'argent , mais les propres membres 
de ]. C. & qui abufent non d'une dignité 
terreftre, mais de la Royauté & du Sacerdoce 
de J. C. qui font des dignitez toutes fpiri- 
tuelles & toutes divines. Voilà les chofes 
que les mauvais Chrétiens profanent, & dont 
ils abufent ; leur punition fera par confequent 
terrible & épouvanuble. 
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£6 Cttnferencto Ecctejtdftiquet 

CtfAp.I. ii f aut que les Pafteurs , dit le Catechi£ \ 
Catcch. ad nie du Concile de Trente,exhortent les fïdel- 
Paroch. de les à faire attention fur cette vérité , afin que 
Symb.art.3. nous «qui tirons le nom de Chrétiens de celui 

de J. C. , & qui ne pouvons ignore* combien 
font grandes les grâces que nous avons re- 
çues de lui , puis qu'il nous Ta fait connoî- 
rre par la foi qu'il nous a donnée , recon- 
noifions combien il eft jufte de nous con(i- 
crer pour toujours au fervice de nôtre Re- , 
dempteur & Seigneur en qualité de fes cfcla- 
vcs. * 

Et c'eft ce que nous avons promis de faire, • 
lorfque nous avons reçd le Batême. Car 
nous y avons déclaré que nous nous donnions 
tout-entiers à J. C Oi fi lorfaue nous nous 
fommes enrôlez au nombre des foldats de 
J. C nous nous fommes dévouez à lui com- 
me à nôtre Seigneur par une profeflïon fi 
fainte & fi folemnclle , de quel fupplice ne 
ferions- nous pas dignes , fi après être entrez 
dans l'Eglife , après avoir connu la volonté 
de Dieu & fes t ommandemens , après avoir 
participé à la grâce des Sacremens , nous vi- 
vions félon les loix & les maximes du monde 
& du démon , de même cjue fi dans nôtre 
batême nous nous étions dévouez au diable 
& au monde , & non à J. C. nôtre Rédemp- 
teur de Seigneur i 

Mais^Toù vient qiic tant de Chrétiens pen- 
fenc peu à ces veritez , & qu'ils y font h peu 
d'attention? c'eft qu'ils voyent pluficurs Piè- 
tres qui n'ypenfent gueres,quoiqu'ils y foienc 
doublement obligez , en qualité de Chrétiens 
& en qualité de Prêtres ; ils voyent qu'ils fe 
conduifcitf d'une manière toute profane ; ils 
voyent qu'au lieu de converfer dans le Cicl,ils 

• / 
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fur la II. Ep. de S. Paul aux Cor. éj 

fe répandent continuellement dans les chofes CftAP. 
de la terre. ; & qu'au lieu de faire à Dieu un 
facrifice de leur tems , de leurs biens , de 
leurs talens , de leur efprit , de leur corps , 
de leur cœur , & de kur perfbnne ,* ils facrt- 
fient toutes ces chofes à leur ambition , à leur 
•avarice , ou à l'amour des plaifîrsdu monde. 
Comme le mal fait beaucoup plus d'impreC 
fion fur les hommes que le bien , parce qu'ils 
xOnt un plus grand penchant pour le mal que 
pour le bien ; quand il n'y auroit qu'un feul 
Prêtre qui fe conduiroit de cette manière , il 
feroit capable par fon méchant exemple de 
corrompre beaucoup de Chrétiens. Le nom- 
bre des Prêtres qui ne vivent pas conformé- 
ment à l'excellence de leur état étant coofi- 
derable , il n'y a pas lieu d'être furpri^ que 
tant de Chrétiens oublient ce qu'ils font, Se 
vivent d'une manière fi indigne de leur ca- 
ractère- 

Saint Paul nous dit ici , que Dieu nous a 
nwtqué de fin Sceau , & que pourarrhe il nous 
a donné le faint Efprit dans nos coeurs. Cette 
confédération doit être pour les Chrétiens & 
pour les Prêtres un nouveau motif pour les 
exciter à vivre conformément à l'excellence v 
de leur état. Car, dit faint Chryfoftome, 
comme les foldats xjui s'enrôlent reçoivent 
une marque à laquelle on les connoît , les fi- 
délies auffi reçoivent pour leur marque & 
pour leur fceau le S. Efprit. Si vous êtes de- 
ferteur , dit ce Perc , en renonçant à la vie *de ' 
l'cfprit , pour embraffer celle de la chair, 
vous ferez reconnu tout d'un coup , & puni 
infalliblement. Les Juifs avoient pour mar- 
que la Circoncifion,& nous autres nous avons 
pour gages & pour fecau le S. Efprit. 
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éi Conferencts EcdefîafticjHes 

Chap.I. Que la veuë de ces veritez , conclut Ce 

rand Saine , & la considération de la dignité 
minente où nous avons été élevez, nous por- 
te , mes frères , à vivre d'une manière qui ré- 
ponde à tant de grâces , & qui nous rende 
dignes de recevoir le Royaume eelefte que 
Dieu a préparé à ceux qui vivent conformé- 
ment à lafainteté de leur état. H&e igitur 
perfpettu habentesy ac dignitatem vejlram confia 
durantes , vitam grdtit dignam friftimtês f hS 
fumro quo%Ht régna fotiamur. 



Chryf. in 
hune lo- 
CUiu. 
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fur la IL Ep. de S. Paul aux Cor. 69 

Cha? 



Ego autem tefiem Deum invoco in v. %i % 
• animarn mearn y cjuod parcens vobis 
non veni ultra Corinthum. 

Pour moi je prens Dieu à témoin , v. 13» 
&c je veux bien qu'il me punilïè fi 
je ne dis la vérité , que ç'a été pour 
vous épargner que je n'ai point 
voulu encore aller à Gorinthe. 

Raifân de charité & de eondefcendance qui em- 
pécha S* Paul d'aller a Corinthe. Excellen- 
tes inftruclions qu'elle fournit aux Pafteurs 
fur la conduite qu'ils doivent tenir a V égard 
des pécheurs , & fa* tout a l'égard des Corn- 
munautez. qui tombent dans le déreg'ement. 
<Vfagê qu'en a fait S. Auguftin , & que les 
pjfieurs en donent faire. 

* » » 

IL «itbit à propo$ pour l'entière juftifïca- 
tion de S. Paul , que cet Apôtre expliquât 
plus en particulier la raifon qui l'avoit em- 
pêché d'aller à Corinthe. Il le fait ici d'une 
•manière trés-confolante pour les Corinthiens, 
& qui peut fournir en même tems d'cxcellen* 
tes înftruftions aux Pafteurs fur la conduite 
qu'ils doivent garder en fembiables occafionsr.' 
Quoi de plus confolant pour les Corinthiens 
que d'entendre de la bouche de S Paul m 
me, que bien loin que ce foit par mépris > 
par indifférence ou par légèreté qu'il ne les 
étoit pas yenu voir , ç'avoit été par un effet 
de la rendrefle véritablement paternelle 
Apoftolique qu'il a voie .pour eux; puifquc . 



7° Conférences Ecclefîaftiques 

Chat. I. ç' av oitété, comme il leur déclare, afin de 
les épargner , Se de n'être pas contraint de 
punir leurs defordres aveefeverité , comme 
il auroit été obligé de faire s'il fe fin trans- 
porté fur les lieux : parcens xobis , leur dit-il* 
non vent ultra Corinthum. 

Mais les Pafteurs y apprennent au/fi , i°. 
Qu'ils font obligez à l'exemple de cet Apô- 
tre de fe conferver la confiance de leurs peu- 
ples, en juftifiant leur conduite lors qu'ils re- 
marquent qu'on leur en donne mauvaife ixn- 
premon. z Q Que c'eft l'effet d'une prudence 
vraiment Paftorale Se Apoftolique d'éviter 
quelquefois la neceffité d'ufer de feverité 
à l'égard des pécheurs. 3 0 . Que cette même 
prudence doit apprendre aux Pafteurs qu'il 
eft utile & même neaflaire de donner le tems 
de fe corriger à ceux qui font tombés dans 
quelque faute , avant que d'en venir à la fe- 
verité. 4 0 . Qu'on doit tolérer les imparfaits, 
& même les pécheurs les plus incorrigibles. 
f°. Que c'eft le vrai caradtere d'un Pafteur 
de plus menacer que de punir. Et enfiij de 
faire valoir la douceur dont on ufc à l'égard 
de ceux qui tombent en faute , âfin de fè ren- 
dre aimable aux pécheurs , & par là plus 
capable de leur faire goûter les avertiffemens 
I ~ qu'on leur donne pour le bien de leur ame. 

Il femble que la feverité delà difeipline 
infpire de traiter les pécheurs avec rigueur ; 
mais quoiqu'il foit vrai qu'il cft utile & quel- 
quefois même neceffaire de les traiter ainfi , 
il faut néanmoins que lcsPafteurs fe fouvien- 
nent que la loi de la charité doit prendre le 
deiTus dans leur cœur , Se qu'il cft bon mê- 
me qu'il paroiffe qu'elle domine dans toute 
l&it conduite. C'eft ce que faine Auguftin fit 
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fnr U //. Ef. de S. Paul aux Cor. 71 

voir, à l'exemple de S Paul, dans une occa- Chap.I* 
fion qui avoit beaucoup de rapport avec cel- 
le dont il s'agit ici , comme on peut voir 
dans la Lettre que ce Père écrivit à des per- 
fonnes d'un Monaftere qui étoit fous Ùl jurif- 
di&ion, parmi lefquelles il s'étoit glifle des 
defordrcs confiderabies. L«t feverité de la 
•difcipline , leur dit ce faint Pafteur , cft 
toujours prête de punir ce qu'elle trouve à 
reprendre dans les pécheurs : mais la cHarité 
de fon côté ne fouhaite rien tant que de ne 
rien trouver à corriger dans les perionnes qui 
fpnt fous nôtre conduite ; c'eft ce qui m'a 
empêché de vous aller voir, quoique vous 
le foubaitaffiez Aufïi ma prefence auroit- 
elle plutôt augmenté le trouble parmi vous 
qu'elle n'y auroit mis la paix ; Car com- 
ment aurois-je pû m'empêcher de vous châ- 
tier, fi j'avois trouvé dans vôtre commu- 
nauté autant de bruit & de defordres qu'il y 
eu a eu ? Je le fçai , & quoiqu'il ne le foie 
pas paiTé devant mes yeux , j'en fuis très- 
bien informé ; vôtre révolte & vôtre défo- 
beïffance n'auroient même fait qu'augmenter, 
par le refus que j'aurois été obligé de vous 
faire de ce que vous me demandiez. Car je 
vous l'aurois rcfufé , non feulement parce 
ouM eft contre l'ordre , & qu'il ne pourroit 
être que d'un trés-dangereux exemple ; mais 
parce qu'il ne vous convient pas à vous-mê- 
xne, Ainfi ne vous trouvant pas tels que * 
j'aurois voulu , vous ne m'auriez pas auflî 
jrouvé tel que vous auriez fouhaitç. Ac fie Au g- E P ift « 
quaies non volo inxemrem vos , & ipfe inve- l W* 
jurer à vobis. qnalem volebath. 

Je puis donc , continue-t-il , me fervir fur 
ce iiijet de ces paroles de S. Paul aux Corin* 

r 
1 
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7 1 Conférences Ecclefi dfiiques 

Çn\f. h thicns. Je prem Dieu a témoin, <fy je veux 
bien qu'il me puwfie , fi je ne dis la vérité , que 
f'a été pour vous épargner que je n'ay point 
voulu aller a Ccrinthe , quoique nous ne domi- 
nions poir.tfur votre foi , & que nous m tachions 
au contraire que de contribuer k votre joye. 
Il eft vrai que c'eft auffi pour m'épargner 
moi-même , & de peur d'avoir triflejfe fur 
triftejfe , pour ufer encore des termes du mê- 
me Saint. Voilà ce qui a fait*, conclut-il , 
qu'au lieu de vous faire voir mon vifkge , j'ai 
mieux aimé répandre mon cœur devant Dieu 
pour vous , & traiter non avec vous par des 
paroles , mais avec lui par des larmes , une 
affaire où il y va de tout pour vous , & qui 
me fait craindre qu'il ne change en triftefle 
ce qui faifoit toute ma joye , tant j'étois au* 

Aug. ibid. trefois fatisfait de vôtre bonne conduite. Ele- 
gi non Ht exhibèrent faciem meam vobis , fed 
efunderem cermeum Deo fro vobis ^ caufam 
wagni periculi vejlri , nm apud vos verbis , fed 
apud Deum lacrymis agefem , ne concertât in 
lucium gaudlfitn weum quo foleo gaudere de 
vobis. 

Toute cette Lettre mérite d'être lue avec 
application par les Pafleurs, fur tout par ceux 
qui ont des Communautez fous leur jurifdio 
non. Comme il arrive quelquefois qu'il s'y 
glifle desdefordres confiderables , ils trouve- 
ront dans cette Lettre des règles excellentes 
* fur la conduite qu'ils doivent garder en ces 

fortes d'occafions. . 

Lifez la donc, Pafteurs , avec application 
& profitez des avis & de l'exemple que faine 
Auguflin vous y donne ; apprenez de lui 
% comme il avoit appris de S. Paul , à ne point 
rougir de juftifier vôtre conduite devant vos 

brebis ; 
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fur U JU Ep. dt S>$*Hl 4Hx Cor. 7$ " 

brebis , toutes coupables &c criminelles qu'el- Cha?* 
les foient ; apprenez à éviter autant qu'il 
vous fera poflible la nece/fité d*ufer de feve* 
rite , & enfin à vous convaincre que lorfque 
vôus ne pourrez vous di/pcnfer de faire, la 
correftion , vous devez neangioins craindre 
qu'elle ne foit inutile &. infruftueufe ? 'C elle 
n'eft aflaifonnée par la charité , & fi vous ne 
contribuez à difpofer le cœur des pécheurs 
à en profiter , par les larmes & lesgemifle- 
meiis que vous devez répandre devant Dieu 
pour eux , & par les ferventes prières qjue 
vous devez lui offrir en leur faveur , afin 
qu'il plaife à fa divine bonté d'amollir leur.v 
cœur , & de le mettre en état de profiter des 
avis que vpus vous propofez de leur donne* 
de ià part. 




1 



T0T,e 1. 



1 
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74 Cwfmnctt EçcUfiaftie[Hn 

Chm. L 

v. 14. Non quia dominamur fidei veftrs , fed 
adjutores fumns gandii veftri : nam 
fide ftntis^ 

v. *4. Ce n'eft pas que nous dominions fur 
vôtre foi : mais nous tâchons au 
contraire de contribuer à vôtre 
. joye , puifque vous demeurez fer* 
mes dans la foi. 

r ' J • 

ZfrftrSt de domination ne convient point aux 
pafteun de VEglife de Dieu, fur tout dam 
ce qui if gardé la foi & la confcience de; hom- 
me*, ils ne doivent employer leur autorité \ 
qu'a combattre 4 détruire le vice. Senti* 
psens d'humilité & de tremblement que dou 
vent avoir le* Pafieurs , fur tout ceux qui 
occupant les premières places dans y l'Eglife ♦ 
n'ont perfonne qui ofe les reprmdre de leurt 
fautes, Différentes reflexions qu'ils doivent 
faire fur tontes cescbofes, 

• Math. 10. y Esus-C h mst l'avoir déjà dU , que 

y, *$• & 16. J l'cfprit de domination n'éçoit point un ef- 

prit qui convient aux Pafteurs. Saint paul 
confirme ici cetre importante maxime par fçf 
paroles & par t les exemples 1 mais s'il leur 
eft défendu d'agir par cet efprit dans leur 
conduite extérieure f encore moins peuvent- | 
• ils le fervir de l'autorité que leur donne leur ; 
caraftere & le rang ou'ils tiennent dansi'E- 
glifc , pour dominer Cm la foi des peuples Se 
pour gêner leu:s confciçnçes en voulant Ici 
couduire fur les ebofes de la Religion fdoa 
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fur la ILEp. de S. Paul aux Cor. 7 j 

leur caprice ou leurs intérêts. Dieu feul qui Cn\t. L 
-cft l'auteur de leur foi , a droit de leur eu 
irapofer le joug , & lui feul auflî qui a forme 
leurs confcicnccsa droit de dominer fur elles. 

Les Paftcurs ne doivent , à l'exemple de 
S. Paul , & félon la reflexion de S. Grégoire, 
employer tout le pouvoir & toute Pautoriré 
dont Dieu les a fait dépolitaires , que pour 
combattre Se pour détruire le vice. L'auto- 
rité la plus éminente , dit ce faint Pape , n'eft 
légitimement adminiftwfc que lorfque celui 
oui eft établi au-delTus des autre* , fait pro- 
feffion de do miner plutôt fur les vices que 
ftr fes frères : Summm itaqu$ locus bent re- Greg.Mag. 
gitur.tum is quiprtefl, vitus potiufquam frar in Job. 1. 
tribus iminatur. La nature, continue ce faint x4. c . 1$. 
Pontife , a £ait tous les hommes égaux , & 
ce n'eft que le peché qui en a fournis quel- 
ques-uns â d'autres qui ont droit de les gou- 
verner. Ainfi ceux qui commandent doivent 
«•élever contre les vices , qui font comme la 
caufe pour laquelle ils ont été élevé* en di- 
gnité $ mais pour fe conferver dans l'humi- 
lité , il faut qu'ils prennent garde qu'en châ- 
tiant les fautes par la feverité de la*difciplinc 
& par le pouvoir qui leur eft donné , ils ne 
viennent ioublier qu'ils font égaux à leurs 
frères , qu ils corrigent : fer h*miUtatis enflo- 
diam idéales fe ipfts fratribus qui emWmttft 
agnofeaut. Nous devons même trés^fouvent 
préfcrer à nous dans le fecret de nôtre ame 
ceux que nous reprenons; Car ils ont cet 
avantage^ur nous , de nous avoir pour les 
corriger 4e leurs fautes oar la feverité de la 
difciplinc. Mais quant a nous , il n'y a per- 
ibnue auiofe feulement nous reprendre de 
proie dans les feutes que nous commettons? 

Dij 
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7^ Conférences Ecclejiafliques 

CHAp. I. De forte que nous fommes d'autant plus re-' 
devables à la Juftice de Dieu , que nous pou- 
vons peclijr plus impunément devant les 
hommes; au lieu que la (everité que la dis- 
cipline qui nous eft commife nous oblige 
d'exercer, délivre d'autant plutôt ceux qui 
apus fortt fournis de la rigueur des jugemens 
de Dieu , que nous ne laifibns pas ici leurs 

Greg Mag. fa utQ$ jf ans p Un ition. Tantb ergo apud Demi- 

^i"' nur* obltgstioresfumHS y quanta apud hommes 

inùlte peccamuu Difciplina autem noflra jub* 
dttos tanto divivo' judicio liberi*re$ reddit y <juan- 
tfi hiceorum culpas fine vindicia non défi ri t. 
. • - -) ,11 faut pourtant que nous confervions en 
* r XHêpie tems & l'humilité dans nôtre coeur , 
, . : & la feverité neceflaire dans nôtre conduite : 
qqc nous prenions bien garde qu'en : voulant 
garder la vertu de l'humilité , nous ne nous 
^lâchions trop dans l'exercice de ladifcipli- 
ne , .& qu'en nous abaiffant au-deflbus de ce 
que la bienfeance de nôtre dignité exige- de 
nous , nous'ne puiffions contenir les actions 
4ç 4 ceux qui nous font fournis dans Tordre de 
vk qu'ils- doivent tenir, Confervons. donc 
au-dchor» cette autorité que nous avons re- 
çue pour le bien & l'utilité des autres , & 
doublions jamais au dedans de uçus le peu 
4'cjftime que *ious devons toujours avoir de 
Ibid. ficwfc-mêmesv. Teneamus ergo exterius quod 
pwîiorxtn i mXïUte fufiepimus , teneamus in- 
tmvvqiiod dimftra &fiirn&tione feniimu$. 
: vjÇp n'eft pas, continue ce grand Pape, qu'il 
ne foit, très à propos de laifler écl^per quel- 

2uefois des marques, qui (ans commettre 
es bafleffes,faffent connoître à ceux qui nous 
•fournis les humbles fentimens que nous a.vons 
jde.'QQUs-fttêines : afin que voyant en nouj 
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ferla II.Ep.de S.Paul aux Cor. 77 

une autorité qu'ils doivent craindre & ref- Chap. I. 
pe&er > ils puiflcnt auflî trouver dans nôtre 4 
humilité ce qu'ils ont à imiter. <Vt & de "*\A* 
automate noftr* quodformidentvideant, & de 
humiltute qxod imitentur agnofcaht. 

Ainfi , conclut ce faint Pontife , n'ou* % 
blions point enfaifant refpe&er nôtre auto- 
rité , de confiderer que nous avons tous éga- 
lement été formez avec les autres , plutôt 
que de nous arrêter à penfer que nous fem- 
mes établis pour un tems au - deflus d'eux 
pour leur commander. Car plus la pufffan* 
ce eft éminente à l'extérieur , plus il fe faut 
humilier dans l'intérieur , de crainte qu'elle 
n'occupe entièrement notre penféc % qu'elle 
ne fafle tout le plaifir de nôtre efprit , & que 
nôtre ame n'ait plus la force de la gouverner 
après s'y être n lâchement affujettie par le 
defir de la domination. Poteftas enim quan- 
to exterius eminet,tanto premi interius debtt\ ne 
cogitât ionetn vincat , ne in deleclatïonem fui • 
animum rapiat , ne jam fui fe mens eam re- 
gere non pojfit , cui fe libidine dominants fup* 
fonit. 

Ces excellentes paroles de faint Grégoire 
apprennent aux Pafteurs , 1. Que non feule- 
ment ils ne doivent pas fe fervir de l'autorité 
ue leur donne leur carafteie , pour dominer 
ur la foi & fur la confeience des peuples ; 
mais même qu'il ne leur eft pas permis d'u- 
fer de domination & d'empire en quelque au* 
tre chofe que ce fbit. 

%. Que par confequent ils ne doivent pas 
faire valoir leur autorité fur leurs fçeres , 
mais feulement contre les vices. 
3. Que lorfqu'ils font obligez de fc fervir 

D iij 



2 



Digitized by Google 



7 S Conférences EcclefiÂ$iqntf 

% îi at I. <j c j çur pouvoir pour châtier ceux qui le mes 

ritcnt,il faut néanmoins qu'ils fe fouv iennenr, 
non feulement que ceux qu'ils châtient font 
leurs frères & leurs égaux , mais encore que 
ires-fouvent ils font devant Dieu moins cou- 
pables , & plus élevez à fès yeux qu'ilsne 
{ont eux-mêmes. 

4. Qu'en un fens & par rapport à la vie fu* 
ture, la condition des inférieurs cft plus avan- 
tageufe que celle des fuperieurs , parce qu'ils 
ont des perfonnes qui font chargée^ de veit- 
ièx fur eux & de les corriger ; au lieu qu'on 
n'ofe rien dire aux fuperieurs, quelques fautes 

3u'ils faffent , & encore moins entreprendre 
e les en corriger : ce qui les rend d'autant 
plus redevables à la Juftice de Dieu, qu'ils pè- 
chent pour l'ordinaire impunément devant 
les hommes. 

j. Que comme ils font obligez de faire rc£ 
pefter leur autorité afin qu'elle puifle être 
utile â la corre&ion des pécheurs, ils ne 
doivent pas par un amour mal conceu de 
l'humilité , fe rendre méprifabler en feifant 
des baflefics ; mais que néanmoins cela ne 
doit pas les empêcher de fe rendre juftice, 
à eux-mêmes , en fe reprefentant incertain- 
ment dans leur intérieur le peu d'eftime qu'ils 
méritent. 

6. Qu'il eft même à propos qu'ils faflènt 
quelques fois paroître au-dchors les hum- 
bles fentimens qu'ils ont d'eux-mêmes, 
pourveu que cela fe puifle fans faire des 
baflèffes , & que cela (bit utile à infpirer à 
ceux gui remettent leur autorité , le defirde 
les imiter dans la pratique de l'humilité. 

Enfin qu'ils doivent fe louvenir > qu'ils ne 
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fur ta Iî. Ep. de S. Paul aux Cor. 79 

font établis que pour un peu dè tems au-de£ Chaf. I. 
fus des autres ; 8c que plus leur puiflance 
cft éminente à l'extérieur , plus ils ont be- 
foin de s'humilier dans l'intérieur , de crainte . 1 
que l'amour de la domination qui les ren- 
droit abominables devant Dieu , ne s'em- 
pare dé leur cœur. 




! 



D iiij 




CHAPITRE SECOND. 



De la II. Epître de S. Paul 
aux Corinthiens. 

*• u Statui autem hocipjkm apud me, ne 
iteram in 4 trijlitta venirem ad vos. 

fr* *• Si enim ego contriftavi vos , &^ quis 
eji qui me Utijicet, ni fi qui con- 
trifiatnr ex me? 

9 

y. y Et hocipfum fcripfî vobis, ut non chrn 
vtntro tnfiitiam fftper triflitiam 
habekm , dç quibus oportntrat mt 
gandere y corifidtjis m omnibus vo+ 
bis 3 qui a mtiim gaudium omnium 
vefirâm efi. 

■ 

V- *• Je refblus en moi-même de ne vous 
aller noint voir de nouveau , de 
peur de vous caufer de la triftefle. 

îM« Car fi je vous avois attriftez , qui me 
pourrôit réjouir ? puifquc vous qui 
le devriez faire , feriez vous. même 
dans la triftefle que je vous aurois 
cauféeî 

!r. ?• C'eft aufli ce que je vous avois écrit, 
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for la II. Ep. de S, Paul aux Cor. 8 1 
afin que venant vers vous , je nc^ HAp| 
receufle pas triftefTe fur triftefTe, de 
la part même de ceux qui me de* 
voient donner de la joye; ayant 
cette confiance en vous tous , que 
chacun de vous trouvera fa joye 
dans la mienne* 

Soin que les Pafteurs doivent avoir* a V exemple 
de faint Paul , d'bter de Vefprit des peuples 
toute penfée qui peut lefindifpofer contre eux. ' 
Combien difficile yquand les peuples font iniïf 
fofez contre leur Pafieur , qu'il fafie du bien 
parmi eux } Ne point traiter avec trop de fe~. 
vifiséfes inférieurs, ni les attrijier mal à> 
propos. Obligation des inférieurs de contri- 
buer par leur bonne conduite k la joye de 
leurs Supérieurs. 

t falloir que faint Paul edt 
bien à coeur de diffuader les 
Corinthiens, de croire que c'eût 
été par mépris , par négligent 
_ ce , ou par indiiterence qu'il 

ne les eut pas été vifîter comme il leur avoir 
fait efperer ; pui(qu'il employé encore une- 
partie de ce Chapitre à leur perfuader le con^ 
traire , & à leur faire comprendre qu'il ne Ta- . 
fait que par un etEct de l'amour trés-tendre' 
6c trés^fincere qu'il avoit pour eux & * poil- 
leur falut. llleur dit donc qu'il ne les a point . v 
été voir , parce qu'il ne l'auroit pu faire fans 
leur caufer de la triftefle , en ufam £ leur « 
égard d'une feveritérigoureufe ,dont il n'au- M 
roit pii fe difpenfcr ; ce qui l'auroit d'autant " 
jlus affligé, que fçachant qu'ils^ n'étoieufc 
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S 1 Conférences Ecçlcfiajliqutt * 

Chap. II» ^as pour lors difpofcz à profiter de fes cor- 
rections i elles leur auroienc été inutiles , & 
pour lui un nouveau fujet de trifteffe , par le 
nouveau crime dont ils feroient devenus coït* 
pables devant Dieu , en lui refiftant & en 
demeurant indociles» 

Cette conduite de l'Apôtre doit apprendre 
aux Pafteurs de TEglifê t & à tous ceux qui 
ont quelque autorité furies autres, i. Que 
quelque bonne & fage que fou leur conduite, 
il ne faut pas qu'il leur foit indiffèrent que 
ceux qui leur lont fournis en jugent mal >. 
mais qu'ils doivent au contraire , à l'exem- 
ple de S. Paul , travailler autant qu'ils peu- 
vent à lcytr ôter les mauvaifes impreffions 
qu'ils ont conçûës mal'a propos & injufte- 
ment contre eux. En effet quelque mérite 

Îu'ait un Pafteur & un Supérieur , il eft bien 
ifficile qu'on profite de fes avis & de fes 
correftions , quand on eft prévenu contre loi» 
On en peut j^ger par l'exemple des Phari- 
fiens & des Juifs par rapporta Jcfus-Chrift; 
quelque fainte que fût fa conduite , & quel- 
que preflans que fuflent fes difeours , quel- 
que divines que fuffent fes inftruâions , tout 
cela faifoit n peu d'impreflion fur eux , que 
bien* lo.'n d'en être touchez, ils s'en moc- 
Luc. I tf. 14- quoient, deridebant Mum, parce qu'ils étoient 

prévenus contre lui. Mais que n'a-t-il pas fait 
pour, guérir ces préventions > il a fournis fa 
doétrine & fa conduite à leur examen &à leur 
J©an. y jugement : Lifez les Ecritures, leur dit-il, & 

vous verrez qu'elles rendent témoignage de 
moi. Si donc je vous dis la vérité , pourquoi 
ne croyez- vous pas en moi. Si je ne fais pas, 
dit-il ailleurs , les oeuvres demonPerc, ne 
croyez point en moi ; mais fi je les fais , il 
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fur la IL Ep. de S .Paul aux Cor. 83 

tous ne voulez pas croire en moi, que les Chap. II. 
oeuvres de mon Pere que je fats vous obli- » 
gent de croire que mon Pere eft en moi f & J oan ' I0 * 
<jue je fuis dans mon Pere. * 

On peut encore juger par ce que fit faine 
Paul , combien il eft important de guérir Gai $. v. z. 
la prévention des peuples : il étoit perfuadé 
que la Circoncifion étoit non [feulement in- 
utile pour le falut , mais il prêchoit même 
qu'il ne ferviroit de rien d'avoir 
embraffé la Religion Chrétienne a ceux qui 
jugeant la Circoncifion neceflaire, fe feraient 
circoncire. Cependant afin de ne pas indtf- * 
pofer les Juifs à fon égard & à l'égard de A # lg . 
Timothée > il t ne laiflà pas de circoncire ce 
Difciple. 

Ce fut pour la même raifon que Narciffe 
ce faint Evêque de Jerufalem , fe voyant au 
raport d'£u(eb? aceufé très-injuftement d'un ? h 
crime horrible /£ur lequel il pouvoit diffici- * ar ™- 
Iement convaincre de calomnie fes aceufa- Eccle *- 1 6 * 
teurs , fè retira dans lafolitude jufques à ce c ' & 10 * 
qu'il plut a Dieu de juftifier fon innocence 
par la punition miraculeufe de fes calomnia- 
teurs. 

Enfin Ton fçatt que faint Auguftin voyant' 
un de fes Prêtres aceufé d'un crime d'impu- 
reté , & ne trouvant pas moyen , quoiqu'il 
ne le crût pas coupable , de guérir Ion peu- 
ple de la prévention où il étoit à l'égard de 
cet Çcclefiaftique. i^ftima néanmoins a pro- 
pos d'ôter fon nom du Catalogue de fes 
Prêtres , jugeant bien que tant que le peuple 
feroit prévenu contre lui , il feroit incapablç 
de travailler utilement dans fon Eglife : tant 
il eft vrai , félon l'exemple que nous en don- 
ne faint Paul , qu'il eft important aux per- 

D vj 
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84 Conférences Ecclefiaflîques 

Çhap. IL fonnes établies pour conduire les autres 

qu'elles ne donnent point de mâuvaifes im- 
portions , & que de quelque manière qu'il 
Foit arrivé qu'on en ait pris contre elles * 
qu'elles font obligées de faire tout ce qu'elles 
peuvent pour les effacer. 

t. Outre cette inftru&ion , les Palpeurs 
doivent encore apprendre des paroles & de 
ia conduite de faint Paul, à éviter autant qu'il 
dépendra d'eux, de caufer delà triftefle.à 
ceux qui font fous leur conduite , foit en les 
traitant avec trop de dureté , foit en faifant 
t % des cliofes qu'on fçait leur devoir être défa- 
greables , lorfqu'ellcs ne font pas neceflaires 
pour leur falut. Il eft donc du devoir d'un 
Pafteur prudent d'épargner les foibles , d'é- 
viter l'occafion de leur taire des corrections 
lorfqu'il juge qu'ils ne font pas difpofez à en- 
pronter , & de ne point cauter de chagrin ni 
dc peine à perfonne fans utilité. 

Ce n'eft pas là , félon faint Jérôme , la 
conduite des Pafteurs hypocrites & orgueil- 
leux-; comme ils n'ont en vue que de fe faire 
xefpefter & de fe faire craindre , ils affedent 
de ne donner aux pécheurs que des marques- 
4e mépris & de dureté ; tenant le même lan- 

jerem. la- p r0 pjj cte f \[ s i eur cr i en t dès qu'ils les., 
ment. c. 4. VO y ent . Retirez vous loin de nous , malheu- 
v# reux que vous êtes, qui vous êtes fouillez. 

dans le crime , vous êtes indignes de commua 
niquer avec le refte des Chrétiens , & que le 
Hier. L j. faint Efprit habite dorefnavant en vous: Re- 
in lament. & élite polluti non efiis Aigni communion* 

Jcrem. cap. cbtifiiana , ut ultra in vobis inhabitet Spiritus 
4-. fanfttu. Dieu vous a rejpttez , & il ne vous 

xecevr*plus, parce que vous n'; 
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fur ta II. Ef. de f m Paul aux. Cor. f y 

fité des bons exemples que nous vous avons r rr , 
donnez , & que vous n'avez point écouté ^ HAP# 1X5 
ni fuivi nos avis. Un tel difcours , dit ce * 
faim Dofteur , n'eft point propre à retirer un- 
pécheur de (fin aveuglement , ni à guérir le* 
maladies & les infirmitez de fon ame : il eft 
au contraire capable de lui donner la mort , 
en le jettant dans le defefpoir : Talis loqueU ^ cr i 
tmm non illuminât c&cum r non fanât &grotum r . 
non curât infirmum , fedmagisoccidit atque in 
defferationempericuli tantum mil fit. 

Ce n'eft pas au/IT la manière , continue 
faim Jérôme , dont les bons Palpeurs ont 
coutume d'agir ; ils -jugent des miferes des 1 
autres par leurs propres infirmitez , ce qui 
fait qu'ils fe tiennent dans l'humilité , &C 
qu'ils aiment mieux ufer des voyes de dou- 
ceur pour tirer les pécheurs des filets du de-- 
mon , que de celles de la kverité , qui pour- 
xoit contribuer à leur perte. C'eftainn que 
s'eft conduit le Dofteur des Nations , com- 
me il nous apprend lui - même lorfqu'il dit , 
£»'f/ s'eft fait foibte avec les foibles pour gagner 1% ^ or ' 
les foibUs , ** e ft fa* toutes ebofes k 

tous , afin de les ftuver tous : Qui eft f oit h , 
ajoute-il ailleurs , fans que fai m'affbtbliffe a. Cor. u> 
avec lui : qui eft fcandali&é fans que je irâ- ty* i 
le} - \- ' 

Tous ceux qui font établis pour conduire* ** : 
les autres , doivent ,.dit ce même Père , con- 
clure de tout cela , que quelque élevez qu'ils 1 
foient au-deffus des autres hommes par leurs 
dignitez , il ne faut pas qu'ils oublient *quë 1* 
nature rend leurs égaux ceux à qui ils com- 
mandent. Qu'ils ne fe rejoiiifTent dope point • 
tant de ce que le rang qu'ils tifhnent fait 1 
qu'on les rcfpette & qu'on leur obéît , que de* * 
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Crap. II. ce qui les a mis en état de pouvoir être utiles 

Hie WA * * eUrs ^ rcres# cunftts qui pnfunt non in 
• lfc)1( * f$ poteftatem debent ordinis penfare T fed âqua- 
liutem condttio?m y nec pnejfe hominïbus fe gan* 
itantyfed prodejfe. 4 
v Tout Pafteur qui aura cette penféc de lui- 
même & de fa dignité , n'aura pas de peino 
à fuivre l'exemple de faim Paul, en s'effor- 
çant comme lui , de fe rendre agréable à foa 
peuple , d'éloigner tant qu'il dépendra de lui 
tout ce qui peut indifpofer ics brebis à foa 
égard , & de leur épargner tout fujet de cha- 

gin & de triûefle , qui n'eft pas utile à leur 
lut. 

Mais s'il eft du devoir de ceux qui font 
établis pour gouverner les autres , d'avoir 
pour leurs inférieurs cette forte de condef- 
cendance ; ceux-ci font auflî obligez de faire 
par leur bonne conduite la joye de leurs Paf- 
tcurs ; & quand ils ne k font pas , leurs con- 
«Lutteurs ,ont droit de leur reprocher avec 
S. Auguftin , qu'après le foin qu'ils avoient 
pris de planter & d'arrofer le Jardin du Sei- 
gneur , qui n'eft autre chofe que ceux que 
Dieu avoit commis à leur conduite , ils ne 
devroient pas fe voir réduits à n'en recueillis 

3uc des épines. Non enlin fie plantavimu$ % 
_ m ilbit ce Pere fur- ce fujet à une portion de 
*09* fon troupeau , ^ rigavimus hortum dominh 

chw in vobis > ut f t mas metamus Mas ex vo- 
bis. 

Si les peuples ont quelquefois fujet de fe 
plaindre que leurs Pafteurs n'ont pas affez 
d'égard pour leurs foiWcffes , qu'ils ne fè 
tiennent pas affez fur leurs gardes pour ne 
les pas indiffofer , ou pour ne leur caufer pas 
mal à propos de la peine , du chagrin & de 
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fkrlalI.Ep.de S. Paul aux Cor. 87 

la trifteffe ; combien y a-t-il de bons Pafteurs Cfif *« 
qui font auifi en droit de fe plaindre , que 
quoiqu'ils s'épmfent pour fenier du bon grain 4 
dans le champ du Seigneur pour Tarrofer & 
pour le cultiver , ils ne recueillent néanmoins 
après tant de fueurs pour tout fruit , que de* 
épines ? 



Nam ex multa tribuUtione & anguf v * 
tU cordis fcripfi vobis per multm 
lacrymasi non Ht cantrifieminii fed 
ut ÇcUtis quam charitatern habtaw 
abnndantiHS in vobis. 

Il eft vrai que je vous écrivis alors v. 4; 
dans une extrême affliction > dans 
un ferrement de cœur 3 & avec une 

« grande abondance de larmes ; non 
dans le deflein de vous attrifter y 
mais pour vous faire connoître la 
charité toute particulière que j'ai < 
pour vous. 

Douleur & affliftion de S* Paul fur les defor- 
dres des Corinthiens. Combien les faints Paf- 
teurs dans tous les fiecles ont été touchez, des 
péchez des peuples Exemptes ceUbres & d'une 
grjnde édification >qùefaintCyprien & fant 
jimbroife ont donne fur cefnjet a toute l'E- 
glife* Les Pafteurs qui leur rtffemblent y ob~ 
tiennent pour l'ordinaire ta converfion des 
perheun. Ces derniers doivent travailler *f* 
rendre digne* de cette faveur. 
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jCwAp, II. y L faut être tout à fait infcnfiblc pour lira 

A fans être attendri , quels étoient les fenti- 
mens de douleur- que faint Paul avoit fur les 
ééregkmens qui s'étoient gliffcz dansl'Eglife 
de Gorinthe ; & on ne pctot n'être pas tou- 
ohé quand on lit ce qu'il dit ici de fon ex- 
trême douleur & de fes larmes au fujet de ce 
Corinthien inceftueux , puifque fon affiiûion 
lui ferroit k cœur , comme il le dit lui-mê- 
me , de telle forte qu'il avoit peine à refpirer. 
Quel'Eglife feroit heureufe en nos jours, fi* 
die avoit un grand nombre de Pafteurs qui 
fiilTent ainfi touchez des defordres des fidel- 
les î elle en a eu dans tous les ficelés , & raê- 
me fous la Loy de Moyfe ; 6c Moyfe lui- 
même a été de ce nombre , comme il Ta fait 
voir en beaucoup de rencontres, Samuel, Da- 
vid , Jeremk , Daniel & plufieurs autres 
faints Prophètes , ont ai^flî été tres-fenfibk- 
ment affligez des defordres de leurs tems , 
& ont geml devant Dieu avec beaucoup de 
ferveur & de charité pour la corre&ion des 
pécheurs. L'Eglife conte un. nombre infini de 
laints Pafteurs qui ont imité faint Paul dans 
fes gemiffemens en faveur des pécheurs ; on 
Ta fait voir ci deflus à l'égard de faint Au- 
guftin , & on doit auffi mettre de ce nombre 
S. .Bafile , S. Grégoire de Nazianze , faint; 
Chryfoftome , S» Grégoire Pape , & une in- 
finité d'autres excellens Payeurs , comme il 
feroit aifé de le juftifier par ce qui nous refte 
de leurs ouvrages , & 'ce que nous fçavons 
de leur conduite. Mais on peut dire que la, 
charité de S* Cyprien & de S; Ambroife s'eft 
particulièrement diftinguée là-deffus, & d'une 
manière fi édifiante , qu'on croit être obligé 
A*«n foire part ici aux Pafteurs , afin que de 
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fi grands exemples fervent à faire impreffion Chat, l£ 
dans 'Pcfprit des plus infcnfibks fur la perte 
de leurs frères , & à les inftruire de la ma- 
nière dont ils doivent fe conduire devant Dicti 
& devant les homaies, pour mériter leur 
converfion. -, ; 

Parmi le triomphe des Martyrs , la gloire 
des Çonfcffeurs , & le courage de ceux qui 
font demeurez fermes , difoit S. Cyprien à 
fon Clergé & à fon peuple au fortir d'une 
Borrible perfecution ( fous la fureur de la- 
quelle un grand nombre de Chrétiens avoit 
fuccombé ; parmi tous ces fujets de joye il 
y a une chofe, difoit ce grand Saint, qui nous 
afflige fenfiblement ; c'eft que là fureur de 
l'ennemi nous a arraché une partie de nos 
entrailles, & a ter rafle plu fieur s d'entre nous. 
Que ferai-je ici, mes tres-chers frères ? je fuis 
dafïs une extrême peine ; que dirai-jc , ou de 
quelle manière parlcrai-je ? certes il eft plus * 
befoin de larmes que de paroles pour expri- 
mer nôtre douleur , pour pleurer nos blefTir- * 
res , pour déplorer la ruine d'un peuple au- * 
trefois fi nombreux. Lacrymis magis quam Cypr. de 
vtrbk opus eft ad expimendum dolerem , quo lapf. 
cor foris noftri plaga deflendaeft, quopopuli 
aliquando numerofi multiplex lamentanda jac- 
. tara eft. Qui feroit fi dur & fi impitoyable , 
de voir d'un oeil fec une fi grande defblation, 
& de confiderer fes frères tombez d'une chu- 
te mortelle , fans faire retentir le Ciel de fej 
cris ? Je m'afflige avec vous tous , tres-chers 
frères, je m'afÉige avec vous, & je ne me 
confble point fur ce que je fuis demeuré moi* 
même fain & entier, puifqu'un véritable Pa£ 
teur reflent plus vivement les playes de fon 
jroupeau , que fon troupeau même. Nec mh 
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CHÂf. II f ht ad Umendos dolores tneos integritas fropris 

& fanitas prkafa blanditur , quand* plus 
Pajlor gregis fui vuUtn vulmratttr. J'en- 
tre donc dans tous les fentimens de vôtre 
coeur , & je partage avec vous le poids de 
vétre trifleffe $ je gémis avec ceux qui ge- 
miflènt , je pleure avec ceux qui pleurent , 
& il me fcmble <^ue je fuis renverfé avec 
ceux oue l'ennemi a terraffez ; des mêmes 
traits dont vous avez été percez , j r ai été per- 
cé moi-même , & l'épéc qui vous a falefle y 
m'a pafle au travers de mes entrailles. Ainfi 
je ne puis pas dire que j'ai été à couvert de 
là violence dé la perfecution , puifquc l'affec- 
tion que j r ai pour mes frères , fait que j'ai 

C 'fe'd IC ^" contre-coup de tous les coups qu'oa 
,cyp. îbid. | cur a p 0r|C5f Cum fiangemitus pUngo , cum 

dcfienùbus defleo> cum jacentibus peto *m* 
credo ,jaculis illisgtajfantis inimicis meajfmut 
* tnembra fereuff* funt> fAvientes gladii fer me* 

vifara travjîerunt ; immunis , & liber a perfecu* 
t oris incurfu fuijfe non potefi animus ; in pro- 
# firatisfratribus , & me projlravit ajfeihis. 

C'eft ainfî que ce charitable Pafteur mar- 

2uoit au-dehors la douleur cuifante dont il 
toit pénétré au-dedans (ur la chute de Ces 
brebis, & qu'il répandoit devant Dieu fon 
coeur pour obtenir leur converfion & le par- 
don de leurs fautes, f 

Quant à faint Ambroife, tout le monde 
içait>de quelle douleur fon cœur fut pénétré 
de n avoir pu empêcher que l'Empereur 
Thcodofe ne fe rendît coupable du mafTacre 

2u'il fit faire des hàbitans de la ville de Thef- 
iloniquc , avec quel ferrement de cœur il 
écrivit à ce Prince fur ce fujet C'eft Dieu 
fcul, dit-il à cet Empereur dans la Lettre qu'il 
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îui écrivit fur ce fujet,c'eft Dieu feulqui nous ChàF. 11$ 
peut dire après que nous avons péché , Je 
fuis avec vous , & il ne remet les péchez qu'a 
ceux qui en font pénitence : Je vous con- 
cilie de vous mettre de ce nombre. Je vous 
en prie , je vous y exhorte , je vous en aver- 
tis , étant touché d'une profonde douleur de 
ce que vous,qui étiez le parfait modèle d'une 
pieté inconnue jufques alors , qui étiez le 
Prince du monde le plus plein de douceur & 
de clémence*, qui ne pouviez fouffrir qu'il y 
eût aucun innocent expofé au danger de pé- 
rir , x\q foyez pas maintenant affligé de la 
mort d'un C\ grand nombre d'innocens : Sua* Epift. 
deo 9 fogo , h?rtor>adwoneo>quia doleri eji m'\hi % 1 7. Ep* $8» 
ut tu qui pietath inaud t* exenflum eras , qui ac * Thcod* 
apicem tlmtAti* tembas > quifingtdos nocentet Augufo ^ 
non patiebaris periclitart , t t ftr.:jf* non deleas 
innocentes. 

Mais afin qu'on ne croye pas que ce grand 
Saint n'en ufoit de la forte qu'à l'égard des 
perfonnes diftinguées par leur, dignitez , voi- V 
ci ce que Paulin fon difciple & THiftoriea 
de fa vie nous apprend de fa conduite fur ce 
fujet. Lorfque quelqu'un , dit cet Autheur > 
lui venoit cogfcuer fes péchez pour en rece- 
voir la pénitence , ce charitable Pafleur 
pleuroit d'une manière fi fenfible , qu'il ar* 
rachoit auflî les larmes des yeux de ce pé- 
nitent ; & il avoit une fi grande compaffion , 
qu'on auroit dit qu'il fût lui - même 
tombé avec ceux que l'on voyoit profternez 

5ar terre : & quant aux aftions criminelles 
ont ces pécheurs venoient s'aceufer à lui , . 
il n'eh parloit qu'à Dieu feul , pour intercé- 
der en leur faveur vers fa bonté , laiffant aux 
Payeurs qui dévoient être chargez après lui 
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52 Conférence Ecclefiaftlquiti - 

Ghàp. II. du gouvernement de l'Eglifc,ce faint exempte 

de te confiderer plutôt comme intercefleurs 
auprès de Dieu , que comme aceufateurs des 
Paul, vitac pécheurs devant les hommes. Si quidem que- 
Ambrof. tiefîumque illi aliquis ob peràpiendampœniten" 
tUm lipfus fuos confefcu e(ftt y itaflfbat ut <$f 
itlumflere comçelleret ; videbatur enim fibi cum 
jacente jacere. Caufas autem criminum quai iU 
U confitebantur ntdli nifi Domino foli apui 
& quem ivtereedebaty loquebatur, bonum relinquens 
exemplum pojîeris Sacerdofibus , ut intercejfores 
apud Deum magh fmt quarn aceufitores a>ud 
hommes. 

Quand les Pafteurs fe conduiront fur de 
fi exccllens modelles , il n'y a point de defor- 
dres qu'ils ne puiffent efpcrer de corriger , ni 
de pécheurs , quelque endurcis qu'ils paroi£- 
fent , dont ils ne puiffent efperer laconver- 
fion. Car il faudroit que Dieu fut bien irrité 
contre fon peuple , pour refufer à des Paf- 
teurs fi pleins de charité & de ferveur, une 

frace où fa gloire auffi-bien que le falut des 
ommes fe trouve intereffée. 
Il arrive pourtant quelquefois que Dieu 
fa refufe , comme il a paru dans la perfonne 
de Samuel à l'égard de Saiil , & de Jere- 
mie à l'égard des Juifs , & même de faint 
Cyprien à l'égard de Novat , & de S. Am- 
broife à l'égard de plufieurs riches de fbn 
tems, qui opprimoient les pauvres d'une ma- 
nière qui fait horreur : quelques remontran- 
ces que ce grand Evêque leur pût faire , & 
quelaues prières & quelques larmes qu'il ré- 
pandit devant Dieu pour leur convernon ; ils 
vécurent dans i'endurciffement , & mouru- 
rent dans leur péché. 
C*s exemples terribles de la Juflice Divine 
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furia IL Ep. de S. Paul aux Cor. 

ne doivent point refroidir la charité que les CÂXp! ÏX« 
Pafteurs font obligez de conferver devant , 
Dieu & dans leur cœur pour les pécheurs ; 
S'ils n'obtiennent pas ce qu'ils demandent 
pour ces malheureux, leur couronne n'en fera 
pas moins éclatante dans le Ciel. . 
: Mais Ede fembiables exemples de la Jufti- ' / 
ce de Dieu furies pécheurs rîÇ.doiVerit pas - 
refroidir la charité des Pafteurs > il v eft à fom 
haiter qu'ils impriment dans les pécheurs 
une terreur falutaire , en les convainquant 
qu'4 ne faut pas qu'ils content tellement fur 
h clémence infinie de Dieu, qu'ils négligent 
«li fe contenir lorfqu'il leur fàit entendre fa 
voix; de crainte que s'ils endurcifferit leur 
cœur, Dieu ne devienne fourd , même à la* 
voix de fes plus fidcllefc ferviteurs queja cha- 
rité chrétienne oblige de prier pour eux. 

C'eft 14 déclaration que Dieu fait lui-mê- 
me par la bouche d'un de fes Prophètes , lors Ezech. 14; 
<|ù*il dit dans Ezechiel , qufrquand Noé, Dà- ¥• 2.0/ 
<niel & Job fe trouveraient au milieu de ce 
peuple , il jure qu'il ne les deliyreroit point 
des rigueurs de fa Juftice. 
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94- Conftrenets Ecclejiaftiquét \ 
GH&t.lh _ 

5. Si quis *Ht*m contrifldvit , non me 

^contrifiavit, fed ex partent non one^ | 
rem omnes vos. 

v - 6 * SaffiM illi qui ejufmodi efl sbjurgétié 
. b<tc qun fit à plurMws. 

7* Ita ut i contrario mégis donetis , & 
tonÇolemini ê ne forte abundantiori tri m 
fiitia tbforbeawr qui ejufmodi efi m 

y. S. F > opter quoâ obfecro vos Ht coufir métis 
in illam ebaritatem. 

v, 9. * Ideo enim & fcripfuut cognofeam expe- 
rirftentum vejirnm^ m in omnibus 
obediemes fais. 

tOt Cui mtem tliquid dotwtis 9 & ego \ nâm 
& ego qmd doftovi >fi quïd donavi 9 
propttr vos m ptrfona Chrifii. 

y. f, Que Ci l'un de vous m'a attriilé , il ne I 
m'a pas attrifte feul, mais vous 
tous auflî, au moins en quelque 
forte v ce que je dis pour ne le point 
iûreharger dan* Ton affliction, 

* 

y. Il fuffit four lui en l'état où il eft , 
qu'il m fuhi la correction & la 
peine qui lui a été impofée par 
vôtre aflèroblée. 
t. 7. Et vous devez plutôt le traiter mafn- 

• - 

♦ 
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fur la IL Ef . de S, Paul aux Cor. 9 f 
tenant avec indulgence , & leçon- Chaf.JK,/ 
foler , de peur qu'il ne toit accablé 
par un excès de wifteue. 

C'eft pourquoi je vous prie de lui v. S. 
donner des preuves effective* de 
vptre chante, } 

Et c'çft pour cela même que je vous v. »i 
- Cft écris , afin de vous éprouver , 
Se de reconnoître Ci vous êtes obeïk 
. fans en toutes çkofçs, 

i 

Ce que vous accordez par indulgen* v. i»« 
. ce à quelqu'un , je l'accorde auûîj 
car fi j'ufe moi-'même d'indulgen» 
. ce, j'en ufe à caufe de vous, au 

nom & en la perfonne 4e Jefus« 
; Chrift-, 

Conduite de faint Paul pleine de fagejfe & 4* 
charité a l'égard de Vincefiueux penitenix 
jyipdçle de telle que le$ Pajlettrs doivent tenir 
h Végtrd des pechnrs vraiment penitem. Re* ^ 
flexions que les pafleurs doivent faire pour 

9 Agir M ces fortes d*occtfions 4vec plus défu- 
nte' & 4? difeernement. Autres Refexion% 
JhtV 'autorité 'de V Eglife al* égard des cenfyreu 
peU pénitence publique , des Indulgences , de 
l'impçfitiçn des pénitences, de U manière dont 
M 4oi$ pjlr de toute? cet chofa > & Jkr fo 
fuhordmtfion d*s Mwftw inférieurs ayx Jk* 

primn dm h jiJfMfttim fa\ In^nl^nm, 

COmmc U fean4*le qu'avait àomé im 
pani çuIku' de C qi inthç > en abufaw de 



$6 ^Conftnmts JEffeleftàftï<fties 

jCha-p. II? ^few^^e fqn # Pece > & It pàrti irtesulieï 

qu'avpient pris, ies opnthiens en fe deda-* 
raiit en la Faveur , avoit été la principale eau- 
fe qui avoit détourné faint Paul d'aller à Go- 
ri^thçî, l'Ap?tre revend ici i'aflàiie: de eef 
iiïceftueiHç. On a vu dans, fa première oÇpî- 
tté Ër jfaintë indignation, qu'il avoit con~ 
çûe contre un fi grand defordre , en excom* 
, , munianc ce malheureux impudique , & en 
ilâmant avec beaucoup de vigueur &. de force 
la conduite très-condamnable que les Corin- 
thiens a voient tenue à l'égard .de ce pécheur. 
Mais comme cet inceftucux s'étoit fournis 
avec humilité à la correfrion que faint Paul 
*' * hii avoit faite, & à la petiitence qu'on lui 
avoit impofée par fon ordre ; & que les Co- 
rinthiens de leur côté ffcconnoiffant leur- faute 
étoient entrez dans les fentimensde l'Apôtre, 
: çn traitant ce malheureux avec toute la fe- 
verité qu'il meritoit : S Paul fatisfait de la 
foumiflion qu'il avoit fait paroître , j & des 
marques de pénitence qu'il avoit données , & 
craignant que le zele des Corinthiens ne les 
portât à le traiter avec une feverité capable 
de jetter ce pécheur pénitent dans le defefpoir, 
il prend lc fc parti d'intercéder , pour ainfi dire, 
auprès d'eux en fa faveur. Il fouhaitte qu'ils 
ufent à fon égard d'indulgence , en lui remetï 
tant une partie des peines qu'on lui avoit un* 
- pofées, & en le retabliffant dans leur com- 
munion. 

Cette conduite pleine de charité & de pru- 
dence de l'Apôtre doit fervir de modelle à 
çelle que les Pafteurs font obligez Se garder 
en de fèmblables occafîons. On doit vérita- 
blement marquer une fainte indignation con- 
tre les pécheurs , mais çn ne doit pas la por- 
ter 
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Jur la 11. Ep. de S. Paul aux Cor. 97 

tër trop loin, & ilfautufer d'indulgence àÇHAp.II. 
leur égard , lorfqu'ils font voir un véritable 
repentir , & qu'ils font tout ce qui dépend 
d'eux pour reparer leur faute. En effet , dit 
Paulin Auteur de la vie de Saine Ambroifè , 
ou il loiie ce faim Evêque d'avoir été en cela 
un parfait imitateur de faint Paul , & d'être 
lui-même un modelle que les Pafteurs dc- 
vroient fuivre : En effet , dit-il , fi nous vou- 
lons nous conduire félonie confeil del*Apô- 
tre , c'eft à un pécheur qui a deflein de £ 
convertir & qui en donne des marques , 
qu'il faut auffi donner des preuves de la cha- i« Cor 
rite & de l'amour que l'on a pour lui. Tel 
eft celui qui fc rendant aceufateur de lui-mê- 
me , & qui prévenant les reproches qu'on lui 
pourroit faire pour fes crimes , n'attend pas 
qu'on l'en aceufe ; mars en fait une conteC- 
fîon fi parfaite , qu'étant entièrement déchar- 
gé du fardeau de les péchez , le démon Coh 
ennemi ne trouve plus rien dont il le puiffe 
aceufer devant le Tribunal de ]efus-Chrift. 
Il rend en cela la gloire qui eft due à Dieu , 
k qui toutes chofes font expofées à nud , & 
qui fe plaît davantage à donner la vie au pé- 
cheur qu'à lui donner la mort,- mais il ûfc 
fuffit pas pour obtenir cette grâce que le pé- 
cheur penitent^s'aceufe Amplement de fes 
péchez, fi enfuite de la confelîîon qu'il en 
Fait il ne repare fon crime , & ne s'en corri^ 

fe , s'il ne s'abftient de commettre à l'avenir 
es a&ions qu'il faille expier par la péniten- 
ce : Nam & ipfi pxnitentt non fuffictifoU ion- Paul vita 
fejfto , ri'fi fubfequatur emendatiofacii^utpcenU Ambrof. 
tens nenfaciat potnitenda. Qu'il apprenne donc 
à humilier fon àme , ainfi que fit autrefois le 
'faine Prophète David , qui ayant oui dire i 
Tome l. E 



9 8 Conférences Ecclefttjtiqties 

Chap II. Nathan que fon péché lui étoit remis, en de- 
vint plus humble dans la pénitence qu il ht 
' avec tant d'aufterité , qu'il mangeoit fon pain 
avec de la cendre , & mêloit fon breuvage 
avec fes larmes. Un pécheur qui fe conduit 
de la forte fait voir qu'il a un véritable del- 
f c ;n de fc convertir , & mérite fuivant le con- 
fcil de l'Apôtre , que fon Paftçur lui donne , 
en ufant d'indulgence , des preuves de la 
Charité paternelle qu'il a pour lui. N*m & 
ncmditm Apofiolum , dit ce D ifciple de lainç 
Ambroife , citca hujufinoù hminem fnfir- 
„an4* charitas eft , g*M iffi fi» «c»f*fr 

Mais afin que le&Pafteurs agiflènt plus feu- 
rcment & avec plus de difeerneraent à 1 egavd 
des pécheurs qui donnent des marques de 
conveifion , il eft bon qu'ils confièrent que 
l'Apôtre établit ici d'une manière incontefta- 
ble x. L'autorité del'Eglife pour la correc- 
tion des pécheurs, l'ufage des cenfures dont 
on peut fc fervir à leur égard ; & la péni- 
tence publique poui les péchez publics. Ces 
trois chofes font renfermées dans «s paroles 
de l'Apôtre : il f*§t four lui en l eut ou tl 
tfl , qu'il ait Jkii l*. cotrtfio» & l? t>»* ?*' 
a étéimptfée f»r -votre afimUee. 
*. L'autorité qu'a la même Eglife d'aç- 
corder des Indulgences Cantiques , c eft a 
dire la relaxation des peines impofées aux 
pçchems pat U rigueur des Canons , qu, par 
les Rezleroens de ceux qui, 1» çonduifeaç, 
■ • %. Qu'on ne doit accorder «s fortes ;d in- 
dulgences ou de relaxations que ^ 
foindes.ames 3c avec une chanté eçlavree. 
Qu'on doit proportionner les pénitences qu - 
.^ impofe aux pcçhçuxs , aux forces de 1 au* 



A 
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fur la II. Ep. de S. Paul aux Cor. a a 

auffi bien qu'à celles du corps. Toute cette Chap. II. 
fainte & fàlutaire do&rine eft contenue dans 
ce verfet: Et vous devez plutôt le tra ter ma i n- 
tenant avec indulgence & le confoltr , de* peur 
qu'il ne [oit accablé par un excez de trifiejfe. 

4. Que ces paroles de faint Paul , Ç'eft 
pourquoi je vous prie de lui donner des preui es 
effectives de vitre charité , montrent jufques 
où doit aller celle des Pafteurs. Elles çj irY f \ n 
font l'étonnement de faint Chryfoftome , & } lunc 
lui donnent occafîon d'admirer l'humilité & cum> 
la charité de ce grand Apôtre , qui femblc fc 
dégrader en faifànt la fonttion d'intercefleur 
auprès des Corinthiens pour cet inceftueux 
converti. Elles momrenr auffi le progtez que 
les Corinthiens avoiçnt fait dans la vertu de- 
puis fa première Lettre, C'eft en cette confi- 
der^tion que S. Paul leur rend cette déférence. ' 
Ces paroles & la conduite de l'Apôtre doi- 
vent donc apprendre aux Pafteurs à ufer avec 
une grande modération de leur autorité , Se 
à fe fervir Jfouvent de prières plutôt que de 
commandement ; c'eft une déférence qu'il eft 
â propos qu'ils ayent pour ceux qui s'en ren- 
dent dignes par leur vertu. 

y. Cette forte de déférence que la charité 
exige quelquefois de la part des Pafteurs à 
l'égard dejkurs inférieurs, n'empêche pas 
qu'ils ne puiflent faire valoir l'autorité qu'ils 
ont fur eux , en ufant de commandement 
quand les chofes le demande ne , comme l'on 
void que le fait faint Paul dans les paroles 
iiiivantcs lorfqu'il dit , Et c'eft pour cela mê- 
mo <jut je vôu en écris , afin de vous éprouver, 
(£1 ds reconnaître fi vous êtes cbeïjftns : parles • 
4Ms lefquelles les Pafteurs peuvent cJR re- 
«Dtnjuex l'autorité qu'ont lesEvêcaes iVér. 

E ij 
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ioo Conftremts Ecclefiaftiquts 

Ch ap, H. gard de leurs intérieurs par raport à la dtfpo- 
fïtion de la pénitence. 

- Enfin ces paroles *. Ce que vous accordez 
far indulgence a quelqu'un , je f accorde aujft ; 
car fi j'uft moi-même d'indulgence , j'en ufe a 
ém*fg de vous au nom & en la perfonne de Je- 
fu;-ChriJi , apprennent aux Paftcurs , i. à tout 
faire ep efprit d'union & de charité, x. Que 
dans la diipenfation Se l'application des In- * 
dulgences , il eft de la dernière importance 
que les Pafteurs inférieurs agiffent dans une 
parfaite intelligence avec leurs fuperieurs ; 
c'eft ce que faint Paulexigeoit des Corin- 
thiens par raport à lui , &que tout Prélat a 
raifon-dc fouhaiter de ceux qui travaillent 
fous fa conduite. Quand cela n'eft pas, & que 
chacun agit à fa fantaifie , fans ordre & fans 
fubordination , l'ufage des Indulgences fc 
change en une diffipation pernicieulè, & ceffe 
d'être une difpehfation utile & falutairc, par* 
ce qu'elle ruine ordinairement la discipline, 
r i. Ces paroles , Au nom &en la perionne de 
J Ci» perfona Chrift'h apprennent deux £hofe$ 
. aux Pafleurs ; la première félon S. Chryfo& 
tome, qu'ils ne doivent ufer du pouvoir d'ac* 
Chryf in corder des Indulgences , & de les difpenfeF 
hune lo- que félon I^icu & pour la gloire de J. C, 
cum. ** oc e fi fe cun dum Dcum vêlai chrjfti gloriam. 

La féconde que c'eft au nom & en la perr- 
fonne de J. C. qucl'Eglifc remet les péchez, 
& la peine due aux pecliez , parce qu'il en 
eft le fouverain Prêtre , & qu'il n'appartient 
qu'à un Homme-Dieu de relâcher des ifUCG** 
rets de la Juftice de Dieu. 
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JurlalhEp. deS.Paul aux Cor. 101 

^ Chap. IL 

Gui mite m aliqnid donaftié 9 & ego : v.io. 
nam & ego c/uod donavi y fi qui à 
dontvijrùfter vos in perfom Chru 
fil. 

Ge que vous accordez par indûlgen- v - IO ' 
ce à quelqu'un , je l'accorde aufïï. 
Car fi fuie moi-même d'indulgen- 
ce , j'en ufe à caufe de vous au nom 
& en la perfonne de Jefus-Chrift* 

Obligation d'impofer aux pécheurs une penitençt 
falutaire , & qui ait de la proportion avac 
leurs crimes. On doit éviter Vexce\ de U fe- 
write', & la mefurer aux forées de leur cf. 
frit aujfi-iien q«a celle de leurs corps , fans 
néanmoins que la dtfcipline de l'Mgltfe e* 

- f ou ff re » ni condefcendance aille trjp 

loin. Attention paniculere que les J^afie^s * 
& les D reélcun d'à prefent doivent faite , 
& qu'il faut qu' ils fafient faire aux pen'.tens 
fur ces deux derrière* circonfiance* , à caufe 
de i \ indulgence générale dont VEgl fe ufi 
maintenant a, V égard des pécheurs. 

E n'eft pas entendre l'art de gouverner 

^ les amcs , de ne pas obliger les pécheurs 

à faire une pénitence qui ait delà proportion 

avec les crime* qu'ils ont commis j les eil 

difpenfer , «fcft les flatter dans leurs defor- r _ . Â 

dres , comme les Pères du Concile de Trente ^ ( J? C - Trid - 

l'ont remarqué, & contribuer vifiblement à ,4 ' 

leur perte. Car tout péché devant , comme ft 

ïe dit faint Auguftin > être puni en ce monde- ?" £1 ' 

a f> — . ^ it. mjoan. 

E iij, J 
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ïo i Conférences Ècclefiajliquti 

Chap. IL ici ou en l'auire, fi le pécheur* ne venge pâ§ 

la Juftice de Dieu fur lui-même en le punit 
fant en fa perfonne , pendant que Dieu lui en 
donne le tems, il le fera infaliblement parla 
Juftice de Dieu en l'autre; & cette punition 
fera d'autant plus terrible , qu'elle s'exercera 
a la rigueur fans mifericorde , & qu'elle n'au» 
ia point de" fin. Ce n'eft donc pas aimer le 
pécheur , mais le trahir de la manière du 
monde la plus cruelle, que de le difpenfer 
fous quelque prétexte que cefoit de la necef- 
fité de faire une £ enitente qu'on puiffe dire 
avoir quelque proportion avec fes péchez, 
i Mais quoiqu'on ne doive pas par confe- 
quent flattef les pécheurs dans leurs crimes, 
&; les traiter dans le Tribunal avec trop de 
douceur ; on doit néanmoins, Clivant l'exem- 
ple que nous en donne ici l'Apôtre , St la 
do&rinc qu'il nous y enfeigne , prendre p;arde 
de ne pas porter trop loin la fe vérité a leur 
égard; mais il faut la proportionner à la force 
de leur efprit aufli-bien qu'à celle de leurs 
. corps , de crainte que le démon toujours at* 
tentif à profiter de nos fautes & de nos faufles 
démarches , ne s'en ferve pour les jetter dans 
le defefpoir, ou dans une opiniâtreté obftinée 
à ne point fe foûmettre aux remèdes amers 
de la pénitence. 

S. Paul eut cette jufte apprehenfion pour 
Tinceftueux de Coiinthe , & c'eft pour cela 
qu'il jugea à propos d'abréger le tems de la 
pénitence qu'il lui avoit impoféc , & d'en 
adoucir la leverité. 

Saint Cyprien qu'on ne peut pas non plus 
foupçonner d'avoir donné dans le relâche- 
ment , crût auffi pour la même raifon qu'on 
devoir abréger le tems & diminuer la rigueur 
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fur la IÎ.Ep. dt S .Paul aux Cor. 163 

de la pénitence que lafeverité deladifcipline Chap^II. 
de fon fiede impofoit à ceux qui étoient 
tombez pendant la perfecution dans l'idolâ- 
trie , parce qu'il ne jugeoit pas ceux à qui ce 
malheur étoit arrivé allez forts pour foûtenir 
une telle épreuve. On peut voir fort au long 
ce qu'il dit fur ce fujet dans plufieurs de fes 
Epîtres , mais fur tout dans celle qu'il écri- 
vit à Antonkn Evêquc d'Afrique , que l'Anti- 
pape Novatien qui ne vouloit point qu'on 
ufat d'aucune condcfcendance à l'égard de 
ceux qui croient tombez pendant la perfecu- 
tion , avoit en quelque manière ébranlé 
& difpofe à fc ranger de fon avis. Ayant 
devant les yeux , lui dit Saint Cyprien , 
l'exemple de la douceur & de lâ bonté du Fils 
de Dieu , ne foyons pas fi rudes à nos frè- 
res , mais prenons part à leurs afflictions & 
à leurs larmes , & tâchons de r^ever autant 
.qu'il nous eft poffible leurs courages abba- 
tus : en forte que d'une part nous ne foyoni 
pas trop faciles a leur accorder la Commu- 
nion , & que de l'autre nous nous montrions 
cruels & impitoyables envers eux. Ne: info- Cypr.Epift. 
we idu fratribm inhumant ejie debemus , fed U. adAnt. 
dolere c*m dolentibus cum fientibus flere j 
& eos quantum pojftmut au'xilio & folatïo 
noftri d ïectionis erigere&et adeo immites &per- 
t ina ce s ad esrxtto petnitentiam retunMndan , née 
iterum Jbiuti fy< faciUs ad communicationern 
temere laxandafft. „ 

Voilà vôtre frerc couché par terre que 
nnemi a blcffé dans le combat ; d'un côte 
le diable s'efforce de faire mourir celui qu'il 
a bieffé, & de l'autre Jefus-Çhrift l'encou- 
rage , afin que celui qu'il a racheté ne periiTe 
pas lins rcfTource. Quel parti prendrons* 

E iiij 
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io4 Conftrtnctt EeclcfîtftitjHtt 

<-hap. II. nous , bous mettrons-nous du côté du diable 

afin qu'il l'achevé, & comme le Prêtre & le 
Lévite de PEvangile, abandonnerons - nous 

Luc. 10. 31. nôtre frerc à demi-mort ? ou plutôt comme 

un Prêtre de Dieu & de J.C* , fai&nt ce que 
J. C. a enfeigné & a fait , ne le retirerons- 
nous pas de la gueule du. Lion , afin que 
Payant traité & penfë , nous en laiflîons le 
jugement à Dieu: & ne croyez pas que cet- 
te condefccndance diminue le courage de nos 
frères , & empêche qu'il n'y ait des martyrs. 
Ceux qui ont une véritable foi , & qui crai- 
gnent & aiment Dieu de tout leur coeur , n'en 
feront pas moins fermes & moins inébranla- 

Cyp ibid, blcs. Nec fûtes , fréter chanffifM , bine ici 
virttttetnf.atrtêmmttui aut toartyra defiare * 
quoi Upjis laxatafit potnûentia , & quoi fœ- 
nitentibus fi es fsch obUta , manet vere fiden- 
t'mm Yobur immobile , & apud timentts ac d- Ur- 
gentes corde "toto Deum ftabilis & fofAt frerfe- 
verat integritas* 

Les Pafteurs peuvent donc dans Poccafion, 
à l'exemple de faint Paul & de faint Cypricn r 
modérer la rigueur de la difeipline à l'égard 
de certains pécheurs , quand ils jugent que 
cela- ell neceffa ire pour leur falut ; mais ils 
doivent pourtant prendre garde,, fuivant l'a- 
vis que leur donne faint Cyprien , de ne por- 
ter pas la. condefdendance trop loin i avis 
qui mérite d'autant plus Inattention des PaC 
tcurs & des Directeurs de ce tems , que la 
feinte feverité de la difeipline qui s'èxerçoit 
autrefois dans TEglife à l'égard des pécheurs 
cft prcfquc entièrement anéantie , & qu'à 
peine nous refte-t-il quelque vertige de l'ob* 
îèrvation des Canons penitentiaux qui étoieni 
autrefois en vigueur. 
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Mais afin que l'indulgence générale dont Chap lh 
on ufc aujourd'hui à l'égard des pécheurs , 
lie foit pas pernicieufe à leur falut , il cft bon 
«Jue les Pafteurs entrant dans la penfée de 
Jaint Chryfoftome , faflent connoître aux 
pécheurs même qui font paroître le plus de 
ferveur à s'acquitter des œuvres de pénitente 
qu'on leur impofe aujourd'hui , que fi on ne 
les traité pas prefentement avec la même ri- 
gueur qu'on faifoit autrefois ceux qui étoierit 
coupables des mêmes fautes , ce n'eft pas 

Su'ils méritent d'être traitez avec plus de 
cuceur • mais c'èft parce qu'ils n'ont pas 
aflez Revenu ni de refolution pour paffer 
par de telles épreuves , & ain G qu'ils ne doi- 
vent pas regarder l'indulgence dont on ule 
à leur égard comme une aftion de juftice qui 
leur eft duc , mais plutôt comme une grâce 
& une oeuvre.de charité que l'Eglife exerce 
a leur égard pour s'accommoder à leur foi- 
bleffe. 

Remarquons , dit faint Chryfoftome , par- 
lant de l'indulgence que faint Paul accorde à 
Vinceftueux de Corinthe , comment S. Paul 
empêche que cet homme ne fc laifle aller à 
1 -orgueil , 8c que l'indulgence < m dont il veut 
qu'on ufe envers lui flè tourne* à fa perte; 
car encore qu'il ; ait confefle fon crime, & 
qu'il en . ait fait pénitence , il Jeclare néan- 
moins, que ce n'eft pas tant à caufe de fa 
pénitence qu'on lui pardonne, que par un 
cfprit d'amour pour lui faire grâce & s'ac- 
. commoder à fa foiblefîe. C'eft pourquoi il 
fe fert de ces mots : Vous devez plutôt le 
traiter maintenant avec indulgence & le con- 
foler : par c'eft comme s'il difoit , Je vous» 
demande cela,. non qu'il mérite qu'on lui* 

E Y* 
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Chap. II. fafle cette grâce, ou qu'il ait fait la péni- 
tence qu'il devoit faire , mais parce qu'il cft 
Chryf. in foible. Nam quamvis pecutum confejjus fue- 
Iiunc lo- fit, ipfiufque eum pœnituerlt ; oftenlit tamen 
cum. eum non tam pœniientii, opéra , quam gratta 

& éenefi:h veriutm confejui , ob tique ait do* 
netis & confoleminu . . . Non enim , inquit 3 
quoi ii promereatur > net quoi eam quam par 
fit potmtentiam prAfiiterlt , fed quia infirmus 
ejl idcirco hoc pe:o. Il eft à fouhaiter que 
tous les penitens entrent dans ces fanimens, 
afin que l'indulgence dont l'Eglife ufè pre- 
fentemcnt à leur égard , ne leur devienne 
^as pernicieuiè , mais qu'elle fèrveaplutôt 
a les humilier devant Dieu , en les convain- 
cant que leur foibleffe & leur peu de venu 
oblige l'Eglifc en quelque manière maigre 
elle à Ce relâcher de la fainte & falutaire lè- 
vent é , dont elle ufoit autrefois à l'égard 
d'un grand nombre de fes enfans qui étoienç 
beaucoup moins coupables qu'eux. 
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fur la IlMf. de S^aui aux Cor. 107 

— ? Chap.II. 

Ut non circHmveniamur a Satana : v . u, 
non tnlm ignoramtts cogitationts 

Si j'ufe d'indulgence , j'en ufe à eau* v - «• 
le de vous au nom & en la per- 
fonne de Jefus-Chrift, afin que 
Satan n'emporte rien fur nous ; car 
nous n'ignorons pas fes delleins* 

Vejfeins fer mieux que le derno % forme fur les 
ames. Rufes fans nombre qu'il met en prati- 
que pour les perdre. Moiens dont on fe doit 
Jervit pour s* en garantir. Aveuglemént épou- 
vantable de la plupart des hmmes fur ce fu- 
jet. Obligation des Pajleuts de veiller co?:- 
tinueVement fur eux-mêves & fur les dé- 
marches du démon , & en far tient er fur Vad- 
mmfiration du Sdcrement de Pénitence. 

SI nous pouvions connoîcre tous les diffe- 
rens defTeins gue le démon forme fur 
nous , & quelles (ont les rufes fans nombre 
dont il ufe pour nous perdre , ce feroit farts 
doute un excellent moyen pour nous garan- 
tir de fes pieges ; mais comme cela ne (èpeut 
fans le fecours d'une grâce extraordinaire 
que Dieu accorde a peu de peifonnes, il 
nous doit fuffire pour nous obliger à nous 
rçnir fur nos gardes , de ne pas ignorer que 
toutes fes penfées ne tendent qu'à nôtre perte: 
c'eft l'avis que nous donne ici feint Paul , & 
dont nous devons profiter pour pratiquer * 
celui que faim Pierre nous donne pour la : 

E vj 
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Ch ap . II. même raifon : S y:z fibres, nous dit cet Apô^ 
i; Pet: C 8 tre > ^ veillez, , démon votre ennemi" 

' /0*ivi* autour de vous comme, un Lion rugijfant^ 
cherchant qui. il fourra dévorer c'eft à dire, 
que Tpour nous garantir desfurprifcs & des 
artifices du démon , perpétuellement attentif 
^trouver les moïens de nous nuire , nous dev- 
rons veiller fur toutes nos démarches , & ob-' 
fcrver tant de circonfpe&ion dans l'ufage des 
chofes de ce monde , que le dcmon ne* trouve 
point de prife fur nous. 

A parler naturellement, il-femblè que l'idée 
que la foi nous donne du démon comm? de 
nâtre plus grand &nôtreplus puiffant ennemi 
&* comme de l'efprit \h plus artificieux, le plus 
raaiin &le plus apliqué à chercher les moïens» 
de nous perdre qui loit a,u monde ; ilfembk;, 
disrje , qu~'à parier naturellement cette idée 
devioit nous tenir, dans une continuelle ap- 
preKcnfion nous obliger à veiller faws 
celle pour nôtre oonfervaiion , afin de nous - 
mettra à couvert autant qu'il nous feroit pot- 
fij^le des traits d'un ennetai fi puiffant & fi* 
terrible. Cependant fi on en juge par le pero 
de précaution que ks hommes prennent con- 
tre le deraon > il femble qu'ils fônt perfuadez* 
que cet. ennemi cft fi méprifabie;, qu'il ne: 
. mérite pas que l'on pçnfè a lui. On ne peut 
là-deflus que déplorer l'aveuglement de la 
plupart des. Chrétiens; & entre ceux qui le ! 
xticonnoiflènt Se qui en gemiffent , il y en a 
bien, peu qui ne duffent. pleurer leu* propre ' 
aveuglement , de ne pas veiller avec-plus d'at- 
tention , & de ne pas garder uae plus -grande: 
circonfpeftion dans l'iifagc des créatures,* 
afîù de le garantir des firprifes d'un ennemi i 
ii.puiffant & fi attentif, à. nôtre perte. Stt 



fhr la ll.EfM S. Paul aux Cor: iq# 

flous fçavions , dit à ce fuj'et un grand Saine , Cha*. 
qjii'un horrible & épouvantable ferment fût Chyf.hom; 
lous nôtre lit,, dormirions-nous en feureté } i 0 , xap^ 
& lorfque non pas un ferpcnt,mais le démon ^ a ^ Rojiu 
Aiille fois plus à craindre que le fêrpeut le plu* 
effroyable , fc cache dans nôtre coeur , nous 
créions qu'il n'y a rien à appréhender, & 
nous vivons en repos fans nous en mettre en> 
jjeine. SufirA at défi des animis jjui confiden-- 
tesmalis noftris indormimusV IFoù peut ve~ chrv£iB4î 
iîir , continue ce Saint , une fi malheureufe y 
aflurance , finon de ce que nous voions de 
nos yeux ce ferpent qui peut tuer nôtre corps,. * ' r 
Se que nous ne voions pas le démon qui cher- 
che à perdre nôtre ame. Cependant c'eft ce-» 
là même qpi devroit nous obliger ànous ter- 
nir plus fur nos gardes ; il peut être aifé d'é* 
viter un ennemi qu'on découvre mais corn* 
ment fe garantir desinfultes de celui qu'on ne.' * 
Voit point , à moins d'être continuellement &- 
de toutes parts fur fes gardes ?• 

Ce qui" doit encore- augmenter* nôtre ap^ 
jjrehenfîon , c'eft que le demon ne vient d'or- , 
dinaire à nous qu'mdire&ement &• par des. 
décours qui nous font- inconnus ; s'il nous 
attaquoit* à découvert , il feroit plus^ facile 
de nous en défendre :-mais aflez fou vent c'eft 
fous dès apparences trompeufes qu'il répand 
en nous fon venin le plus mortel C'eft ainfT 
qu'il porta la femme de Job à fe revêtir d'une» ]<#> là- 
apparence de charité , pour donner à ce faint* 
homme un confeil deteftable. En pariant il 
nos premiers porens il cou v roi t fa rage d'un 
pfretexte apparent de bonté-qu'il avok pous 
eux , comme s'il nc leur donnoit» cet avis que 
parce qu'il avoit foin de le4irs intérêts. Vos» 
ypuXy leur- dit-il „ s'ouvriront au momenç\Geaj j> 



H6 Confereniis ÈccleJîaftîqHeï 

Chap. II, que vous aurez mangé de ce fruit, & vous 

deviendrez femblables à Dieu. Et ce fut ain- 

Jud. IX# 6 eQ fi n > S uc f° us urt prétexte de pieté & 

de religion il porta Jephté à offrir a Dieu 
un facrifice barbare en immolant fa fille. 

On peut juger par ces exemples , conclue 
ce même Saint , combien toutes fes démar- 
ches font trompeufes , & de combien de ru- 
fes dangereujf s & différentes il fe fert dans 
la guerre mortelle qu'il nous fait. "Défions- 
nous donc d'un ennemi fi artificieux : revê- 
tons-nous des armes fpirituelles que S. Paul 
Iphef. 6. nous marque dans fon Epître aux Ephefiens ; 

étudions toutes fes addrefTes , afin qu'il ne 
puifle nous furprendre. C'eft ainfi que le 
même Apôtre l'a fi facilement vaincu ; il fça- 
voit pénétrer tous fes artifices : c'eft pourquoi 
il dit ici avec tant de confiance, Sous n'igno* 
* rons Çtu attelles font fes fenfees & fes artifices. 

Ayons donc foin d'étudier & d'éviter les 
embtkhcs du démon. Cela ne fe peut qu'en 
fuivaut fidellement l'avis de S. Pierre qu'on 
a marqué ci - deffus , c'eft à dire en n'ufant 
des créatures qu'avec une grande fobrieté & 
une grande circonfpe&ion , & qu'en veillant 
continuellement fur toutes no$ démarches 
& fur celles que le démon tient pour nous 
perdre. 

Tous les Chrétiens font obligez de fuivre 
« un avis fi falutaire, car ils ne peuvent pas 
ignorer quelles font les penfées du démon fur 
eux , c'eft à dire qu'il n'en a point qui ne 
leur puifle devenir funefte , s'ils ne veillent 
(ans ceffe à leur opre confervation. 

Mais les Pafteurs ont une obligation par- 
ticulière d'y faire attention , non feulement 
j>arce que le démon eft plus acharné , pour 



Digitized by Google 



fur U Il.Ep.-de S. Panlaux Cor. ni 

ainfi dire , à leur perce , Qu'à celle des autres; Ch ap. II* 
mais encore parce qu'ils lont obligez de veil- . 
1er pour fe défendre eux -mêmes, & pour 
défendre leurs troupeaux d'un ennemi fi ter- 
rible. Quelle vigilance , par exemple , faint 
Paul n'exige- t-il pas d'eux ici dans l'admi- 
niftration du Sacrement de Pénitence? il veut 

Su'afin que Satan n'emporte rien fur eux ni 
ir leurs brebis , ils foient douez d'une 
fageffe & d'une circonfpe&ion capable de te- 
nir le jufte milieu entre le relâchement & la 
dureté ; ■ qu'ils ne flattent perfonne par trop . 
d'indulgence , ni ne précipitent perfonne dans 
le defefpoir par une feverité exceifive ; qu'ils 
foient capables de faire connoître aux pé- 
cheurs que c'eft un artifice affez ordinaire au 
démon , de faire tomber les uns dans le pé- 
ché par une trop grande confiance dans la 
bonté de Dieu , & d'y retenir les autres par 
Je defefpoir d'en obtenir le pardon» - qu'il dé- 
tourne fou vent les hommes de faire péniten- 
ce , & s'il ne peut , de leur en faire faire une 
qui ne leur ferve de rien , parce qu'elle eft 
fauffe. Enfin que ce malin efprit après nous 
avoir fait des playes mortelles, empoifonne 
fou vent les remèdes propres à nous en # guerir. 

Pafteurs, fi peu d'expérience que vous ayez 
dans la conduite des ames , vous ne pouvez 
pas douter queSathan,afin de les perdre, ne 
mette en pratique tous ces artifices , & une 
infinité d'autres ; jugez par là du foin que 
vous devez avoir de veiller fur vous-mêmes, 
& fur les brebis qui font commifes à vôtre 
garde , afin qu'il n'emporte rien fur vous 



Digitized by Google 



m Confirma Ëccleftafîquef 

OriAp. II. 



f* l *< dm vemjfern autem Troadem propteh' 
JivangeliUm Chrifti , & oflinmmi~ 
bi apertnm effet in Dominai 

?• 13- Jtfon habni requiem fpirituimeo y eb' 
qiibd non mvenerimTitwnfratrtm 
meum ; fed v al ef ariens eis profite* 

tus (km in Macedoniam*- 

• » 

fi- ix. EVanf venu à Troadé pour prêchec 
l'Evangile de Jefus-Chrift , quoi- 
que le Seigneur m'y eût ouvçrt : 
une entrée favorable y * 

*' r 3 Je n'ai point eu rèfprit en repos 3 par-P 
ce que je n'y avois point trouvé 
mon frère Tite; mais ayant pris 
congé d'eux , je m en fuis allé eil« 
Macédoine». 

Si ces paroles de faint Paul marquent quelque 
foiblffa en cet Apôtre ? Trois injiructions im-* 
portantes que les Pafieurs en peuvent tirer. 

Cti-vf m Ue *4 ues ^ aux critiques ont regardé ces 

ViimJ lo- P ar °i es de faint Paul comme peu di- 

gnes d'un^pôtre. A quoi bon, difent-ils, 
ifous parlèr de fon voiage à Troade , pouf 
feire mention d'une efpece de foibleffe qui 
rte paroît pas excufable ? Fâbfencc d'un de les 
Difciplés lui donné tant d'inquiétude ', qu'il 
abandonne une occafion favorable de procu- 
rer le falut à un: grand nombre de perfoar 
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Mais ce n'eft pas ainfi que les faints Pères 
les anciens Interprètes en ont jugé. Ils Chryfoft. 
ont remarqué au contraire quelles étoient Theod. 
très édifiantes r & renfermoient d'excellentes Oecum. m 
inftru&ions, fur tout pour les Pafburs & hunclocum 
pour les Ouvriers Evangeliques ; car ils nous 
y font remarquer, 

i°. Que ce n'étoit point au hazard que 
feint Paul étoit allé à 7 roade ; ni par aucun 
motif ,de curiofîté, d'avarice ou d'intérêt , Tk eo ^ # ; ff 
Hiais pour y prêcher l'Evangile. Nm alia de j iunc ^ Qm 
eau fa y dit Theodorct , quam ut Evangelium cum> 
prùuaret. Ainfi on* peut juger que tous les 
voiages de ce feint Apôtre étoient evangeli- 
ques , & que tels doivent être ceux des Mi- 
niftres de l'Eglife , qui ne doivent point voia^ 
ger par curiofité ni par intérêt , mais feule- 
ment dans la vue de procurer la gloire de 
Dieu & le falut des ames. 

Que la vraye afflidion qu'eut S. Paul £ &ryf iir 
ne venoir pas tant de ce qu'il n'eut pas le " unc 
piaifir d'y trouver Tite fon cher difciple , cu ° a# 
que de ce que le défaut & l'abfence d'un fi Theod. ib« 
excellent ouvrier lui faifoit perdre une occa- * • Occunu- 
fion; favorable de procurer le falut à un grand ^ 
nombre d'ames. Ce qui apprend à tous les 
Paftcurs qu'ils ne doivent pas être fans afflic- 
tion lorfqu'ils perdent quelque occafion d'à* 
vancer le Royaume de Dieu ,.de quelque ma*, 
niere que cela arrive. 

5°. Que faint Paul devant èientèt renvoier Theod. fc 
Tite a. Co inthe >. félon là re flexion de Theo^ Oecum. im 
doret & d'Oecumenius , il étoit biçn-aife de huuclocum: 
trouver cette occafion de leur faire connoître 
quel étoit fon mérite ; ce qu'il fait , dit 
Theodoret , de la manière du monde la plus 
awuuageufe gour ce Difciple , en difaat qua* 
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Chaf. H. quoique le Seigneur lui eût ouvert une entrée 
favorable à Troade pour y prêcher l'Evangi- 
le , iln'avoit pas •crû y pouvoir reiiflîr fans 
Theod. in le fecours deTite. Volmt , dit cet Ancien, 
hune lo- <viri virtutem oftendere : hoc autem faits docuit 
CUm. chn dixit quoi Mo aè fente, licet multi ad pr&~ 

d cdtwnem accédèrent, eorum qui erant nec^a- 
ria nihilfacete potuit. Cet exemple doit ap- 

{>rendre aux Pafteurs fuperieurs a rechercher 
es occafions de rendre recommandables au- 
près des peuples par de juftes éloges les bons 
Ouvriers qui travaillent fous leur conduite ; 
& à tous les Pafteurs & fur tout aux Evê- 
cjues , quel eft l'effet d'une prudtnce Apofto- 
lique , de ne rien entreprendre inconuderé* 
ment &" fans le fecours des Ouvriers propres 
& neccfijire^ à y réiïffir. Quelque favorable 
que feivble l'entrée que Dieu leur ouvre pour 
procurer le falut des peuples , il vaut mieux 
. comme S Paul , quand on manque de moïens 

différer cette bonne œuvre , jufques i ce qu'il 
pla-fe à Uicu de nous les procurer ; faire au- 
trement , c'eft agir par un zele inconfideré , 
plus capable de nuire à la réputation du mi- 
wftere , que de procurer le falut des ames. 
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Chap. II. 

JDeo autem grattas , <fm femper trittm- v . x*. 
phat nés in Chriftojefu^ & odoref/* 
noîitiét, [ha manifeftat pet nos in 
omni loco. 

Je rends grâces à Dieu qui nous fait v - x * 
toujours triompher en J. C. & 
qui répand par nous en tous lieux 
lodeur delà connoiffance *de fou 
nom. 

Afflictions. fujet de murmure & de plainte dans 
les hommes du jiede , & fajet de joye , de 
triomphe & d'actions de grâces d ms S. Paul 
& dans les autres Apôtres. Réflexions par* 
ticulieres fur chaque parole de ce verfet. Trois 
autres réflexions de pratique par rapport aux 
Pafteurs. 

LEs affligions font ordinairement des la- 
jets de plaintes & de murmure dans la 
plupart des hommes , mais il n'en eft pas de 
niêmc à l'égard de S. Paul ; il en fait au con- 
traire un fujet de triomphe & d'a&ion de 
grâces. Pour vâ qu'une chofe,quelque fâcheu- 
fe qu'elle foit , puifle contribuer à glorifier 
Dieu & à le faire connoître , Saint Paul eft 
content : il lui en a véritablement coûté 
beaucoup de peines , de travaux & d'afflic- 
tions pour annoncer l'Evangile dans l'Afie , 
dans la Macédoine & dans la Grèce ; mais 
Jefus-Chrift a triomphé dans tous ces pays. 
Voilà ce qui fait fon contentement , & qu'il 

îriomphe lui-même d'aypk été trouyé digne 
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£ha*. IL d e lant fpufFrir & de tant travailler pour y 

établir la' connoiffance de fon nom. 

Afin qu'il ne paroifle pas , dit faint Chryi- 
foftome , qu'il fe plaignoit des maux qu'il 
avoit fouflerf en annonçant l'Evangile', il 
Marque fa joye & {es a&ions de grâces : Je 
tends grâces a Dieu , dit-il , qui nousp.it tou- 
jours triompher en Jefus-Chrîfl , & qu* répand 
far nous en tous faux V odeur de U conno'jfuncâ 
de [on nom. Voici le fens de Ces paroles , dit 
• ce Pere ; Je ne trouve par tout que des maux, 

je ne vds que des affii&ions de quelque côté 
que je me tourne. Je fuis Venu cn Afic, j'y 
ai été affligé au-delà de ce que je pouvois 
• endurer. Je fuis venu à Troade , je n'y ai 
point eu l'efprit en repos, je n'y ai point 
trouvé Tire mon cher frère ; je n'ai piî aller 
à Corinthr , & ç'a été pour- moi une triftefle 
% d'autant plus infupportable , que plufïeurs 
perfonnes de cette Êglifc qui m'étoient- très-, 
chères , étoient tombez dans des defordres 
fi confîderables , que c'eft pour cela même 
que je n'y ai point été , de peur d'être obligé 
ce. les traiter avec la dernière feverité. 

Mais pour empêcher , dit faint Chryfoflo* 
nie , qu'en parlant de la forte on ne crût 
qu'il voulût former des plaintes & déplorer 
Ion malheûr , il ajoute : Non- feulement nous 
ne nous affligeons point de ces peines > mais 
' nous nous en- rejouïflbns , & nous en faifons 
un fujet de triomphe. Ce- qui cft encore plus 
confiderable , eft que cette joie que nous fend- 
ions ne regarde pas feulement les biens de la 
vie future , mais encore ceux de celle-ci , puis 
que ces maux fervent à nous rendre plus illuC- 
Cliryf. in ttes dans le monde. Stquidem hic quo^ut ob< 
Juwc lotûm Mm saufarn cU ri atq*e tllujîwfumus*- 
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fur U 11. Ep. de S.Panî mx Cor. îrj 

Auffi bien loin de nommer les affligions Chab. IL 
dei maux , il les appelle un triomphe , & il y 
trouve un fujet de de gloire. Je rends grâces a 
Dieu y dit-il , qui nous fuit triompher. Trium~ 
phat , c'eft à dire , qui nous rend tout écla- 
tans de gloire. Les affligions , les humilia- 
tions , les perfecutions , les tourmens fem- 
blent deshonorer & rendre malheureux ceux 

Sui les fouffrent $ mais c'eft en quoi le? vrais 
délies mettent & trouvent' leur véritable 
gloire & leur bonheur. C'eft pourquoi faine 
Paul ne dit pas Amplement que Dieu cou- 
ronne les Apôtres de gloire , mais qu'il les 
. fait triompher, triumphat; marquant par ce 
terme que dans les perfecutions qu'ils fouf- 
frent , il leur donne le moien de remporter 
de tous côtez des triomphes fur le démon. 

Le mot qu'il ajoute encore relevé beau- 
coup ce triomphe: Non-feulement , dit-il , 
Dieu nous fait triompher , mais il nous fait ' 
triompher en Jefus-Chrift , in Chrfto fefu , 
c'eft à dire par la vertu de Jefus-Chrift , Se 
de la prédication de fon nom. Car il faut 
neceflairement que nous ayons part à ce 
triomphe , puifque c'eft par nous qui an- 
nonçons fa parole , que Dieu triomphe du 
démon Car frfl par nous qu'il répand en tous 
lieux l'odeur de la connoiffance de fon nom. 

Toutes ces paroles méritent d'être pefëcs. 
Ces mots , en tous lieux , montrent , félon 
faim Chryfoftome , qu'il n'y avoit ni lieu 
ni tems qui ne fût rempli de combats pour 
les Apôtres, & où ils ne remportaffeot de 
glorieufes victoires contre les démons. Dieu 
répand par nous en tous lieux l'odeur de la con- 
noiffance de fon nom. Ces paroles, félon le 
même Pere, font voir que faim Paul & les 



ii§ Conférences Ecclefiéiftiquet 

Chai». II autres Apôtres étoient comme des encenfoirs 

fpiriftiels , qui répandoient en quelque en- 
droit qu'ils fuflent un parfum celefte & une 
odeur toute divine par l'excellence de leurs 
Chryf in vertus & la pureté de leur vie : Turlbulum 

hune lo- reg um cœlefie unguentum ac ff iritualem 

cum. * fograntiam quoque gentium redolentes. 

Mais on doit remarquer avec les anciens 
Ibid. Interprètes , que feint Paul ne dit pas que 
les Miniftres Evangeliques répandent en tous 
lieux la connoifTancc de Dieu , mais l'odeur 
de la connoiffanec de Ton nom , odorem notiùt 
Thcod. in fa** Par cette expreffion , dit Theodoret, 
hune lo- l'Apôtre nous a voulu marquer deux chofes, 
cum. i a première que la connoiffance que., nous 

avons de Dieu en ce monde, n'eft qu'une 
petite portion de celle que nous en aurons 
en l'autre . à peu près comme l'odeur qui fort 
d'un parfum n'eft qu'un écoulement médio- 
cre du corps qui le compofc ; la féconde que 
cette connoifTancc parfaite de Dieu ne fera 
accordée qu'à ceux qui s'en feront rendus 
dignes par une fainte vie. 

Mais pour faire une application de pratique 
de ces reflexions par rapport aux Pafteurs , 
ils doivent confiderer que s'ils font animez 
du mênie cfprit que faint Paul , c'eft à dire, 
* que s'ils ont le même zele pour la gloire de 
Dieu & le falut des peuples que le grand 
Apôtre, bien loin qu'ils forment jamais des 
plaintes ou des murmures contre les afflic- 
tions qui leur arrivent , furtout en s'acquit- 
tant de leurs obligations , ils s'eftimeront 
heureux d'avoir été trouvez dignes de fouf- 
frir pour Jefus-Chrift , & ils les regarderont 
comme des excellens moyens que Dieu leur 
procure pour triompher des démons. 
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fur UFLEp.de S.Paul aux Cor. nef 

i°. Ils feront perfuadaz qu'il eft de leur Chap. IU> 
devoir non feulement de répandre la connoi£ 
fance du nom de Dieu par leurs inftru&ions, 
mais encore par l'odeur de leur bonne con- 
duite ; ce n'eft qu'à ce prix-là qu'ils peuvent 
efperer d'aller jouir un jour à découvert de la 
THe & de la gloire de Dieu. 

Mais il faut aufli qu'ils confidcrent que 
pour grande & émincnte que foit la connoif- 
fance que Dieu leur a communiquée de fon 
nom pour en faire part aux peuples , elle eft 
néanmoins très-imparfaite en comparai fon • . 
de celle qu'on aura en l'autre vie , qui fait 
le bonheur des Saints dans le Ciel , 8c qui 
doit par confequent faire pareillement l'objet 
des defirs de tous les fidelles , & leur infpi- 
rer une fainte ardeur de travailler fans relâ- 
che a fe purifier des taches de leurs péchez, M • 
puifqu'il n'y doit avoir que ceux qui ont le Math# $• 8 f 
cœur pur qui verront Dieu. 



no Confertncts EccUfiaftiquts 

Chat. IL 



v. 15. Quia Chrifli bonus odor fumus Deo 3 
in Us qui falvi fiunt y & in Us qui 
ftrtunt* 

r.16. AUis'qnidtrn odormortis in morttm ; 
aliis auttm odor vit* in vitam : & 
ad h dtc quis tant idoneas ? 

15 Nous fommes devant Dieu la bonne 
odeur de Jefus-Chrift , foie à Re- 
gard de ceux qui fe fauvent , foit 
à l'égard de ceux qui fè perdent. 

[W* 1*. Etant aux uns une odeur de mort qui 
les fait mourir , aux autres une 
odeur de vie qui les fait vivre : 
mais qui eft capable de ces cho- 
fes? 

Difficile de comprendre comment le s Apôtres pou* 
voient être une odeur de mort a l'égard de 
ceux a qui ils prèthoient V Evangile. Expli- 
cation que la faints Pères donnent de cette 
dfficulté. Combien cette vérité eft terrible 
& par raport aux peuples , pafraport aux 
Prédicateurs. 

w 

\ 

ON n'a pas de peine à. comprendre que 
les Apôtres , dont la parole & la con- 
duite écoientfi faintes & fi édifiantes , répan- 
difTen t par tout où ils alloient la bonne odeur 
de Jefus-Chrift, & qu'ils fuflent une odeur 
de vie pour ceux qui les écoutoient , & qui 

les 

- 
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fur ia U.Ep. de S .Paul aux Cor. nr 

ks voyoie.nt : mais il ne paroît pas aifé de Chap. II. 
comprendre, félon la reflexion des faints • 
Percs, comment il ctoit polïïble que des hom- Auguft. m 
mes fi faints & d'un fi grand exemple,puflcnt Pf a ^ m 44- 
être une odeur de mort qui faifoit mourir Greg. Mag. 
plufieurs perfonnes. L'Apôtre le dit pourtant, 19t in I°* 
& nous le devons croire ; mais afin qu'une c ' *7* 
telle parole ne foit point une occafion de , 
feandak & de chute pour les foibles , il eft 
bon que les Pafteurs , à l'exemple des faints 
Pères , ayent foin d'en donner l'intelligence 
a leurs peuples. 

« Pour dire quelque chofè d'autorité fur cet- 
te queftion qui paroît difficile , il eft bon 
qu'ils empruntent les lumières de ces grands 
Saints. Voici comme faim Augùftin s'eft 
acquitté de ce devoir : Remarquez , difoit-il 
à ton peuple fur cette difficulté , que l'Apô- 
tre ne dit pas ici , Nous fommes la bonne 
odeur pour ceux qui Ce (auvent , & la mau- 
vaife odeiir pour ceux qui periflentjmais pour 
ce qui nous regarde, dit-il, nous fommes 
toujours une bonne odeur , & à l'égard de 
ceux qui fe fauvent , & à l'égard de ceux qui 
fe perdent,, Chrifii tonus odor fumas in omm Aug. ibioL 
loco , & in h 'f$ qui falvi jiunt , & in his qui 
pereunt.On comprend ai fement qu'un homme 
ù fauve parlatonne odeur ; mais commenç , 
comprendre, ajoute ce Saint, que la bonne 
odeur puiffe faire périr un homme ? Cepcn- 
pendant il y a un grand fens dans ces paroles; 
•c'eft une grande vérité , & quoi qu'elle foit 
difficile à comprendre , c'eft néanmoins là 
Vérité. Magna viftus , magna vêtit iS , & fi 
capi non fotêft, itaeft. Aufïi pour faire voir 
que cela eft difficile à entendre , faint Paul 
ajoute aqfli-tôt:Ec qui eft #pabk decompreii^ 
Tome L F 
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in Conftrtyicti Ecclefîafliquef 

Chat. II. dre ces choies , ad h&c quis idoneus ? Car 

qui peut bien concevoir que les hommes 
Anguft. in meurent par une bonne odeur : Ghêi s intdlï- 
rklm. 44. g af homines mori boniodore} Je dirai néan- 
moins , mes frères , continue ce faint Pafteur, 
ce que je pourrai. Saint Paul donc prêchoit 
lui-même l'Evangile ; plufieurs Taimoienr 
comme Prédicateur de PEvangile ; plufieurs 
aufli lui portoicnt envie. Ceux qui l'aimoient 
étoient (auvez par la bonne odeur de fa vie 
& de (à doctrine ; ceux qui lui portaient en- 
vie periflbient par la même bonne odeur : 
^ainfi au regard même de ceux qui periflbient, 
il étoit non une mauvaife odeur, mais la 
bonne odeur , puifqu'ils ne lui portoierit en- 
vie qu'à caufe que la grâce éclatoit en lui ; 
car perfonne ne porte envie à un miferable. 
Ibid. Meo pereuntibus mn malus odor , fed bonus 
odor ; ideo enim magis invidebant , quia tam 
bona gratta préwalebat ; ntmo enim imidet mi* 
fero. Il étoit donc plein de gloire en prêchant 
la parole de Dieu, & en vivant félon les rè- 
gles de la droiture & de l'équité , & il étoit 
aimé de tous ceux qui aimoient Jefus-Chrift 
en lui. Mais plus les envieux voyoient qu'il 
fe fignaloit par la prédication de l'Evangile 
& par la fainteté d'une vie irréprochable, 
plus ilsétoient déchirez & tourmentez par 
leur envie , Se ils periflbient par la bonne 
odeur, Mi autem quanto magis enm videbani 
in gloria pndicationis Evangelti , in vita ifh 
sulpabili r tanto magis mvid:a torqutbantur (£» 
êccidebantut bom odore. 

Il eft donc vrai que les plus faims Minis- 
tres de l'Evangile peuvent être une odeur de 
mort qui fait mourir les hommes , non par 
leur fautc,ni par «lie de PEwngilc ; car kut 
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Çur la H. Epje S .Paul aux Cor. n j 

dcur en elle-même eft toujours bonne , mais Ch a p . II a 
ar la mauvaife difpofition de ceux â qui ils 
lèchent Soit qu'un homme Ce* fauve, (bit 
u'il perifle, l'Evangile , dit S. Chryfoftomc, 
toujours également (à vertu & fa bonté. 
vangelio femper virtus fua confiât. Ce n'eft 
as l'Evangile en foi qui caufe la mort à ces 
>rtes de perfonnes , c'eft leur propre cor- 
îptiôn , c'eft leur malice ; neque enim illud Chryf. in 
cttô caufa eft , fed eerum perverfitas. Au hune lo- 
)ntraire on reconnoît même par là com- cum. 
en grande eft fa vertu. La perte des mé- 
bans auflï bien que le (Mut des bons rend 
îmoignage à ià torce toute-puiflante , à peu 
rés comme l'aveuglement ae ceux qui ont 
s yeux fbibles , eft une marque du grand 
:lat du foleil , qui ne les aveugle que parce 
u'ils font incapables de fupporter fa lumie- 

k 

Il eft dit de Jcfus-Chrift, qu'il eft venu au 
londe pour la ruine & ta refurreftion de 
lufieurs ; cependaut il n'eft pas moins nôtre 
luvcur , quoi qu'il y ait une infinité de per- 
innés qui periflent : & tans en Salvator ma- 
H quamlibet inmmeti cadant. Il eft vrai 
ae ceux qui l'ont vâ prêtent de leurs yeux, 
: qui néanmoins n'ont point crû en lui, en 
ront plus tourmentez ; mais il ne laifTe pas 
îanmoins d'être Sauveur. Non tamen frop- Chryf.ibm* 
rea falutaris effe définit. 

Nous femmes , dit &int Paul » la bonne odeur 
* f'fus-Chrift , foit a V égard de ceux qm pe* 
(fe»t y par où cet Apôtre a voulu nous faire 
Dmprendre, félon le même Pere, que tous 
: u x qui péri fient , ; periflent par leur faute , 
mblablcs en cela à ces animaux immondes 
ue les boanes odeurs font mourir : nam & 

F ij 
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1x4 ConfirencesEecliJiaftiquit 

Chap. II. i tcet unguento fnf*c*ri diemtur ; mais il * 

voulu aufli nous faire comprendre que les 
biens qu'on nous annonce de la part de Dieu 
font d'une telle natur* , qu'ils gueriffent ceux 
qui font difpofez à les recevoir , & à en faire 
un bon ufage , au lieu qu'ils font périr ceux 
qui les rejettent • & c'eft ce qui fait voir da- 
vantage quelle eft leur vertu & leur force. 
Ce n'eft point feulement lorfque le feu nous 
éclaire ou qu'il purifie l'or de fes impuretez , 
qu'il nous montre fon a&ivité & fa forces 
3 le fait bien davantage lorfqu'il conlume les 
épines , jamais il ne jpàroît mieux^feu. Jefus- 
Chrift de même ne fera jamais mieux écla- 
ter fa puiffance foùveraine > que lors qu'il 
exterminera l'Antecbrift du fouffle de fabou- 
çHc , & qu'il le perdra par l'éclat de fa puif- 
fance. Il en eft de même de la vertu & de 
x. Thcil. Ja force <j e l'Evangile. IZzuque vel mtxiw* 
3 " vu eorum de poteritia dtclaraiur. * 

Cette vérité eft terrible , & elle doit faire 
trembler tous ceux à qui on prêche l'Evan- 
gile : s'ils n'en profitent pas , il devient pour 
eux par la malice & la corruption de leur 
cœur, un poifon & une odeur de mort ; com- 
me il eft au Contraire une odeur de vie pour 
jpus^ccux qui; le reçoivent & qui le mettent 
^pratique* .:vvy*<'< 
' /' ' v i ( Mais, félon faint Profper , toute terrible 
que foit cette vérité , elle regarde également 
. .les Pafteu'rs les Prédicateurs qui l'annon- • 
{ cent, aufli-bien que les peuples àc^ui on la 

• ! prêche.. La prédication de la vérité, dit ce 
Jtare , eft la bonne odeur de Jefus-C hrift ; 
: mais cette bonne odeur: û'clb une od.eirê de 
'vie que pour }e Predicateùr dont la vie & la 
< tonne conduite eû conforme à ce qu?il prê-^ 
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fur la ILEp. de S. Vantaux Cor. ïtf rtJAn TT 

vL 1/ n. i J CHAP.II. 

che ; mais elle eft une odeur de mort pour 
celui dont les mœurs font contraires à la 
pureté & à la feiûteté de la do&rine qu'il . 
annonce. Ce qui regarde auffi ceux à qui on 
prêche , à qui la parole de Dieu devient une 
parole de mort quand ils lui refiftent ou 
qu'ils la négligent ; comme elle eft pareille- 
ment une parole de vie & de falut pour ceux ' 
<jui la reçoivent avec foi : Quiconditio mam-^ 1 roi P lg 
auditores *bft>mgit,titm recta pr&d'tcatio ab aliis 5cnt - lcDt ' 
fer incredul'ttatem auditur in mortem , ab aliis 
fer fidem fufeipitur in falutem. 



y. 17 



ISIon enlm fumus fie ut plurimi 9 adul- 
térantes verbitm Des j fed ex fin- " 
ceritate > fedficut ex Deo y corarn, . 
Deo y in Chrifto ïoejnimur. 

Nous ne fom mes pas comme plti- v, I7# 
, fieurs qui corrompent la parole de 
. Dieu; mais nous la prêchons avec 
une entière fincerite , comme dé 
la part de Dieu ., en la prefence de 
Dieu , & dans la perfonne de Je-. 
fus-Chrift. • 

m 

Cefi un pcehe confiderable d* altérât la parole 
de Dieu , & une conduite très- indigne d'un . 
Mimfire Evangeliqxe. De combien de ma* 

' mens on peut , félon les Pères , tomber dans 
iette faute. Examen cfue-iespafieurs , Us 
Prédicateurs & les D.refteurs doivent faire 
peur connoître s* ils n'y font pas tombez*. Trois 
' moyens pmr fe pteferitr d'y tomber. 
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c /^VEft une conduite déteftable d'altérer la 

W hap. IL parole de Dieu. Le terme dont ûinr 

Paul fe fert ici félon la Vulgate , le marque 
aflèz , puifqu'il fignific que c'eft commettre 
une efpece d'adultère à l'égard de Dieu & de 
fa parole. En effet on doit Étire réflexion 
qu'altérer la parole de Dieu , c'eft vouloir 
faire parler à Dieu le langage du diable. Car 
altérer fa parole , c'eft vouloir tromper les 
hommes , foit en déguifant ou en cachant les 
Teritcz qu'on eft obligé de leur dire, ou en 
leur difont des menfonges à la place de la vé- 
rité que Dieu nous ordonne de leur prêcher. 
Or leur tenir ce langage de la part de Dieu, 
comme le font tous les Prédicateurs & tous 
les Diretteurs qui altèrent fà parole, n'eft- 
ce pas vouloir faire parler à Dieu le langage 
du diable ? Cette penfée paroît horrible , & 
on a raifon d'en avoir horreur; car une 
telle conduite eft véritablement tres-crinù- 
«elle & tres-injurieufe à Dieu : mais il y a 
peut-être plus de Prédicateurs Se de Direc- 
teurs coupables de ce péché Qu'on ne penfe. 
Ce ne font pas feulement les hérétiques , fe- 
Jon faint Jérôme > qui en font coupables. Il 
eft vrai , dit ce Pere , qu'ils font les plus 
Hier. L î. coupables r 'fitotca*p*nit fejftmi , mais ils ne 
in ci. Ifaiç. fopt pas les feuls ; car tout Dofttfur qui pour 

plaire auxhommcs,leur çache ou leur déguife 
les veritez aufteres de l'Ecriture , qui pour- 
raient contribuer à leur convcrfioti , font de 
ce nombre. Què aufterltaum Scrtyturarum > 
* fer q*am potejl audientes corripere , vertit ad 

gratiam. Tous ceux aùffi , félon (aint Chry- 
Mome , qui mêlent leurs opinions avec la 
parole de Dieu , en confondant l'un avec l'au^ 
tre , fk* divims 4dm fientes > en font coupa^ 
pies* 
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ferla II.Ep.de S.PanUux Cor. 117 

Ceux auflï, fclon Theodoret , qui cm- Cha* II ■ 
>loyent la parole de Dieu dans des chofes Theod. in 
jui ne font pas ferieufes , fabuUm efficientes, hunclocum 
n font coupables. 

Enfin tous œux , félon faim Grégoire , qui Greg.Mag. 
lans la prédication de la parole de Dieu , ne 1. ix. in Job 
echerchent point fa gloire & le felut des ci a,, 
mes , mais leurs propres intérêts , & les en- 
ans illégitimes , lelon l'expreflion de ce Pe- 
e , des louanges humaines , adultennos fétus 
audis humant , font coupables du même pe- 
hé. 

On peut juger par là combien^ le nombre 
es coupables eft confiderable , & il n'y a 
•oint de Pafteur, point de Prédicateur , point 
e Directeur & point de Confeffeur qui ne 
oive parcourir ces articles , & s'examiner 
^rieufement fur pluficurs , pour voir pax 
xemple, s'il ne leur eft jamais arrivé que 
1 complaifance humaine les ait porté, à dér 
uWèr les veritez aufteres de l'Ecriture à des * 
crfonnes que cela auroit pu çontriftçr , mais 
qui il pou voit néanmoins être très-utile dfc 
ïs leur taire connoître dans toute leur force; 
'il ne leur eft pas au/fi arrivé de copfondre 
uelquefois leurs propres opinions avec les 
eritez inconteftables de l'Evangile , né di- 
:inguant pas affez dans leurs difeours ou 
ans leurs inftruftions , ou même dans la 
Solution des cas de confeience^ ce qui venoit 
e leur fonds , & ce qui étoit incoritcftable- • 
nent vérité Evangelique. 
S'il ne leur eft pas aulfi arrivé d'avoir mai 
propos appliqué dçs paroles de l'Ecriture 
des choies peu ferieufes ou peu convena* 

les. * 

ï iuj 
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lit ., Conferèrtcès Ecclefiaftiquet 

CfiAP. IT. Enfin s'il ne leur cft jamais arrivé en pré-* 

chant la parole de Dieu, d*y avoir recher- 
ché les vains applaudifTemens des louanges 
humaines. > 
Tous ceux qui font coupabks de quelques- 
unes de ces fautes , le font , klon les Pères, 
d'avoir aheré la parole de Dieu, les uns plus> 
les autres nloins 5 mais tous néanmoins en 
font coupables , en doivent gémir devam 
Dieu & le corriger. 
I Le vrai moïen de ne jamais tomber dans 

cette faute cft d'avoir toujours devant les 
yeux, lors qu'on inftruit , les trois motifs 
que faun Paul fc propofoit à lui-même , & 
qu'il propofe à tous les Minières de l'Eglife, 
qui font de confïderer i°. Qu'ils (ont les En- 
voies, de Dieu, qu'ils parlent defaj>art & 
en fon nom comme fes Miniftres & Les Am- 
bafladeurs , fi ut ex Deo* 
, x°. Qu'ils parlent & qu'ils inftruifent eu 
« la prefence de Dieu & fous fes yeux , cotam 
Z>e*. 

♦ 3°- Qu'ils tiennent en ces fortes d'occa- 
iions la place de Jefus-Chrift , parlant en 
h perfonne , & que c'eft lui qui parle & qui 
explique Ces tfolontcz par leur bouche. In 
Chrijio loquimur. 

Or les Pafteurs & les Prédicateurs , dit 
faint Grégoire , prefehent la parole del)ieu 
de it part de Dieu , lorfqu'ils reconnoiffent 
que c'eft de Dieu & non pas d'eux que vien- 
nent les veritez qu'ils annoncent. Ils la prê- 
chent devant D: tu Se en fa f refena r lorfque 
dans toutes leurs paroles ils ne recherchent 
point les vains applaudiflemens des hommes, 
niais que confideranç Dieu comme prefenj 
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evanc eux , ils ont cri vue: non.lcuf- propre CrfX?. Il» 
;loirè , mais celle du Seigneur. ... \ 
Quant à ceux , ajoute ce faim Pape, qui 
l'ignorant pas que tout ce qu'ils difent vient 
le Dieu , ne laiffent pas de rechercher leur - 
>ropre gloire , ils parlent bien en effet de U 
>un de 'Dieu , mais non pas en fa prefence; 
>uifque n'ayant pas foin de fè le repre- 
enter devant les yeux de leur cœur pen- 
lant qu'ils parlent , il cft vrai de dire 
m'ils le conlidercnt comme s'il étoit ab- 
ent* 

Mais les Saints, conclut faint Grégoire, 
\'en ufent pas de la forte -, ils parlent tous 
nfenible , comme de U part de Dieu , 
^ en fa prefence ; parce qu'ils voient bien 
[ue tout ce qu'ils difent vient de lui , & 
[u'ils le confiderent en toutes leurs pâm- 
es , comme celui qui les leur infpire Se 
[ui en eft le yrai Juge. Sed fanai 
J» ex Deo lo quant ur , & coram Deo ; quia é1 • 1 J 
b 90 fê feimt habere quod ditmt , & ip- ca P lLt 
4in fuis fermombtu aiejfejudicem adjutorem- 
ue confiderant. 

Les Pafteurs & les Prédicateurs doivent 
onclure de cette reflexion de laint Grc- 
pire , que pour ne pas tomber dans la 
mte d'altérer la parole de Dieu , il ne fut 
t pas d'obfervcr une des conditions que 
tint Paul leur propofe , mais qu'ils doivent 
is garder toutes. Il leur apprend auflî que 
1 prêcher avec fincerité , c'eft ne lui vou- 
3ir pas faire dire autre chofe que ce qu'el- 
: porte , nihd ultra quam oporteat j titre- 
?. Pour la faire , il faut l'aimer : car qui 
ixne la parole de Dieu ; qui n'eft autre que 

F v 
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Çha*. H,, la vérité, n'a garde de l'altérer ; mais 

l'oimf»f «1 fuit» «f-ift/iri^r <"nmTTIC HO 



pratiquer il faut ] 
étant liifepaxabJes, 



us pou* 
pour I3 
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JiirlaîI.Ep.dtS.PAiitaHxCor. i$t 
GHAPIT RE III. 

Dê là IL Epître de S. Paul 
aux Corinthiens. 

InchimHS iternm nojmetipfos commen- 
aare ? aut numquid egernus ( peut 
quidam ) commendatitiis epiftolis 
ad vos, aut ex vobis \ 

Commencerons-nous de nouveau à 
nous rendre recommandables 
nous-mêmes , & avons - nous be- 
foin, comme quelques - uns > de 
Lettres de recommandation auprès 
de vous , ou que vous nous en don- 
niez auprès des autres ) 



Chap, IL 



v. 1. 



y ou vient que faint Paul fait ici fin éhge. 
Modeftie cïrconfpeftion qu'il y garde. 
Combien indécent four l'ordinaire de je louer 
foi-meme, combien commun, même parmi 
lesperfonnes qui font profeffion de pieté ^u* on 
tombe dam cette faute. Eeficxion que les 
Pafteurs doivent faire Ik-dejfus. 

L n eft rien pour l'ordinaire de 
plus indécent à un homme, 
ni de plus infupportable à Tes 
- Auditeurs, que de fqi entendre 
■ m J foire lui-même fon éloge. Ce- 
>endaot il faut convenir que iaint Paul comr 

F vj « 
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Chap III mence de faire le fîen dans ce Chapitre, Si 
# qu'il le continue dans les fui vans ; mais K 
cous ceux qui fe louent , le 'failbicnt dans les 
conjon&utes , de la manière & avec la cir- 
Confpeftiori que le fait feint Paul , perfonne 
ne pourroit y trouver à redire , & il en re- 
Viendroit même un grand bien à TEglifê. 

Saint Paul fe loue lui-même ici, il e# 
rrai $ mais il y eft comme forcé par les ca- 
lomnies que les faux Apôtres avoient répan- 
dues çontre lui , & qui avoient fait impreÉ 
iîôri fur refont des Corinthiens , & une im- 
preffion fi forte , que s'il ne s'en fut juftifié 
en expofant la pureté de fa conduite & de fa 
vocation divine à l' Apoftolat, il étoit non feu- 
lement à craindre qu'il ne devînt tin ouvrier 
inutile à leur égard : mais encore que tout le 
fruit de fes prédications qu'il leur avoit faites 
ne fut perdu. Cependant ilfait allez connoître 
combien la neceflité de fe loiier lui-même 
lui paroifToit dure , en commençant fon élo- 
ge par ces paroles : Commencerons-nous donc 
de nouveau a nous rendre recommandâmes nous* 
mêmes , avons-nous befo'm*, emme quelques* 
uns y de lettres de recommandation } Paroles qui 
font affez connoîcre la peine que cela lui 
•faifoit d'être obligé de £è loiier lui-mê- 
me. 

t Mais lï la malice de (es ennemis > & ï'ia- 
terêt du falut de fon troupeau l'engagent 
malgré lui à fe loiier , avec quelle modeftier ' 
ne le fait-il pas , & combien admirable eft 
la circonfpe&ion qu'il y garde 1 II ne dit rien 
que ce qui étoit abfolument neceflaire pour 
la propre juftification & pour V édification de 
fon peuph, & il fupprime tout ce qui auroit 
pu contribuer à donn er de lui une plus gran-j 
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de idée que celle qu'il croyoit qu'il étoit ne- Chàp.III. 
ccflaire qu'on eût de lui. 

Enfin il s'y prend d'une manière qu'il eft 
aifé de juger,que ce n'eft pas fa perfonne qu'il 
a eu en vue de rendre recommandable , mais 
de faire rendre au miniftére dont Dieu Ta- 1 / 
voit revêtu le refpeft & la déférence qu'il 
mérite , tout ce qu'il y dit d'avantageux re- 
tombant plutôt fui* le miniftére que fur fa 
perfonne. £ 

Tout le monde cônvient de ce qu'où a 
déjà remarqué d-deffus > qu'il n'y a rien, de 
fi indécent que de fe louer loi-même , & que 
celui qui le fait le rend infupportable aux 
autres. Cependant il y a peu de perfonnes 
qui foieiit entièrement exemptes de ce défaut, 
non feulement parmi les gens du fiecle , mais 
encore parmi Ctux qui par là fainteté de l'é- 
tat qu'ils ont embrafTé , fcmblent avoir re- 
noncé à tout ce qui flatte^Éfamour propre. « 
En effet combien voit- on de Prêtres & de 
Religieux qui fe louent eux-mêmes fans ne-* 
cefllté > fouvent fans y' garder aucune mefu-* 
re , ni y obfcrver aucune circonfpe&ion. 
L'un tâchera de fe rendre recommandable en 
louant fa feience ou fes talens : l'autre louera 
fes fermons & fa méthode à inftruire , & ert 
rompra la tefte à tout le monde : l'autre la 
fermeté qu'il a fait paroître dans une telle" 
occafîon , l'autre la refiftance qu'il aura faite 
fouvent mal à propos à un Grand ou à une 
perfonne d'autorité , & s'en fera honneur 
lorfqu'il en devroit gémir ; un autre jfreten-* 
dra s'attirer l'admiration des hommes en: 
louant fon fçavoit faire & fon induftne ; 'un 
autre ne trouvant rien en lui capable d'en 
impofex aux autres , tâchera de fe rendre re- 
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Ghap.III. commaiidable en parlant de fes parcns, dé 
fes amis , de l'accez qu'il a chez un Grand- 
it feroit ennuyeux & infini d'entrer dans le 
détail de toutes les chofes dont les hommes 
fc font honneur , & fur lefquellcs ils fondent 
tous les jours leur propre éloge. L'expérien- 
ce & le commerce qu'on a avec eux, fait 
voir qu'il eft très- ordinaire , même aux per- 
fônnes qui font profeffion de pieté f de fe 
louer fur des choies qui coflAderées en elles- 
mêmes , font très-méprifabM: chacun cod- 
iioît le ridicule de cette conduite : & plu* 
fieurs n'ignorent pas non plus qu'elle eft 
contraire à ï'efprit de la Religion , qui con- 
damne l'amour des louanges , fur tout de 
celles qu'on fe donne à foi -même, parce 
qu'elles marquent un plus grand fond de va- 
nité. Cela n empêche pas néanmoins , que 
lorsqu'il s'agit de nous-mêmes , & que nous 
croyons nous p^ivoir rcfcdre recommanda- 
blcs par qiTelquren droit aux autres, que l'a- 
mour propre ne falTe difparoître ce ridicule 
que nous remarquons dans les autres loïf- 
qu'ils fe louent , & que nous doublions fou- 
vent les fcntimcns d'humilité & de mépris 
que la Religion nous infpire d'avoit de nous* 
mêmes. 

Qu'il eft rare y même parmi lesMmiftres 
du Seigneur, les plus fidclles , qu'ils ne fe 
louent jamais ou directement en ne relevant 
' point le bien qu'ils ont fait , ou indirecte- 
ment en ne parlant point avec coraplaifonce 
Se retour fur eux - mêmes , des avantages 
qu'ils poffedent î Ils font rares ces Mini ftres, 
te plus rares qu'on ne fçauroit dire , parce 
qu'il ne s'en trouve point en ce 
gui U ne refte point quelque fond d'amouf 
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ptrlaIl.Ep.de S.VouIaux Cor. ijj 

ropre & de vanité ; & il cft bien difficile CHAr.IÏÏ* 
ue de fi mauvais arbres ne produifent quelq- 
uefois des fruits illégitimes , comme les ap- 
dlefaint Grégoire f des loiàanges'humaines, Grcg.Mag: 
hdterinos faim laudis human*. L i^. 1°^* 

Palleur» , il faut pourtant que vous fbïez c. iu 
invaincus , qu'il ne vous eft jamais permis 
: vous louer vous-mêmes, que lorfque vous» ' 
êtes forcez par ce que vous devez à vôtre 
Liniftere ou a édification do public 5 8C 
l'en ces fortes d'occafions vous êtes même 
>ligcz de le faire avec tant de modération 
de tirconfpeétion , que vous ne difiez que 
que vous jugez neceflkire à établir vôtre 
putation , ou qui peut être utile au falut de 
s frères. Tâchez aufïi, à l'exemple deSw 
ul, d'honorer en cela plutôt vôtre miniftére 
e vous-même , en faifant en forte que ce 
e vous direz d'avantageux regarde plutôt 
cara&ere dont vous êtes revêtus , que vô~ * 
perfonne. Rien ne vous rendra plus re-> 
mmandabks aux yeux de Dieu , & à ceux 
; hommes , qu'une conduite fi mo&fte & 
dçfintcxc£Tée 4 
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ttf Conférences Eccîepafii^Hèi 
Chap. III. . _ 

■ 

y.i, ... NuméjuU egemus {ficut quidam) 
. comme'ndatiis Epiftolis ad vos 3 aut 
ex vobis ? 

r. i. Commencerons-nous de nouveau à 
nous rendre recommandâmes nous- 
mêmes, & avons •> fious befoin, 
comme quelques-uns , de Lettres 
de recommandation auprès de 
vous, ou que vous nous en don* 
niez auprès des autres ; 

Ancienneté des LèttresTe/limoHiaîes ou Cano* 
niques i que nous nommons Exeat , qu'or* 
d nm aux Ecclefiaftiques. Elles font un fu- 
jtt de condamnation four ceux qui les ob- 
9 tiennent par faveur , par hypocrifie , ou par 

farprift. Précaution que les Eneques & les 
autres Supérieurs font obligez de prendre 
avant que de les donner a ceux qui les de- 
mandent. Excellentes inpufàom qu'ils feu- 
lent tirer fur ce fujet d'une Lettre de faint 
jiuguftin au Pape. Celtftin. Ceux qui con- 
tribuent a fa-re entrer dans le Minijlere , oh 
* duns les emplois Ecclefiajlijues des Miniftres 
indignes } doivent aujft profiter de çes injtr Ac- 
tions, y 

LEs Lettres de recommandation que don- 
nent les Grands de la terre , & même 
quelquefois des peuples entiers , font des 
chofes bien vaines , fi elles ne font fondées 
fur un vrai mérite. Saint Paul n'avoit que 
Étire de ces fortes de Lettres auprès desCpt 
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nthiens , car ilavoit un vrai mérite, & ilCBAï.IH; 
n étoit parfaitement connu. 

On ne prétend pas blâmer la codtume de 
Iouner des Lettres de recommandation aux 
✓liniftres de l'E^life , afin qu'on rencle à 
:ur perfonne & a leur cara&ere la jufticc & 
honneur qu'ils méritent. On fçait que cette 
Diïable coutume- a été en ufage , comme on 
2 voit ici , dès le tems des Apôtres , qu'on 
a pratiqué dans la fuite des ficelés fous le 
om de Lettres Canoniques, Lettres formées, Conc. Lao* 
.ettres de recommandations; VttetM Cafo- ca £' 
ictiï , Li*MW formatas f Lïtem commun- 4 1 * Carth. 
'atitias , comme elles font appellées dans les 3- can - 
Conciles ; & qu'on la fuit encore avec uti- Chalccd. 
ité & pour le bien de Lïglife dans nôtre fie- can j IIm 
le fous le nom à'Extat & de Lettres Tejli^ Mcld - { 
y ont aies. 

Mais fi ces Lettres de recommandation ne 
'obtiennent que par hypocrifie , que par fur- 
>rife , que par la faveur d'un Grand y ou par 
[uelqu'aatre manière gui ne foi t pas cano- 
lique , & qu'elles ne loient pas fondées fur 
c mérite de celui à qui on les accorde , elles 
îe pourront lui fervir que pour tromper les 
îommes , & pour le rendre plu* criminel 
levant Dieu. Il s'eft fervi d'un mauvais 




,'en eft fervi , que pour en impofer aux Evê- 
jues & autres Supérieurs Ecclefiaftiques. A 
}uoi peut lui fervir un tel témoignage , qu'à 
c faire condamner plus feverement au Ju- 
rement de Dieu? Il lui a fervi, dira-t-on, 
>our obtenir un Emploi ou un Bénéfice ; mais 
î étant entré par rimpofture & par la troxr^ 
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Chap, III. pcric , il eft entré comme un voleur dans là 

Bergerie du Seigneur : il n'y eft donc venu 

Joan.io.io. que pour voler, pour égorger & pour per- 
dre ^ il l'aura fait fans doute y car un voleur 
ne peut faire que cela. 11 en fera devenu par 
confequent plus criminel , & la Lettre de re- 
commandation qu'il aura furprifc de fon Eve- 
que, fera produite un joui au Tribunal de 
Dieu comme une pièce propre â le faire con- 
damner avec d'autant plus de (èverité , qu'il 
aura abufé d'une chofe fainte pour s'autori- 
fer dans le mal. 

Il ne fuffit donc pas à des Ecclefiaftiques 
ou à des Religieux d'obtenir de leurs Evê- 
ques ou de leurs Supérieurs des Lettres dt 
recommandation qui leur foient avantageu- 
ses, s'ils ne les méritent , & s'ils n'autori- 
fent devant Dieu & devant les hommes patf 
une bonne & fainte conduite le témoignage 
favorable qu'on rend d'eux. - 

Quant aux Evêques & aux autres Supérieurs 
Ecclefiaftiques ou Séculiers , ils ne fçauroient 
prendre trop de précaution , ni ufer de trop 
de circonfpeftion quand il s'agit de donner 
- à ceux qui leur font fournis ces iortes de Let- 
tres de recommandation , fur tout lors qu'el- 
les peuvent leur fervir pour entrer dans 1*E- 
- tat ou les emplois Ecclefiaftiques , dans les 
Ordres facrez ou dans des Bénéfices. On ne 
doit pas ignorer les reproches que faint Au- 
guftin fe fit à lui-même , pour avoir contri- 
bué par un témoignage précipité qu'il ren- 
dit en faveur d'un de (es Ecclefiaftiques nom- 
mé Antoine, qui fervit â le faire élever à 
l'Evêché de'Fuffale , où il fe conduifit très- 
mah On fçait la pénitence qu'en fit ce grand 
Saint , & lçs efforts qu'il fit auprès du Pape 

• ■ • 
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eleftin pour tâcher de reparer cette faute. Chap. III. 
t recommande, dit ce Pere dans la douleur 
e fon cœur à ce fouverain Pontife , je re- 
:>mmande . lui dit-il , à vôtre bonté & 4- 
5tre charité & les Catholiques de Fuffales,- H 
ui font mes enfans en Jefus-Chrift, Se An- 
une leur Evêque , qui cft au/fi mon fils en 
dTus-Chrift ; &c c'eft parce que j'aime les 
ns & les autres que je vous les recomman- 
e. Je fuis très -éloigné de vouloir du mal 
ceux de Fuffalc des juftes plaintes qu'ils 
ous ont portées contre moi , de ce que je ks 
i livrez à un homme que je n'avois point 
(Tcz éprouve , qui n'étoit point dans un âge 
pouvoir m'âffurer de lui , & qui leur a fair 
mt de mal. Quoi eh hominemnondummihi ^ U S* f p 
viatumy nondum faUem Atate firmatum , adÇa> 
m fie affligèrent™ inflixi. Mais je ne fuis pas MLPapara. 
îoins éloigné de vouloir qu'on faffe le moin- 
re mal à un homme que j'aime toujours , 




cupi 

: aux autres y dit-il à ce Pape , des effcfs 

e vôtre miferi corde ; à ceux-là en empè- * ceux de 

bant qu'on ne leur faffe du mal , & a celui- v * t 

i en l'empêchant d'en foire. Aux * uns en Jjj" f *\ 

e les laiffant pas en daneer de prendre 1TB- V *+^ 

i.r t_ »• r l • »-i cedepuispetê 
hfc Catholique en haine, s ils voyent que ' fùrL. 

zs Evêques Catholiques , & fur tout celui • rwL#'£ 

ui eft Iffis fur la Chaire de faint Pierre, 

:fufaflent de les protéger contre cetEvêque, n \a> fê ^ Sm 

ui tout Catholique qu'il eft , abufe de fon JjL u ni n 

Duvoir; &àcelui-laen ne lui permettant > itoiJ^ 

is qu'il tombe dans un auflî grand crime ^ treZ0 

le de faire perdre ces peuples à J. C en j am j» g * 

wlanc fe les cooferver malgré eux* ^ • . 



Digitized 



i±o Conférences Bccle/iafil^ket 

Çhap. m. P° ul * ^ oi > j'avoue ingenuenient à* vôtre' 
, Sainteté , conclut faint Auguftin , que ce pé- 

ril où je vois les uns & les autres , m'allarme 
fort &^mc jette dans une fi projfohde trif- 
tefle , que fi je voyois cette Eglife de Jefus* 
• Chrift ravagée par un homme que mon ira* 

prudence a fervi à élever à l'Epifcopat , & 
que le mal allât , à ce que Dieu ne plarfe , 
jufques à la faire périr avec celui qui feroit 
la caufe de ce malheur , je crois que je renon- 
cero.s à l'Epifcopat pour ne plus fonger qu'à 
i. ç or llt pleuter ma faute : Car je me fouviens de ce 
j I# que dit l'Apôtre , Si mus nous jugions mus- 

mètres , nous m ferions pas jugez* de Dieu. 
Ainfi je me jugerâi moi- même , afin que ce- 
lui qui viendra juger les vivans & les morts ». 
me pardonne. Me fané , quod cor.fitendum ejt 
Beatitudim tut , in ifto utmamqut persil* 
tantus timoY & matror éxerueiat , ut ah officio* 
eogitem getendi Epifiopatum abfcidere , fi pet 
emn cujus Epifopatui per impYud>nt'tam fuffra* 
gatus fum , va/lari Ëcclefiam J)ci , & t>ùod ipft 
tvertat , etUm tum vaftanùs perd>tïone perin 
tonfpexero ; reroiezs emm quod ait Apoftolus y 
^ Si nofwetîpfn judtcatemus , a Votnino non ju- 

dicaremut; juiic*bo pjeipfam % ut parcat m. ht 
qéêi judeaturus efi vlvos & mortuos, - 

Ce qu'on vient de raporter de faint Au- 
guftin , doit apprendre aux Evêques & aux 
autres Supérieurs Ecclcfiaftiques & Réguliers,. 
l°. Combien grandes doivent être leurs pré* 
cautions quand il s'agit de donner, des Let- 
tres tefiimoniales ou de recommandation à 
leurs Diocefains, ou à ceux qui font fous 
leur conduite , lorfqu'ils peùvent s'en fervir' 
w foit pour entrer dans les Ordres , (bit pour 

obtenir quelque Emploi ou Bénéfice , fur tom 
• 4 charge d'ames. 
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i°. Que les Pafteurs les plus vigilans peu- ^* KA 
ent en donner quelquefois à des perfonnes 
lès- indignes , loriqu'ils & relâchent pour 
marnes çonfiderations humaines des règles 
juel'Eglife preferit, comme faint Auguftin Au S 
econnoît de bonne foi qu'il lui eft arrivé à 
'égard d'Antoine de fuflale , en faveur de 
[ui il s'en départit pour ne pas contrifter, 
:omme il dit lui-même , un vénérable Vieil* 
ard Primat de Numidie , qui étoit venu pour 
'ordonner, 

3 0 . Que lorfqu'ils commettent cette faute , 
ls font refponfables en quelque manière 
le toutes celles que fait celui qui a été oç- 
lonné , ou qui a obtenu par ce moien un 
Sencfice. 

4° Qu'ils en doivent faire pénitence, 8c 
me pénitence proportionnée à une fi grande 
àute. Enfin qu'ils font obligez de faire tout 
;e qui peut dépendre d'eux pour reparer un 
î grand mai; .ç'eft l'exemple & l'inftru&ion 
jue leur donne ici S. Auguftin } dont ils doi- 
vent profiter. 

Il eft pareillement neceflaire pour le bien 
le l'Eglile > & pour le falut de ceux qui con- 
ribuent de quelque manière que ce foit à 
ntroduire dans l'Eglifè ou dans le Miniftére 
les ; Miniftres indignes, qu'ils s'appliquent 
:es faintes règles pour prévenir le mal qu'ils 
>ourroient faire , pu pour guérir celui qu'ils 
m déjà fait, ' — - ' * 4 
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Chap. III. 



9 0 

T# u EpiftoU mjlra vos eftis y fcripta in cor- 
dib'us noflris, qu& feitur & legitnr 
ab omnibus hominibus : 

v f 3- Manifeftati quod épiflola ejïis Chri- 
fti , tniniftrata a nobis , & feripta 
- non atrarnento s fed fpiritn Dei 
vivi ; non in tabnlis lapideis^fcd in I 
tabulis cor dis carnalibns. \ 

* 

v. i.,Vous êtes vous-même nôtre Lettré 
de recommandation qui eft écrite 
dans nôtre cœur , qui eft reconnue? \ 
& lue de tous les hommes* 

* • 

r. 3. Vos aâions faifant voir que vous 
êtes la Lettre de Jefus-Chrift,doht 
nous n'avons été que les Secrétai- 
res , & qui eft écrite non avec de 
l'encre, mais avec l'efprit de Dieu 
vivant ; non fur des tables de pier- 
re, mais fur des tables de chair, 
qui font vos cœurs. 

• 

I* fainteti de vie d'un Pafteut & fin zele 
pour la converfion des ames eft la meilleure 
Lettre de recommandation qu'il puijje porter 
avec foi. <2$<els font le$ Pafteurs & les Mi- 
viftres qui font munis de ces fortes de Lettres 
de recommandation. Tous Us hommes font 
des Lettres vivantes de $ c. eu du dem$n s 

■ 

i 
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LA. meilleure & la plus autentique recom- Chàp. III 
mandation d'un Paftcur devant Dieu & 
devant les hommes , c'eft la fainteté de fa 
vie, & la peine qu'il fe donne pour la con- 
verfion du troupeau qui lui a été commis. 
Saint Paul portoit avec lui par tout cette re- 
commandation , parce que par tout où il al- 
loit , il fe faifoit remarquer par l'excellence 
de fes vertus , & par fes travaux infatigables 
pour la converfion des ames ; ce qui faifoit 
qu'autant de peuples à qui il prêckoit l'E- 
yangile , étoient pour lui autant de Lettres 
vivantes de recommandation, qui mont roi ent 
à l'œil à tout le inonde combien grand 
ctoit le mérite de ce faint Apôtre. Tous ces 
peuples autrefois idolâtres & abandonnez i 
toutes fortes de vices, devenus tout d'un 
coup par fon Miniftére les adorateurs du vrai 
Dieu , & des modelles de toutes fortes de 
vertus , publioient bien hautement la gloire 
d'un ouvrier fi admirable. Il n'y a point, 
dit faint Chryfoftome à ce fujet , de Lettre de 
recommandation , qui donne plus de créan- 
ce ni plus de relief à un maître , que la verdi 
de fes difciplcs. Difiipulorum enim virtus ma- ChryC im 
pftro plus 0 marnent i arque commtndUtioms hune lo-, 
affert quam ulla E?iJhU. cum. 
*Que l'Egiifè feroit heureufe , fi elle a voit 
prefentement un grand nombre de Pafteurs 
de ce carafitere l que fes troupeaux feroient 
nombreux & bien réglez , & que les Pafteurs 
feroient glorieux devant Dieu & devant les 
hommes 1 Le faint Efprit qui l'aflîfte toû- 
jours , lui en a donné dans tous les fieclcs ; 
& le nôtre , grâces à Dieu n'en eft pas entiè- 
rement dépourvd. 06 peut dire que tels 
font ceux qui animez d'ua vrai zèle pour le 
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jCkap. m. f a i ut des ames & pour la gloire de Dieu # 

vont répandre la bonne odeur de Jefus-Chrift 
parmi les Infideiles & les Idolâtres , ils por- 
tent par tout avec eux leur recommandation; 
la faintçté .de leur vie fait que ces peuples 
. -enfevelis dans les ténèbres de l'infidélité Se 
de l'idolâtrie les admirent , le* écoutent avec 
.attention , profitent de leurs inftru&ions , & 
enfin renoncent au Paganiûne pour fe faire 
Chrétiens , & deviennent enfiiite par le chan* 
■ -gement admirable de leur créance & de leurs 
.mœurs , des Lettres de recommandation vi- 
vantes & publiques du mérite de leurs Paf- 
jteurs. 

Tels font encore ceux qui animez du mèm 
. me zele & douez des mêmes vertus , renon- 
cent à tout p'our ailer travailler à la réunion 
des Schifmatiques, ou à la converfion des 
Hérétiques. L'édification qu'ils donnent par 
. Ja pureté de leur conduite à ces fortes de per- 
fonnes , les touche , & les rend dociles ; &C 
convaincus dans h fuite qu'ils leur prêchent 
la vérité , ils renoncent au fchifme & à The- 
♦efie Se xentrent dans l'Eglife en louant 
Dieu de leur avoir envoié des Miniftres fi 
charitables & fi rccommandables par leurs 
yertus. 

Tels font enfin tous les bons Pafteurs* 
tous les Miniftres fidelles , qui édifiant les 
peuples par la fainteté & le règlement de 
leur vie , fe font éçouter avec refpeft p^r les 
plus grands ^ccbeujrs. Plufieurs ne pou- 
vant reiiftçr a la force de leur parolp, ni i 
l'éclat de leurs vertus , renoncent à leurs de- 
. /ordres , embraffent une vie véritablement 
.«Chrétienne , & deviennent les Panegyriftes 
publics de .ces menus Mmiftres qu'ils avoient 

fou- 
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fcuvcntci devantpcrfccutez parce qu'ils s'op- Chap. III. 
pofoient à leurs defirs corrompus. L'heu- 
reux changement de ces fortes de perfonnes 
&it qu'elles font , félon la penfée de S. Paul, 
comme autant de Lettres vivantes , od tout 
le monde connoît Se lit les vertus , les tra- 
vaux , & les excellentes qualités des Pafteurs 
qui ont contribué à leur converfion. 

Tous les hommes font des Lettres vivan- 
tes de Jefus-Chrift ou du démon; le papier 
3e Dieu c'eft nôtre cœur , le papier du dé- 
mon eft aufli le cœur de l'homme. Ce que 
Dieu y écrit , c'eft fon faint amour : ce que 
Je démon tâche d'y graver , c'eft l'amour des - • 
cliofcs du monde. Le doigt de Dieu, c'eft fon 
Efprit : celui du démon , c'eft fa malxe. 
L'encre dont Dieu fe fert pour écrire <ians 
nos cœurs-, c'eft ia grâce : celle du démon 
eft fa concupifcence. Les Secrétaires que Dieu 
employé pour former fes Lettres, ce fon: les 
Prédicateurs 8c les Miniftres de l'Eglilè : le 
démon s'en fert auflî quelquefois, mats ce 
a'eft qu'après qu'il les a corrompus , & qu'il 
les a portez à trahir les intérêts de Jefus- 
Chrift. . 

On juge , félon faint Paul , par les a&ions 
& la conduite des Chrétiens, s'ils font les 
Lettres de Jefus-Chrift ou celles du démon. 
Vos actions, dit -il aux Corinthiens, font 
voir que vous êtes la Lettre de Jefus-Chrift» 
Manifeftati quoi Epîftold eftis Ckrîfti. Qu'ils 
prennent donc garde de ne point endurcir 
leur cœur fous le doigt de Dieu * en refif- 
tant aux .veritez qu'il y veut imprimer ; que 
la crainte baffe de déplaire aux nommes n*eu 
efface pas la charité : que le démon n*y gra- 
ve pas l'amour des biens , des plfûfirs & des 
Tom I G 
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Chap. III. pompes du fiecle; qu'ils aycnt recours a J. 

C. par qui feul ils peuvent recevoir les fain- 
tes imprcflîons de l'Efprit de Dieu , & chan- 
ger leur cœur de pierre en un cœur de chair 
lufceptible de l'amour de fà Loi. Enfin qu'ils 
ayent pour les Ouvriers evangeliques , qui 
font les Coaperateurs de Jefus-Chrift dans 
cet ouvrage une vraye docilité. Cette con- 
duite fera voir qu'ils font la Lettre de J. C. 
car on y reconnoîtra fon Efprit & fon car 
rattere. 

* 0 

v. 4. Fiduciarn autem talem habernus fer 
Chriftum ad Deumï 

v. s. Non quod fuffici entes fimus cogitaré 
alicjiùd a no bis ,<fuafi ex nolis ;fed 
fufficientia noftra ex Deo efi: 

v. Qui idoneos nos fecit M\niftros Novi 
Teftamenti j non liftera, fed fpiritu: 
Huera enhn oc ci dit ,fpiritus autem * 
vivificat. 

y. 7- Qji 0 ^ fi nuràftratio mortis litteris de~ 
formata in lapidibus fuit in gloria 9 
ita ut non pojfent intendere filii If 
rail in facem Mayfi^propter glo* 
riam vultus ejus, qua évacuât ur. 

m 

v. 8. Quomodo non magis miniftratio fpiri~ 
tus erit in gloria ? 

y. 9. Nam fi miniftratio damnatienis glo* 
ri a eft : multo magis abundat mini* 
fterium \uftitia in gloria. , 
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Nam ntc glorificatum eft qnoà clarnit Chap 

in hac parte 9 propttr excellentem s% 10 * 
gloriam. 

Ceft par Jefus-Chrift que nons avons y. 4. 
une fi grande confiance en Dieu. 

Non que nous fbyons capables de v - 5« - 
former de nous-mêmes aucunes 
bonnes pénfées comme de nous- 
mêmes ; mais ceft Dieu qui nous 
en rend capables. 

Et ceft lut auflî qui nous a rendu ca- v - 
pables d être les Miniftres de la 
nouvelle alliance , non pas de la 
lettre, mais de Tefprit : car la let- * 
tre tue , & 1 efprit donne la vie. 

Que fi le miniftére de la lettre gra- v. 7. 
vée fur des pierres,qui étoit un mi- 
niftcre de mort 5 a été accompagné 
dune telle gloire que les Enrans . 
dlfraël ne pouvoient regarder le 
vifage de Moïfe à caufe de la gloi- 
re dont il éciatoit, qui devoit ncan-, 
moins finir : 

Combien le miniftére de l'efprit doit- *• 
il être plus glorieux i 

Car fi le miniftére de la condamna- r « * 
tion a été accompagné de gloire, 
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HL le miniftére 4e la Juftice en aura 
incomparablement davantage. 

IO# Et cette gloire même de la Loi n'eft 
point une véritable gloire , fi on 
la compare avec la fublimité de 
celle de l'Evangile» 

Excellence du Mmftére Evangelique au-dejfus 
de celui de la Loi , fondée fur trois grands 
avantages qui font communs a tous les Mi- 
nifires de l'Eglife, mais qui renferment d& 
leur coté trois engagement indifpenfables , & 
très impôt tans. Attention particulière que 
méritent ces tro s engagernens. Quelle fera U 
corfufion y & quel fera le fupplce des Mi- 
ritjfhes indignes, qui à]/ heure de leur mort & 
$ au jour du jugement pront dépouillez» pour, 
toujours du Miniftére de Jefus Chrifl, dont 
ils avoient été revêtus pendant leur vie. 

T Es faux Apôtres qui voulaient s'élever 
JU au-deffus de faint Paul , pretendoient 
qu'étant revêtus du Miniftére de la Loi de 
Moïfc, il ne pouvoir pp n t entrer en com- 
paraifon avec eux. Ccçte prétention , toute 
mal fondée qu'elle fur, avoit fait de l'im- 
ptt fîion fur les «Corinthiens , Juifs pour la 
plupart de naiflance & de religion , & pré- 
venus par confequènt en faveur du miniftére 
Judaïque. C'eft ce qui obfige foint Paul i 
relever ici le Miniftére Evangelique , & à 
faire voir fon excellence au-deflus de celui de 
la Loi. Il le fait d'une manière très-noble & 
. * très-capable de détromper les Corinthiens. * 
U II montre que ceux qui font revêtus 
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du miriiftére Evangeliquc, font affociefc cnCHAP. 
quelque manière à Jefus Chrift pour écri- 
ra la Loi de Dieu dans le cœur des hom- 
mes ; avantage qui n'a jamais été accordé 
auxMiniftrcs de la Loi Mofeïque. 1 

i. Il compare les deux alliances : il dit 
queYancienne n'a que la lettre qui tue , fi on 
n'en a l'intelligence ; & il ajoute que fon 
> miniftére étoit incapable de la donner. Il fou- 
tient que cet avantage étoit referve à la nou- • 
velle alliance , qui nous donne le .S'. Efprit, & 
par le S. Efprit l'intelligence de la lettre ,& la 
grâce d'accomplir ce qu'elle commande : pri- 
vilège oui relevé beaucoup Tes Miniftres au- 
deffus de ceux de la loi de Moïfe 

3. Il compare rétabUfîcmem &c la durée 
des deux miniftéres L'écabîlffement , dit-il , f 
de celui de Moïfe a été véritablement accom- 
pagne de beaucoup de gloire : car ce Pro- 
phète en fut tellement couvert , que les en- 
fans d'ifrael ne pouvoient le regarder au vi- 
fàge. Mais après tout , ce miniftére étoit un 
miniftére de mort , & la gloire qui l'accom- 
pagnoit étoit toute extérieure & paflagerc , 
& Ton miniftére même ne devoit durer qu'un 
certain tems ; car il devoit finir à la venue de 
Jefus-Chrift, au lieu que le miniftére evan- 
gelique eft fi plein de gloire , foit qu'on le 
confidere dans fon établiflement ou dans fes 
effets , ou dans fa durée, que la gloire du mi- 
niftére de la Loi n'eft pas une véritable gloire, 
il on la compare avec la fublimité de celle 
du miniftére evangelique. En effet il a pour 
auteur le S. Efprit ; il donne la vie Se la jufti- 
ce , & fa durée eft l'éternité. Or un tel mi- 
niftére eft fans doute plus glorieux qu'un 
miniftére de mort & de condamnation établi 

G ii) 
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Cbap. III. p ar une Loi gravée fur de la pierre , & qui ne 

de voit durer qu'un certain tems. 

Tous ces avantages font grands, & ils 
ibnt communs à tous les Miniftrcs evangeli- 

Sucs : car ils font tous aflbciez à Jefus^ 
Ihrift, pour travailler à la fan&ification^c au 
faim de fes membres. 

Tous font établis pour donner l'intelli- 
gence de ta lettre qui tue , & afin de com- » 
muniquer par le moicn des Sacremens la grâ- 
ce neceffaire pour accomplir la L oi. 

Tous enfin font revécus d'un miniftére qui 
a le S. Efprit pour auteur , qui donne la vie 
& la vraye juftice , & dont la durée doit être 
éternelle dans Jefas-.Chrift tout entier , c'eft 
à dire , comme l'explique ûint Auguftin > 
Aug. nom. fa ns j e € t e f & f es membres Aijunfto fàlmt 
io. c. y. cor pore eut cap ut eft. Car Jefus-Chrift tout 

entier, c'eft à dire Jefus-Chrift & fes élûs> 
doivent faire pendant toute l'éternité la fon- 
ftioij de Prêtre & de Vi&ime , en s'offirant 
continuellement en facrifice au feul Dieu vi- 
vant & véritable , pour lui rendre l'honneur 
Se la gloire qui lui font ducs. 

Ces avantages font grands ; mais ils ren- 
ferment auffi des engagemens que faint Paul 
prend loin de marquer ici , & qui méritent 
une grande attention de la part de tous les. 
Miniftres de lïglife. 

Le premier eft de mettre a l'exemple de 
faint Paul toute leur confiance en Jefus- 
Chrift. Rien, fans doute, déplus honora- 
ble ni de plus grand , que d'être affocié avec 
.Jefus-t hrift , & d'être établi cooperateur de 
l'unique ouvrage qu'il eft venu faire en ce 
inonde , qui confifte à travailler à fauver les 
differens membres de fou corps répandus fiur 
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la terre, & expofe^ à fe perdre : mais le Chap.III.' 

moien d'ofer travailler à un tel deffein , fi 

on n'eft foutenu par la confiance qu'on doiç 

avoir en Jefus-Clirift qu'il nous donnera les 

moyens d'y reiiffir. Ceft par Jefus-Chrift , 

dit faint Paul , qxe nous avons une telle conr 

fiance en lui. 

Le fécond engagement dans lequel entrent 
les Minières de l'Eglife , & que faint Pau| 
marque auffi ici, eft d'agir & de vivre dan$ 
une entière dépendance de Jfefus-Chrift. Cet- 
te dépendance doit êfre fondée fur la gran- 
de idée qu'ils fe doivent former de la puif- 
lance de Jefus-Chrift, & fur celle de leur 
propre incapacité par raport au grand ou* 
vrage auquel ils font deftinez. Ils ne doi- 
vent donc fc regarder que comme des in- 
ftrumens dont Du u fe fer t pour écrire fa Loi 
dans les cœurs , & fe confideref ainfi dans 
une auffi grande dépendance de Jefus-Chrift 
qu'une plume l'eft dans la main de l'fjfrivain. 
Tous les mouvemens de la plume qui ne 
viennent pas de l'art de l'EcrîVain , ne font 
que défigurer l'écriture ; tous les mouvemens 
d'un Miniftre qui ne procèdent pas de Jefus- 
Chrift: , gâtent lbn ouvrage. Ç'eft pourquoi 
S. Paul 3 pour marquer plus precifément cet- 
te dépendance que les Miniftres evangeli- 
ques doivent avoir de Jefus - Chrift fouve* 
rain Pontife , Prêtre , & pour ne donner liei* 
a perfonne de s'en rien attribuer , ajoûte , 
Non que nous foyons capables de former de nous- 
mêmes aucune bonne penfee comme de nous- 
mème , mais ceft Dieu qui nous en rend rapa* 
bles. D'où il s'enfuit que toutes les penfées, 
les paroles & les adlions d'un Prêtre & d'un 
JJaftcur, doivent être formées eri lui par le 

G uij 
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III. faintEfprit; autrement elles ne peuvent fer- 
vir à remplir clignement & utilement les de- 
voirs de ion miniftére. y 

Si les Prédicateurs étoient bien perfuadez* 
de cette vérité , ils n'auroient pas tant de 
confiance dans leurs lumières . dans leur tra- 
vail , dans la fécondité de leur génie : comb- 
ine ils mettroient leur confiance dans les lu- 
mières que Dieu donne aux Prédicateurs fi- " 
délies, pour les communiquer à ceux qu'ils 
font chargez cPinftruire , leur principal foirt 
feroit de tes attirer par la ferveur de leurs 
prières , & de s'en rendre dignes par la pu- 
reté de leur vie Car enfin tous ces amas de 
connoiffances r de penfées , & de difeours 
qu'ils peuvent faire , font inutiles à eux & â 
leurs auditeurs , fi Dieu n'en eft l'auteur , ou 
qu'il ne re&ifie par fa grâce le motif qui lès 
fait faire fl faut que Dieu les éclaire pour 
éclairer les autres ; il faut que Dieu les erv- 
flamme* pour enflammer leurs auditeurs. 

Dieu peut à la vérité Ce fervir de Predica~ 
feurs tôut humains pour éclairer certaines* 
•ferfonnes ; mais alors il agit en quelque forte 
contre Tordre commun de la Loi nouvelle , 
qui eft de faiie paffer la lumière & la grâce 
du Pafteur au peup'e. Ces Prédicateurs hu- 
mains ne peuvent pas dire ce que faim Paul 
dit ici, que Dieu les a rendus capables d'être 
les Alinifires de la nouvelle alliance , non de la 
Zet re , ma*s d Vcfr.it Car la parole de Dieû 
dans leur bouche n'eft qu'une lettre morte , 
puis qu'elle n'eft point écrite dans leurs? 
coeurs , & qu'elle ne les vivifie point , & quoi 
que Jefus-Chrift fe puifle fervir de leur mi- 
niftére pour écrire lui • même fa Loi dans 
les coeurs , leur miniftére n'eft point propre-» 



Digitized by Google 



fur la IÏ.Ep. dé S .Paul aux Cor. ijj 

inent evangeliciue : car afin qu'il le fitt veri- Chap.III* 

tablement , il faudroit que la parole de Dieu 

toe fut point une Lettre morte ni dans le Paf- 

teur ni dans les auditeurs : il faudroit que le 

Pafteur fût animé du faim Efprit comme il 

en doit animer fes auditeurs. La Lettre feule 

{bit dans les Pafteurs , (bit daris les auditeurs, 

n'eft capable que de donner la mort aux uns 

& aux autres. f 

Le troifiéme engagement dans lequel fe 
trouvent les Miniftres de l'Evangile, eft de 
foutenir autant qu'il dépend d'eux la gloire 
de leur miniftére ; elle confifte comme on a 
déjà remarqué , à avoir le faim Efprit pour 
auteur , à être un miniftére de vie «Se de jufti- 
ce , & à avoir une durée éternelle 

Lçur miniftére ayant le faint Efprit pôitr ■ . 

auteur , ils doivent faire paroître en toutes 
chofes que ce divin Efprit les conduit, c'eft 
à dire , qu'ils doivent fa re paroître en toutes 
chofes qu'ils agirent en Miniftres de Jefus- 
Chnft. 

On borne ordinairement fes fonftions en 
qualité de Miniftre à celle de la predicatiott 
& de Padrniniftratioti dès Sacremens. Mais 
un miniftre de Jefus Chrift qui eft vérita- 
blement animé de ibn efpnt , a bien d'au- 
tres fon&ions* Il prie en Miniftre de Jefus- 
' Chrift i il converti dans le monde en Minif- 
tre de ]efus Chrift ; il vit en Miniftre de J C. 
parce qu'il f çait que tout doit prêcher , & 
que tout doit édibtr dâns la conduite d'un 
vrai Miniftre de Jeftt^*Chr<ft. Malheur à 
. -celui qui n*eft Miniftre de ]efus-C h :^ il que 
dans la Chaire, à Y Autel ou au Tribunal de 
la Pénitence ï Le miniftére de l'Evangile eft 
bien plus étendu, il s'étend à toutes les aftions 
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Chap.IH. i a v i e % p arce que toutes les aûions de Ë£ i 
vie doivent contribuer à la gloire de Dieu. i 
La gloire du miniftére evangelique con- j 
fifte encore a être un miniftére de vie & de ! 
juftice , Dieu s'en fervant pour communi- 

2uer la vie d* la grâce aux ames , & pour 
crirc fâ fainte Loi dans les cœurs. Cette 
prééminence du miniftére evangelique au- 
deffm de celle du miniftére de la L oi^engager ; 
ceux qui en font revêtus à vivre d'une vicr 
toute divine , à être des modeiies de juftice r j 
a être tout éclatans des lumières de la vente i 
V tout ardents de l'amour de la Loi de Dieu r , 

& les premiers à la pratiquer & à donner les 
exemples des vertus Evangetiques. Mais s'il 
cft fi rare prefentement que l'on voye que les , 
Prédicateurs y les Direfteurs & les Pafteurs. : 
des ames gravent la Loi de Dieu dans les» 
cœurs r puifqu'on voit fi peu de perfonnes 
cui la pratiquent , à qui s'en prendre ? Il y & 
Uns doyte très - fouvent de la faute de ceujc 
qu'on inftruit, qui endurciffent leur cœur 
ious le doigt de Dieu , n'écoutant qu'avec 
wne indifférence criminellc'ce qu'on leur die 
de fa part , ou. avec la malheureufe d.fpofi- 
lion de n'en point profiter ? mais n'y en a t-il j 
jas auffi de la part des Prédicateurs de» 
Pafteurs & des pire&eurs ? Si c'eft par leur i 
faute que icirr miniftére eft privé d'efficace 
& de vertu , s'ils en empêchent l'effet par -te 
relâchement de leur vie r s'ils n'accompa^ 
gncnt pas leurs inftruttions de i'ôn&ion qui 
devroit rejalir de tadifpofition de leur ame, 
s'ils n'attirent pas par leurs prières la bene- 
iiûion de Dieu fur ks veritez qu'ils annoo- 
cent, s'ils y mêlent des intérêts humains; 
fi leurs paroles ne .font pas dç^çffufions de 
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leur cœur, mais de fimples produdlious de Chap. IIL 
kurs efprits : On peut dire à ces fortes de 
Miniftres qu'au lieu d'honorer le miniftére 
glorieux dont D}cu les a revêtus, qu'ils le 
rabaiffent & qu'ils l'aviliiTent, & qu'ils fc 
rendent eux-mêmes criminels à proportion 

2ue leur miniftére eft faint & fan&ifiant. Car 
le miniftére evangehque eft fi efficace , 
quel crime n'eft-cc pas d'anéantir par fa faute * 
cette vertu , & d'éteindre ce feu divin deftiné 
à embrafer les cœurs ? S'il eft un miniftére 
de vie , quel crime n'eft-ce pas d'en faire un 
miniftére de mort ? S'il eft deftiné à purifiée 
les ames , quel crime n eft - ce pas de s'en 
fervir pour les corrompre > S'il a pour fin de 
porter dans l'efprit & dans le cœur la 
vérité & la charité, quel crime n ! eft-ce pas 
de l'employer a imprimer l'idée deia vanité, 
de fes pallions , & fouveut de fe* erreurs. & 
de Ces égaremens ? , * 41 i-j*') .*i y ïi 

Enfin la gloire du miniftére cyMggeltque 
confifte, comme on a vu , & commrS. Paul 
nous le dit, à avoir une durée éternelle, ce 
qui engage ceux qui en font revêtus , à ne 
perdre jamais de vue l'éternité , à ne rien 
aire & a ne rien faire qui n'y tende , & qui 
ne les y puiffe conduire. Mais leur miniflérj» 
i>e doit être éternel , comme on a remarqué; 
que dans Jcfus-Ch çift , & que dans ceux qui 
auront le bonheur d'être <Unsle Ciel menv 1 
bres de fon Corps glorieux. Qu'ils ne faffent 
donc jamais rien qui les puifle ieparer de 
Jefus-Chrift fur la terre. Car perlpnrte ne; 
fera dans le Ciel membre du Corps glorieux^ 
de Jefus-Chrift, qui fur la terre n'aura pas. 
été animé de fon efprit, ou qui aura cefli^ 
par famauvaiîe conduite d'être membre det 
fon Corps royftique. G vj 

t - 

V 
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Quelle confufion n'eft-ccpas pour un 
niftre , de fe voir dépouillé honteufement 
devant les hommes de fon miniftére qu'il a 
déshonoré par Ta mauvaife conduite? mais 
combien plus grande \tra la confufion d'un- 
Miniftrc indigne , qui à l'heure de la mort 
en eft dépouillé au î tribunal de Jefus-Chnft 
à la face des Saints & des Anges; & com- 
bien augmentera-t-clle encore au Jugement 
dernier , lorfoue le fcuverain Juge , aprés ! 
avoir confirme (à dégradation à la vue de 
tout l'Univers , livrera fon corps & fon ame 
au feu éternel , qui fera , félon l'expieflioa- 
du Fils de Dieu , comme un fel qui rendra- 
inconuptible dans les rourmens cette victi- 
me de fa colère. Ainfi ce malheureux Mi- 
niftre fera forcé d'offrir pendant l'éternité 
avec tout le corps des reprouvez , c'eft à 
dira, avec le démon Se fes membres, à la Jus- 
tice de Dieu un (àcrifice de douleur toujours- 
nouvcaujlc toujours inutile , parce qu'il rc- - 
commenBra à chaque moment , & qu'il ne 
pourra jamais appaifer un Dieu affenfé & 
irrité; mais ce qui augmentera encore infi- 
niment la peine & la confufion de ce mal- 
heureux Miniiïre , fera qu'il aura toujours 
dpvânt les yeux l'idée du miniftére cekftc &: 
glorieux que les Elus è**ercent en corps & cn k 
unité de principe avec Jofus-Chrift , qui fait 
leur bonheur auffi bien que la gloire de Dieu: 
Avantage qu'il reconnoîtra avoir perdu 
par fa faute , qui fera fans doute fon plus 
grand fupplice , au/fi bien que fa confufion 
pendant toute l'éternité. Miniftres des Au- 
tels , faites reflexion fur ces veritez , afin 
qu'elles vous fervent à éviter un fi grand 
malheur. 
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Seigneur , qui nous avez revêtus d'un mu Ch a p. Hh 
niftére fi glorieux , ne permettez pas que 
nous en foyons jamais dépouillez: mais faius 
J>ar vôtre grâce que nous en acquittant tou^ 
jours dans cette vie d'une manière digne de 
vous, nous puiiîion* continuer dans leCiet 
de le faire pendant toute l'éternité encore 
d'une manière plus parfaite en la perfonne de 
Jefus-Chrift fouverain Prêtre , & en qualité 
de membres de fon Corps glorieux. 



JHabentes igitur taïem ffem, mnlta fi- v. tu 
ducia Htirnur. 

» 

Et non fient Moyfts pùnebat vdarnen v. * j: 
' fuper faciem fuam y ut non inttnde-* 

rtnt filii Ifraél in faciem ejus, qnocL 

evacuatur* 

Ayant donc une telle efperance, nous v. iu 
vous parlons avec toute forte de 
liberté. 

Et nous ne faifbns pas comme M oï- v . 
fe , qui mettoit un voile fur fbn 
vifage , afin que les enfans dlfraëî 
n'en viflent pas la lumière y quoi 
qu'elle dût finir. 

Sainte liberté que dotinfpirer Vidée de Vém'tntn* 
te dunin>JléreEcclefiuJt que à ceux qui en font 
reictus. Exemples- célèbres a ce fujet tirez de 
V Hiftoire de VEglfe , q«e les EccUfinftiques 
doivent imtter. Malheur de ceux que la fi- 
" ' empêche de s 9 acquitter de leur devoir. 
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Chat, III, y^vuand on fait reflexion que le miniftértf 

V£ Ecclefîaftique aflocie à Jefus - Chrift 
ceux qui en font revêtus ; quand on examine 
tous les autres titres glorieux qui l'accompa- 
gnent , dont iaint Pàul a parle dans les ver** 
Jets précedens , & qui l'elevent fi fort au- 
dtffus o ? u miniftére de la Loi Mofaïquc. En- 
fin quand on fait attention fur la gloire dont 
feront comblez dans l'autre vie ceux qui s'en 
feront fidellement acquittez en celle-ci \ on 
n'eft pas furpris d'entendre dire à faint Pauf, 
Qu ayant une telle efperance^ il parle avec 
toute forte "d: liberté. Quand # on fçait de mê- 
me que les Pères avoient une femblable idée 
de leur miniftére , & une pareille efperance 

3ue faint Paul , on n'eft pas ndn plus furpris 
e les voir parler avec tant de liberté aux 
Grands & aux Princes de la terre. 

Il falloit véritablement que faim Htlaire 
fut bien perfuadé de l'émineflce de fon mi- 
niftére, & de la grandeur de la recompenfe 
que Dieu a promife à ceux qui s'en acquit- 
tent fidellement , pour ofer s'oppofer , comme 
il fit , quoi qu'exilé & dénué de tout feepurs 
humain f au deffein pernicieux qu'avoit pris 
l'Empereur Confiance de ruiner la foi dti 
Concile de Nicée. Il s'exprimoit avec tant 
de force , que ce Prince voyant qu'il ne pou- 
Vie de S. voit refiftcr * la * erit é q«i parloit par fa 
Athan, 1. y. b°uche y daima mieux le renvoier avec hon- 
c 9 ' neur à fon Evêché , que de fe voir expofé X 
Sevêr. Sulp. * a ^rté Apoftoliquc de ce grand Evêque * 
1. *. 4 ui nc ceffoit de lc P re Aer dc rendre juftice 

à l'Eglife Catholique, 

Vie de S. U falloit de même que faint Bafile fût fou- 
Bafil. L S- tenu par la même idée & par la même efpe- 
c. i. 3. Stcxance, pom répondre avec la fermeté qu'il 
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fit au Préfet Modefte, qui vouloit l'obliger Chap.IÏÏ. 
de la part de l'Empereur Valens a commuai- - 
quer avec les Evêques Ariens ; & pour par- 
1er en fuite à ce même Prince avec une liberté 
fi lage , fi mcfurée , & en même tems fi fer- 
me & fi vive , qu'elle fit l'admiration de Va- 
lens ; & quoi que cet Empereur au jugement 
d'Ammien Marcellin fut le Prince le plus 
orgueilleux & le plus inflexible dans fes de£ 
feins qu'on pût voir , il ne laiffa pas de chanr 
ger la refolution qirtl avoit priie de perdre 
jaint Bafile , en celle de lui donner d*s mar- 
ques publiques de fon eftirae & de fa véné- 
ration/ . V 

Enfin fi faint Ambroife refufa avec tant 
de confiance & tant de generofité lTEghfe que 
l'Impératrice Juftine demandait avec tant 
d'empreffemert pour les Ariens, s'il par- 
la toutes les fois qoe les plus grands de 
l*£mpire le pre Crient de la part de l'Em- 
pereur de fàtisfaire cette Princcfle , avec 
une fermeté qui les étonna , & qui atterra 
même 7 pour ainfi dire , l'orgueil de cette 
femme irritée: Si ce même Saint refulà con- 
flamment a l'Empereur Theodofe l'entrée de v * e * c s ' 
l'Eglife , jufqu'à ce qu'il eut fait une peniten- AmÎK *• 
ce publique des cruautez exercées à Theffa- ^J*' 
Ionique par {on ordre : S'il obligea même J hQO « * l f 
ce Prince à fortir du San&uaire ou il s'étoit Ecclclt L >• 
placé,lui ayant fait dire par un de fès Diacres, c * 
que l'intérieur du Sanftuaire n'étoit deftinc 
que pour les Prêtres,& que la pourpre dont il 
etoit revêtu faifoit les Rois & les Empereurs* 
& non pas les Prêtres & les Evêques. Si 
faint Ambroife fît toutes ces grandes ebofes 
qui le rendirent l'objet de l'admiration de 
Tkodofe ^ & lui firent fouyent dire qu'tf 



Digitized by Google 



3" 

de 



■ # 

i 

• ¥ t 

ièo Confère net s Ecclefiaftiqftcf 

Chap III avoit l'obligation à TEvêque deMilan, de lui 
• avoir appris la différence qu'il y a entre un 
Theod.hift, Empereur & un Evêque : C'eft qu'il fçavoic 
Ecclef. ]. j. que la dignité Epifcopale dont il et oit revêtu, 
C i£. lui en donnoit le droit & l'autorité > & lui ea 

impofoit l'obligation. Il fçavoit queTémi- 
lience du miniftére fceelefiaftique met ceux 

Iui en font revêtus au-defîus des Princes & 
es Empereurs , & que la grandeur de la ré- 
compense que £>ieu deftine à , ceux qui le 
îempliffent dignement , ne doit point être 
mife ei comparaifon avec la faveur ou la dit- 
grace des Grands du monde 

Si tous les Miniftres des Autels a voient la 
même idée de leur miniftére , s'ils étoient 
animez de la même efperance que ces grands 
Saints , avec quelle liberté ne parleroicnt-ils 
pas aux riches , aux Grands & aux Princes 
fnême les plus orgueilleux, lorfque lebiei 
de l'Eglife ou le ûlut de es forces de per- 
fonnes le demanderoient d'eux. 

Les Pafteurs de l'Eglife qui font revêtus 
du miniftére de Jefus-Chrift , & qui tien- 
nent fa place , rte doivent pas foûtenir les in- 
térêts de Dieu & de fon Eglife avec moins 
de force , de courage & de liberté que Moï- 
fe, Samuel, Helie, Jeremie, & tant d'au- 
tres faims Prophètes ont foutenu ceux de 1* 
/ Synagogue devant les peuples & devant les 
Princes. 

Mais s'il eft difficile qu'ils faffent paroître 
plus de zele , de fermeté &c de courage pour 
les intérêts de Dieu que ces Pafteurs admira- 
bles de l'ancien Teftament ; il faut pourtant 
qu'ils fe fouviennent qu'étant Miniftres de la 
Loi de grâce qui a levé le voile de la Loi de 
Moïfe , qui cachoit les myfteres & les veruez 
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les plus importantes fie la Religion , ils l'ont ^ H * p ' 
obligez d'en parler à découvert à ceux qui en 
font capables ; & malheur à ces Pafteurs de-' 
mi-Juifs de la Loi de grâce, qui de peur de 
déplaire aux Grands du monde , leur cachent 
ou leur déguifent des veritez qu'il cft impor- 
tant qu'ils fçachcnt. Malheur pareillement 
aux Pafteurs , qui par négligence ou par dé* 
faut d'étude ne découvrent pas aux peuples 
la fainteté lumineufe de la morale de l'Evan- 
gile. Malheur enfin aux Pafteurs lâches Se 
timides , qui par des raifons humaines très- 
condamnables & très-criminelles, n'ofent pas 

S bêcher la vérité dans toute fa pureté; ils 
ont la caufe de l'ignorance de l'aveuglement 
& de Pendurciffemcnt d'une infinité de Chré- 
tiens. Dieu leur demandera compte, fui vant 
la menace qtt'il en fait parun de les Prophe- E^cch £ 
tes, de toutes ces ames qui fer<>nt peries par xg # 
leur faute. Ils ont retenu la ^rité dansl'in- 
juftice, parce qu'ils n'ont point profité defes 
lumières , & qu'ils n'ont pas voulu que les 
autres en proficaffent , en leur en faifaat part. 
Cette même vérité les condamnera & fera 
leur fupplice pendant toute l'éternité. 




i6i Conférences Eccleftafliques 

Çhap.IIL \__ 

v * I4, Sed obtujifunt fenfus eorum. Vfque in 
hodiernurn enim diern , id ipfum vt- 
Umen in leElione veteris Teftamenti 
manet non révélât um ( quoniarn in 
Chrifto evucuatur. ) 

Tï 15. Stâ ufque in hodiernurn diem^cUrn /f- 
giturMoyfes, velarnen fofitnm efi 
[h fer cor eorum. 

v. 16. Chrn autem converfus fuerit ad Do-, 
minum , auferetur velarnen. 

v. 14. Leurs /en s * font demeurez aveuglez 
des Juifs. & endurcis : car jufques aujour- 
d'hui même lorfquils lifent le 
vieux Teffctment , ce voile demeu- 
re toujours fur leur cœur fans être 
levé , parce qu'il ne s ote que par 
Jefus-Chrift. 

y. i$. Ainfi jufques à cette heure lorfqu'on 
leur lit Moïfe > ils ont un voile 
fur leur cœur* 

T. itf- Mais quand leur cœur le tournera 
' vers le Seigneur , le voile en fera 
* ôté. 

Quel efi l'aveuglement épouvantable d s Juifs 
a l'e'gtrd de tefus Chrifi y & d'eh H vient. 
Celui dans lequel vivent plusieurs ( hre tien > 
& plufieurs Ecclefiafii^ues [ ri efi pas noim 
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furprenait. Quelle en eft la fiurce,fr quel Chap.IIL 
en peut être le remède. # 

ON ne fçauroit trop s'étonner de l'a- 
veuglement épouvantable ou (ont les 
Juifs à l'égard de Jefus-Chrift II fe mani- 
fcfte à eux depuis plus de feize ficelés de tou- 
tes parts , & ils ne le voient point. Us ne 
peuvent s'empêcher de le voir dans (on Egli- 
fe répandue par toute la terre où il eft pre- 
fent, & ils ne veulent point Tappercevoir. 
Il fe prefente à eux dans toutes les pages de 
l'ancien Teftament , car il y eft prefent , dit Orig hom. 
Origenes , auflî-bien que dans l'Eglile , & p.inLevitt 
ceux qui l'y cherchent , l'y trouvent par tout, 
ér ibi Chrijlus eft , ubijue adeft cfnê.renti- 
bw fe. Néanmoins les Juifs qui lelifent fort 
affidiîment , ne l'y trouvent point. Ils le 
lifent , dit feint Auguftin , & néanmoins ils 
ne voient pas Jefus-Chrift , parce qu'ils ont 
on voile épais fur leur cœur qui les empêche 
de l'appercevoir ; & afin qu'on ne puifle pas 
douter queJefus-Chrift n'y foit véritablement, 
écoutez , ajoute S. Auguftin , ce que J C. 
leur difoit lui-même en leur reprochant leur • " 

aveuglement : Si vous croyez Moïfc , vous 
me croirez aufli , parce que c'eft de moi qu'il 
a écrit, fr$de & ibi , dit ce Pere , fub velo Auguft. in 
Chriftum ; ait enim Dominus nofttr le/Us Chri- PÛ1« 6+. 
fius : Si crederitis Mojfi f credertis & mihi> de : 
me enim ipfe firiïfit ; & plus haut le même J°an. J.46 
Sauveur leur dit : C'eft pour cela que ce ne 
fera pas lui qui les acculera devant fon Pere, 
• mais que Moïfe même , en qui ils efperoient, 
feroit leur accu&teur. En eflèt il paroît in- 
comprehenfible que les Juifs lifant les Ecri* 
lures de l'ancien Teftament > piuflèm t'ax* 
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!Chap«III/ pêcher d'y voir que tout ce que les Prophe-* 

tes ont écrit <$p Meflïe s'cft accompli dans la 
pcrfonne de Jefus-Chrift Tous ceux qui ont 
des yeux pour voir , le voient d'ane manière 
fi claire , qu'ils n'en peuvent douter. Cepen- 
dant ce qui y eft vû d'une infinité de perfon- 
nés , n'y eft point vû par tous les Juifs qui 
ne fe font point Chrétiens. Ce voile épais, 
comme dit Theodoret , qu'ils ont mis eux- 
même fur leur coeur par leur propre malice , 
Theod in Qttpd ipfi fua fponte liber a volxntate . . . . • 
li une lô- fif i perunt , les empêche de voir cette gran- 
tfim. de & importante vérité, toute claire & tou- 

ie manifefte quelle foit. 

Saint Paul ne dit pas que ce voile foit fui 
leur efprit , mais il dit qu'il eft fur leurs fens 
& fur leur coeur. Sed obtufi, funt fenfus eo- 
rum , z eléuven pofîtHm eft fuper cor eorum i 
ce qui les rend doublement criminels. Car 
cela fait voir que s'ils ne reconnoiffent pas . 
Jefus-Chrift , ce n'eft pas qùlls ne te puflent 
très- facilement connoître , s'ils vouloient 
faire ufage de leur efprit en lifant l'Ecriture; 
mais comme le Sauveur qu'elle leur repre- 
fente en la oerfonne de Jefus-Chrift, n'eftpas 
conforme a l'idée toute fenfudlc & terreftre . 
qu'ils s'en font formes & félon les defirs 
corrompus de leurs coeurs : ils aiment mieux 
s'aveugler eux-mêmes en ne voulant juger 
du Meffie que par leurs fens & félon leurs 
- defirs corrompus, que d'adoter Jefus-Chrift; 
parce qu'un Même pauvre , perfecuté & 
mourant fur une Croix ne ks accommode 
pas 

On eft fuxpris de cet aveuglement des 
Juifs, & de ce que les Prophéties qu'ils li- 
iènt tous les jours > fi manuellement accoms- 
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plies dans ]eîus-Chrift & dans fon Eglifc , Chaj.IIL 
n'ont pu pendant plus de feize-etns ans les 
obliger â le reconnoître pour le Me flic. 

Mais fi on s'etonne d'un tel aveuglement f 
ne doit-on pas s'étonner encore davantage 
que tant de Chrétiens qui ne doutent aucu- 
nement de la Miflïon de Jefus Chrift , & de 
là Divinité, lifent néanmoins ou # entcndcnt 
tous les jours (a parole , fans qu'elle faite au- 
cune impreflion fur eux ? Combien y a-t-il 
de Chrétiens qui paffent pour fçavans ; com- 
bien même de Paftcurs & de Prédicateurs 
qui lifent tous les jours FEcricure , & qui ont 
néanmoins pendant plufîcurs années , & 
quelques-uns même pendant toute leur vie 
un voile jfur leur cœur femblable à celui des 
Juifs , qui les empêche d'y voir des veritez 
très-manifeftes & très-importantes, foit pour 
leur conduite , foit pour celle de ceux qu'ils 
doivent inftruire ? C'cft avoir ce voile , que 
de ne s'arrêter qu'à la lettre , n'en pénétrer 
pas i'efprit , n'y dévdoper pas les my itères > 
n'y pas voir fes devoirs , ou ne les y pas voir 
comme irl faut. • 

Or .combien y a-t-il de perfpnnes qui font 
de ce nombre } ce n'eft pourtant pas la faute 
de l'Ecriture ; puifque , comme dit foint Au- 
guftin , (a manière de parler eft fi admirable,- 
que quoi qu'il s'y trouve des profondeurs H. 
que peu d'efprits peuvent pénétrer , elle fe 
rend néanmoins par la fimplicité de fon ftile 
acceffible à tout le monde dans ce qu'elle dit 
clairement. Il femble qu'elle parle au cœur 
des plus fimples aufli bien qu'aux plus éclai- 
rez, comme un ami qui ne cherche qu'à fe 
faire entendre à fon ami fans couvrir d'au- 
tua nuage le fens de fes paroles ; & même 
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Chap.IIL dans ce qu'elle cache fous des figures myffc> 
xieufes , elle n'emprunte point fes ex prêt- 
ions de ce qu'il y a de plus fçavant & de 
• moins connu , ce qui en pourroit éloigner les 
èfprits qui ont moins de lumière & d'érudi- 
tion , comme l'éclat & la magnificence des 
riches fait que les pauvres n'oient les appro- 
cher. Dang ces endroits-là même, continue S. 
Auguftin , elle confèrve une (implicite de fti- 
le par od elle appelle tout le monde à foi , 
pour nous nourrir de la vérité qu'elle nous 
montre quelquefois à découvert , mais qu'el- 
le nous cache auffi quelquefois pour nous 
exercer. Ainfi, conclut ce Pere , l'Ecriture 
par fes enfeignemens fàlutaires redreffe les 
efprits qui s'égarent , nourrit & éclaire ceux 

3ui manquent de lumière , & fait les délices 
c ceux qui en ont le plus. HisfaMrïter & 
r at VafuL t rava corriguntuty & farva mtriuntur y & 
* magna MeSantur ingénia. 

Si fa k&ure ne produit pas cet effet fur 
«lufieurs , c'eft que leur cupidité a formé fur 
x leur cœur un voile épais , qui les empêche 

<Ty voir les veritez lumineufes que tant d'au» 
très qui font mieux difpofez y voient fi clai- 
rement. 

C'eft Jefus-Chrift fcul , comme S. Paul 
cous avertit ici , qui peut ôter le voile épais 
m qui eft fur le cœur des Juifs , & qui les em- 

pêche de le reconnoître pour le Meffie, & de 
l'adorer comme leur Dieu. Ce voile funefte 
fera ôté , félon le même Apôtre , lorfqu'ils fe 
tourneront vers lui comme vers leur Sei- 
gneur. Cê qui nous apprend que les Juifs 
fe convertiront un jour , & qu'ils adoreront 
comme leur Dieu & leur Libérateur celui 
qu'ils ont fait mourir comme un impofteur 1 



* 
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& l'ennemi de leur Loi. Mais ce principe de ç HA p jjj 
l'Apôtre ne regarde pas feulement les Juifs ; 
lesChrétiens qui font dans' un aveuglement 
fanftable à celui des Juifs , doivent auili fc 
l'appliquer, & il doit leur apprendre que J. 
C. feui qui eft principalement le Sauveur des 
fidelles , peut leur ôter ce voile funefte* qui 
les empêche de voir dans l'Ecriture quelles 1 ' 4i 
font leurs obligations & les moïens de les I0# 
remplir , & les autres veritez foit de doftrine 
foit de morale , dont la connoifTance eft ne- 
ceffaire â leur falut. Qu'ils ayent donc , fui- 
vant le confeil du même Apôtre , recours à 
Jefus-Chrift , comme à leur Seigneur ; qu'ils 
tournent leur cœur de fon côte , qu'ils cef- 
fent d'être attachez à la terre , que leur efpric 
ne foit attentif qu'à Jefus-Chrift , que leur 
cœur ne foit ouvert que pour lui ; pour lors 
il lèvera le voile , Se (a parole deviendra tou- 
te lumineufe pour eux ; ils chercheront Dieu 
& Jefus-Chrift dans l'Ecriture , & ils y trou- 
veront Dieu & Jefus-Chrift m & par confè- 
rent tout çe qu'ils y peuvent defirer. 
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Chap.III. . 

v - *7- Dorninus autan fpiritns eft; ubiaufem 
JfpiritHS Domini j ibi libertés. 

v> 17. Or lETprit eft le Seigneur 5 & oû eft: 
Kefprit du Seigneur , là eft auflî la 
liberté^ 

Divinité du Saint Ejprit établie dam ces pare- 
les de l 9 Apôtre. Avantage confideable que 
( v le faint Efprit nous a procuré dam la Loi non* 

velle en nous délivrant de la fervitud? dtê 
péché y & en nous procurant la liberté des ' 
enfans de Dieu. En quoi confijle cette li- 
btrte. 

* 

ON peut très-utilement, à l'exemple des 
faints Pères , fe fèrvir de ces paroles , 
* pour établir contre les hérétiques la Divinité 
du faint Efprit. S. Chryfoftome le fait , en 
Cbryf. in montrant que nom de Seigneur qui eft don- 
hunc lo- né ici au faint Efprit prouve fon égalité avçc . 
cum. le pcre.& le Fils ; & Theodoret fe fervant clf 
toute la fuite du raifonnement de l'Apôtre , 
fait voir que faint Paul ayant eu intention 
de relever le miniftére evangelique & la Loi 
de grâce au-deflus du miniftére de la Syna- 
gogue & de la Loi de Moïfc , en difant que 
c'étoit le faint Efprit qui conduifoit tout , 
& qui regloit tout dans le miniftére evange- 
lique & dans la Loi de grâce H n'auroit 
guère bien rénfli dans ce deflein , s'il avoir 
crû que le faint Efprit n'étoit qu'une pure 
créature , puifque les Juifs, lui auroient pâ 
répondre , que Moïfe qui étoit un grand Pro- 
phète, & qui étoit regardé comme Auteur 

de 
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fur la lI.Ef. de S.PjhI aux Car. \6+ 

<k l'ancienne Loi Se de fon miniftére , n'avoir Ch». III. 
néanmoins rien établi qu'après avoir coa- 
foltéDieu. Cet Apôtre a donc crû que le 
fcint Efprit étoit Dieu , Se Dieu égal au Pcrc T « . . 
& au Fils. Keque veto , dit ce Pcrc , cum vel- l * 
Ut ojlcndere nova effeve'eribus pr&ftantiora 
ffmtm mentionemftcjjit, fi Spwïtum faniïum * 
creaturam ejfe fcivtffet. 

Mais pour s'attacher encore d'une ma- 
nière plus fui vie au principal but que S. Paul 
a dans ce Chapitre , on doit confiderer qu'un 
des plus grands avantages de la Loi de grâ- 
ce & de fon miniftére cft que le faint Elprit 
a délivré fes Miniftres & les fidellcs, non feu- 
lement du joug pe&nt des cérémonies judaï- 
ques , mais encore de la fervitude du péché. 
Car comme le faint Efprit conduit & règle 
toutes chofes dans la Loi de grâce & dans 
fon miniftére , il ne fe peut pas qu'on n'y 
jouïfle d'une parfaite liberté , puifq«e la ou ejt 
hfîrtt du Seigneur , la tjl aujfi la liberté. 

Quand le faint Ê(prit ne nous auroit point 
procuré d'autre avantage dans la nouvelle 
alliance , que celui de nous délivrer du joug 
de la Loi Mofaïque , qui étoit fi pefant que A&. If. m 
«os Pères ne l'avoient pu porter , il feroit 
grand ; mais celui de nous avoir établi dans 
** liberté des enfans de Dieu cft bien d'un 
autre prix. La Loi véritablement faifoit con- 
jure le bien & le mal , elle commandoit le 
premier & défendoit l'autre : mais comme 
elle ne communiquoit point ia grâce necef- 
kire pour pratiquer le bien Se pour furmon- 
lc * le mal , La connoiflance qu'ellç donnoit # 
& le commandement qu'elle fctifolt ne fervoit 
qu'à rendre l'homme plus préfomptueux , Se , , 

flu'à irriter fa coacupifcence ; défaut qui ne 
T*HU H 
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4 .vtnoit- çoiiit/de la Loi irr du Comm^pde^ 
Rom 7 ix taent 9 *c^r4ajLoiéroitfdihtt p 9 le C o m mué* 
' démtnt dt'ffi \ mais de la corruption du cœur* 
^ 2 ^ x faun&iir daps laqdelte il étôit tombé: par fk l 

h ~v it^^ tc * r /ôU ^ eu l< { ncr la Loi de grâce lé* 
mti fàinrErpritinon tculemcnt nous- fait eoonoî4 
° ' tre& btètt.&4e mal* & nou$ordonne<dcprà*\ 
tiquer l'un , & d'éviter TaUtre j mais encore- 
il rn>primé : eanous l'amour pour k bicà'& 
li'hâiné pojar le mal , 4 &i il nous donne 
fa grâce le nloyen d'accomplie k bien &~dcr 
fuir le 1 mal} fc-c'eftien quoi confifte la 
berté dont pafcie ici feint Paul , que nous^re** 
cevôns du teint Ëfprit ; parce que , okefttfef* 
prit dn Seigneur, la eft aujfî la liberté : > pui& 
qu'on ieff délivré pàr fon moyen de là fervi^ 
ttkde' d& péché. 4 , 4 — 1 * 
*• En èftety Hit' faine Auguftin i l'Efprit dit 
Seigneur inernous' montre pas feulement quel 
ttiaf nous deyonsïuir , •& quel tien nous de* 
vons-faire,<tf qucpéut feulement la Lettre nu'é 
8c ^Ecriture morte de la Loi; mais il nous ai- 
dë encore pour éviter le mal & pratiqua: le 
teeni^dc que nul ne fçauroit faire fansl'Ef* 
Àugijft, r d* prie delagrdce. Quod nulluspoteftfinejyr'm 
Corrept. & gratrl^ Jufquc-li même que fi elle manque 
grat. c. i. de hoèâ fteourir , la prélcnce de la Loi ne 

fwtdans Tâbfencef yelap-acc qu'à faire de* 
coupables 1 , ' «ci' les tuer. Slkê ftt deftt jed hot 
.*.Cor. 3. 6. JÛ*x àfoft titrées faciat& occidat. C'dtpoùrv* 

quoi l f Apôtre dit 1 ; que id Lettre tué , & qut 
l*)EfpYit donne la ^vte. : . Nous- devons donc 
COTfeflef que rious avonis le libre arbitre pout 
faire le bien; & ;le mal ; mais pour faire le 
mal ; - thâcuri cïl libre de la Juftice & eftl a* 
vê du péché î 'au ilieiî que pour faire le biep 

jperfonDe néjcut -être libre <juc cèlui qui au» 
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Jkr ht II : A* S$dul mx €or. 17» - 

hé délivré par le Sauveur du monde , qui Cha*. III. 



& 



Et*ïTfte* iibus délivre- pas d'une telle Tok* $ 
Qùc k)rfq\ie^audq«^m alir^^é délivré de la 
domination du péché, il n'ait plus bçfoia 
du fecours de fon Libérateur , mais il nous 
délivre tellement que celui qui écoute cetter ; ' 
<Hyme fentence r Vous ne.foutez rien faire fans Joan. if. 
mé 9 lui doit répqndre.cn même têtus : y eus v . j. ' 
êtes mon' aide frmonfécours, nemelaifïezfias nf . 
fins votre a0ance. Voïla, conclut faint Au- 1 L V,,f 
gaftin, la toi'ÔC la: créance qui eft véritable 
& indubitable. Voilà la foi des Prophètes , 
la foi des Apôtres u la foi de l'Eglife Catho- , 
iique & univerfelle. Qua fine dubio vera & Auguft. de 
Zrofhetica. & Apoflolica & Catholics fides eft., Corrc P t * 4 
Voilà auflî par confequent la foi que les Pa£ S rat * Ci 1 * 
fcurs doivent tenir & prêcher. Qu'ils ap- 
prennent donc pour eux & pour leurs peu- 
ples qui la véritable liberté des enfans de 
Dieu , cette liberté que Jefus-Chrift nous a 
acquife par £bn Sang, & qu'il nous a don* 
née par, fon faint Efprit, confifte à nous^te- 
Dir d^ns une dépendance continuelle de Têt 
prit de Dieu & de fa grâce , fans quoi nous 
pouvons véritablement {jouir d'une pieiûc 9 
mais malhcureufe liberté pour le mal : njais 
feus quoi aulTi nous ne pouvons pas faire le 
moindre petit bien par raport à la vie éter- 
nelle , &" fans quoi par confequent nous 
meutons Us efclaves du péché & du démon. 

i* ■ . « «-i 

*>c~\ .... » \« •» •'«.' V » » V t»\ - • *• 
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•i7Z Conférences Eccleftafiquci 

Chai». III, 



v. 18. Nos vero omnts revelata facie gloridin 
Dominl fpecuUnttsJn tandem ima^ 
■ ginem transformamur k çlarltatt\ 
m claritattm tan^uaw 4 Domim 
Spiritu. 



» - 



v.iS. Ainfi nous tous n'ayant point de voi- 
le qui nous couvre le vifage , Se 
contemplant la gloire du Seigneur, 
nous fommes transformez en U" 
niçme Jmagç > nous avançant de 
clarté en clarté par l'illumination 
de Pefprit du Seigneur, 

Nouvel avantage du Minifiére EvafgeUque 
pu-dejfus de celui de la Synagogue. Les Mi-* 

■ nîftres fidells* font des images toutes lumi-* 
71 eu fus du Seigneur. Les myfieres les plus im+ 
penetrables font pour eux des fuje tsjt infime- 
non & d'édification. Grandes lumières qu'ils 
puiftnt dans la lecture de l'Ecriture fainte. 
En quel fens ils ffavent tout ce quelle cm* 
tient. Cette feience augmente plutôt qu'elle 
ne diminué , V ardeur qu'ils ont pour fan 
étude. Cette ett de transforme en jUteu em 

- quelque manière» ceux qui s'y appliquent 
dans 4* faintes difpofitions. 

THeodoret remarque que faint Paul con* 
tinuç de relever ici Je Miniftéjre eyajv 
gelione au-dejffus de celui de la toi de Moï- 
fe , & le bonheur des Chrétiens au-defîus de 
celui des Juifs, De toui ks Munftres de l'an* 



Digitized by Google 



fur la fl.Ép. de S. Paul aux Cor. 173 

Tienne alliance , dit ce fçavantEvêquc , Moi- Chap. III, 

fe étoir le feul qui put contempler la gloire 

du Seigneur ; & dans la nouvelle alliance 

tous ceux qui ont une foi vive font gratifiez 

de cette faveur. Moyfts foins fruûbatur glo- Theod. iû 

ri* j hic autem omnés qui credunt. hune lo- 

Moïfe en parlant aux ifraelites , étoit obli- cum. 
gé de mettre un voile fur fon vifâge f mar- 
quant par là que les enfans d'ifraël n'étoient 
pas capables.de foûtenir l'éclat des myftéres 
qui dévoient s'accomplir. Mais dans la Loi 
nouvelle les Miniftres de l'Evangile parlent 
a découvert des plus grands myftéres , fans 
craindre que les vrais hdelles en foient aveu- 
gles, ni éblouis. 

Bien loin donc que les dignes Miniftres de 
l'Evangile ayent comme ceux de la Synago- 
gue un voile fur les yeux ni fur le coeur, qui 
les empêche de voir & de goûter les veriteat 
ielevées de la Religion , & les faintes maxi- 
mes de la Morale de J. C. ; qu'au contraire 
ils contemplent en quelque manière à décou- 
vert la gloire du Seigneur , & comme des Mi- 
niftres fidelles ils en deviennent des images 
toutes lumincufes,&par une vive transforma- 
lion telle qu'on doit l'attendre de l'opération 
derEfpritdeDieu, ils s'avancent toujours de 
clarté en clarté. C'eft à dire que pénétrez des 
lumières de l'Evangile , ils les font rejaillir 
par la prédication & par la fainteté de leur 
vie fur les peuples qu'ils inftruifent , & ils 
expolênt clairement a leurs yeux des myfté^ 
res que Motfc ne propofoit aux Juifs que 
lous les nuages & les voiles des figures. 
• En effet, comme Dieu fe communique à 
eux dans la prière d'une manière toute par- 
ticulière > ils découvrent aulfidans l'Ecriture 

H iij 
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:*74 -ton fermés E(tohfl*jltqHn> : \ 

£h a* III. par» l'Hlurtîiâation de fon-Efprit dont il lei 
remplit , 4 des merveilles que les autres ; n'y 
-▼oycnt point. Le voile cft lévé pourvu* > ce 
*lê la lifoht Tans y rencontrer les nuages ni tes 
•»/ : / cfbfcufitCï qui rebutçnfc ou fatiguent les aû- 
• très ; non qu'ils <i'y« trouvent dcsmyftéres 
• • oui- leur > paroiffent • impénétrables , puîfque 
Rom.11.33. faj m Paul lui-mêmey en a* trouvé :mais tout 

obfcurs- & impénétrables tjue forent ces my- 
ftéïês en eux mêmes , i\é nrlaiflent pas dty 
vdii> à découvert* la gloire deDien, & d'être 
*poiir -:eux {pleins cPinftru£tiorii & d'édifidt- 
« tion y leufc çbfcurité impénétrable fervànt ; i 
Ibid. exciter en eux -comme dans fatntPatil , des 
fentimcns d'admiration fur la grandeur & la 
'tnajclîé irifinie de'Dieu'i 6c fur la profondeur 
fans bôrnes des t réfors de fa fageffe & de^fes 
confeikElle fort auffi à les tenir dans Phumi- 
lité^en les convainquant du néant ddeurêtré, 
& du pcu d'ëtendoé de leurs connoifëmces. 4 
- Dans tout le refte bn peut di& en -ûn' fchs 
qu'ils fçavent tout ee qui eft dans 'l'fcrituté, 
parce qu'ils onrla charité, 8c que toute l'E- 
criture, comme le dit faint Auguftin , n'eti- 
feigne rien autre chofe que îa charité. L'E- 
criture, dit ce Père, ne commande que la 
charité , &"nc condamne que la cupidité , & 
par ce moien elle leur apprend à reglei leurs 
•mœurs 'Sc ieur conduite; ttm aûtem pt&tipit 
'Scriptorh' , wfi charitatctH nêt'ettlpat nrfi cttpidi- 
' ■ tatcto;& to modo infim;atmm^minum.Qùi' 
longue , " par cpnfequént ; a la charité , en- 
dans 




dhinisftmonibus^ui , 

C. 10» yriOY.bus. '* 

*- line s'enfuit pas delà qu'un • Mixriftre-dç 
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fif4*;IfjEpl êè $$4td du* Go r*ip$ 

'1-EgUfe qui' a la tharïté , ftefoic plitefcbligé ^kAKtfl. 
♦de lire l'Ecriture. Bien 4u contraire j» cm 
^comme ifctte vertu a diffferens degrex , <Sc que 
la meditatiori affiduc de l'Ecriture^ peut b*au- 
♦coup fetvir à l'augmenter eivlui , il ne fçau- 
-toit la \kc avec troip d'application') ttfiftfdc 
4c perfectionner de plus énpitïs datip la prati- 
que de là ôfiârué 'par les famtes' ardeurs iqbe 
'Cetic divine Tc&urè a eOutumé de produire 
^'dans le dœut'de ceux qui fpnt bifcn difpo&fc , 
tic par4ts -cetanoiffancetf lumineufes- qu'elle 
leur communique pour leur conduiie>*&»pour 
celle de ceux qu'ils font obligez d'inftruirc. 

On ne doit donc pas conclure qu'un Paf- 
teur <jui a la Charité ne foit plus obligé de lire 
ni d'étudier l'Eciiture: mais bien que celui qui 
a k bc^leijr deDoJJ^r cmz tâjfi j^ne la lit 
jamai'Sauii rtçjoic'ch quLl^£*^ieïe trans- 
forméÇj|ï)icu qui lui pirje. jl entre par cette 
kftur^dAhs tous L'i-delllsins ol toupies fenti- 
m:ns ôruc Dieu a fur lui & fur fb.i Jtgl'fe. Il 
penfe comme Dtcu, il jugeas çblMes comme 
Dieu, il ijiéprife ce que Dieu méprife, il loue 
freftim^cc que Dieu Iouc£: efiinje,il blâme 
& il condàmne ,ce que Dieu blâme & con- 
damne. En un mot (don l'exprcifion de 
feint Paul , il eft transformé dans l'image de 
Dieté, & il va de clarté en clarté par l'illu- 
mination de l'Efprit du Seigneur; c'eft à dire, 
que plus il lit l'Ecriture , plus il avance dans 
la connoiffance de Dieu & de fes deffeins fur 
lui, & dans fon faint amour , & un vrai defir 
de fe transformer en Dieu , en acconipliflant 
parfaitement tous fes Commandcmens. 

O mon Dieu ! faites-moi la grâce d'être 
du nombre de ces Miniftres choifis qui lifent 
l'Ecriture dans cet efprit , & en qui cette di- 

H uij 
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ij6 Conférences jEccleJïdfîîquet 

Chaî.IIÏ. vmelefture produit des effets fi admirables 
& fi dcfirables. Je me tourne vers vous , ô- 
Seigneur Jésus , fuivant Tavcrtiffcment de 
vôtre Apôtre , afin que vous leviez le voile 
qui eft lur mon eceur , & qu'étant été par la 
vertu de vôtre grâce, je fois trouvé digne de 
contempler dans la kftuie de l'Ecriture la 
fpjendeur de vôtre gloire qui y éclate , d'y 
remarquer les verite2 dont la connoiffanee 
Bi'eft neceflaire pour remplir mes devoirs, de 
les connoître , de les aimer , & ds les metrar 
M pratique. 
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fur la H.Ep. de S. Paul aux Cor. 177 

Chap. IV. 




CHAPITRE IV. 

De la II. Epître de S. Paul 
aux Corinthiens. 

Ideo habentes adminiftrationem, jnxta v * u 
quod mifericordiam confecuti JUmus, 
non deficimus. 

Sedabdicamas occulta dedecoris, non v# u 
ambulantes in aftutia y necfm adul* 
tirantes verbnrn Dei,féd irimani- 
fefiatione veritatis conimehdantes 
nofmetlpfos ad omnern confclentiam. 

C'eft pourquoi ayant reçu un tel v# f - 
miniftére félon la mifericorde qui 
nous a été faite , nous ne lelaillbns 
point avilir. 

Mais nous rejettohs loin de nous les 
>afïïons qui le cachent comme 
:tant honteufes , ne nous condui- 
fant point avec artifice , & n'alté- 
rant point la parole de Dieu ; mais 
n'employant pour nôtre recom- 
iiiandation envers tous les hom- 
mes, qui jugeront de nous félon les 

fôntimens de leur confeience, que 

H v 





p?8 fonftre>ictïEtfhfijft^ésA 
Çjiap, IV. la fincerité avec laquelle nous 

tes avantages fxteqeurs relevoiept-U miniftére 
de la Loi de Moife ; les qualité^ intérieures 

- fervent- celjii, de U.Loi de grâce* Quelks 

'\ v étoient celles qui le rtlèvoieht dans ta perfonm 
des uipot'res , & qui le doivtht relever dans 
celle des Ecclefiaftiques. L'éclat extérieur qui 
" accompagne prêfenter^fa4eiér màifiereffèfi 
qu'accejfoire fa accidentel , MoAeftie 4 pC°n y 
doit garder /TrembUrnmt fa 
imprimer aux Aiiniftres de l'Eglïfe. On na 

> : doit pcintxaimer ni rechercher a* écîke. * , \ 




Es Juifs relevoient le minif-* 
téiè dè v la Synagogue" par la 
pompe ÔC Péttet ' extérieur 
dont il; étoit ttvétvt i& Paul 
relevé dans ce Chapitre celui 
de la ici Evtfftgeltqile jpar 
qualitez.inteueures; que Dieu communique à 
,çe*nt gui y JfQnj; ékyez^paptun effet .de.fa mi- 
Tencorde': juxia mifîr 'cordiaM. il ne le rele- 
vé point par aucun éclat extérieur qui l'ac- 
compagnât ; ctla pe^cmiv^nojtr poiçt âtfr 
tçms Apoftpljques , ou il fyfiit àprppos pour 
mieux établir la divinité delà Religion Chré- 
tienne , qiiè ïes Mîniftrfes fuflent pauvres. , de- 
iiùez de s tout^ctoUrs tèmfporfcl , niéprifez & 
:perfècuiez , en unjte manière : mais il le re- 
levé par l^gi^ndei^d'ame xmj fç rencontroit 
dans ceux qui en éçoienr revêtus > par la fain- 
teté intérieure de leur vie , par la fidélité avec 
'laquelle ils ânnohçoient" fa parole de Dieu , 
•yar le^ele quWafotent'pour -ist globe de 



• 1 
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Wus-ehrift , & <par< indifférence où klstyH).}?- 
: croient 'pour* leur propf c gloire y par 1 kuf fi- % 
"àélttié à annoncier PEvan£ile<>atax* peupks'ih- 

fidciles , par ks fcntimcns d'humilité 1 qu^ils / 
» aboient creux -mêmes , par tyew patieilcfc 8c 
leuîr fermeté detpurage drns léfc Jplus gran- 
des s affliâk>nsV p*^ k'foin ^[u'ils'avoîbnr fie 
' ibener une vie conforme] à «elle» de Jcfos- 
«'CÏirift ; pair iVxçelIençte «de! leur? foi ; pbr k#r 
j çortfiance *n Dieu; dans ks» plus gmiës • dé- 
i1 iarfTeméns y enfin par* «k/niépris» «qu'ils» fai- 
^foient des plûs -grands 'màùx'd^ ce"mqfc-« 

5 1 On peu^vôit toûtw ces dioftsphfsau'loig 
A <Jâtis k conrs de ce*€hapitrè. : On les 'al rà- 
«Itnaflées ici y afin que ks MinilWes de > l'Egide 

J>Uiffenrvoif ' tôiic d'un cbup^ en ijuoi confîftc 
eurWèritàblè gloire. > , - m 

Il eft vrai que depuis que les Rrt^fiûvjiht 
la~piopKetk«rl ? e^ de- If. 4* *3- 

Venus les Nourri/fiers de PEglife 1 , 8q qrfW s 
'bnt horidré k Sacerdocê des tondeurs* extè- 
; *iebrr de l'Empire, par k rang ' qtfihr obe 
'donné à fcs Miniftifès dàns leurs Etats & {fcar 
les marques de refpeft qu'ils veoklnt q'u*èn 
'leur rende , on pourroir relever aux yeux écs ' 
^mondains k miniftére Eccleïïaftiqne par touï 
; cet éclat qui raccompagne : - 1 mais cômrae* il 
' nfeft qu'accidentel au mmiftére evangèlique, 
-te n'eft pas âuffi par là que les Pafteurs di- 
rent k faire refpefter. On^cait àvec qudlc 
'force S 'Gregoite de Naztanie s'éleva dàns Greg. Naz. 
*fnn Apologie Se dans k Difcouts ^u'il pro-*in Apol. 
nonça dans k Concile de Côoftantinopk , Idem Orat. 
'contre ks Evêques qui vouloient fe rendre 4?- inConc. 
confiderâbîés & feiaire refpefter despeupks Confiant^ 
par>çêtte pompe extérieure. Ceux d entre ki habita. 

H vj 
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i8o Conférences Ecclefiajtîqueï 

Chap IV ^ a ^ eurs 4 U * tQ mbent dans cette faute , dcfi-^ 

* vent lire ces deux Difcours pour apprendre 
en quoi confifte la véritable gloire de leur 

, miniftére. 

On ne condamne pas ceux qui en ufent 

♦ avec modeftie ; on fçait que cet extérieur de 
. bienfceance eft en quelque façon prefence- 

ment neceflairc pour imprimer aux peuples 

f roffiers plus de refpeft pour ks Mmiftres 
es Autels, & fur tout pour ceux qui tien- 
nent les premières. places ; maison fçaitaufïï 
qa'on y doit obferver une grande modération 
& éviter toute forte de luxe & de fafte On 
doit même gémir que le relâchement dès- 
Chrétiens 8c leur groflîereté nous privent de 
l'avantage de pouvoir mener une vie pauvre, 
lumiliée & mortifiée dans l'ufage des chofes 
v exrerieures, comme étoit celle de J. C- Je 
des Apôues» 

Dans les honneurs mênies les plus légiti- 
mes qu'on nous rend , nous devons nous te- 
nir dans la crainte & dans le tremblement,dc" 
:ur qu'ils ne deviennent- pour nous un fujec 
le condamnation C'eft le jugement qu'en ; 
faifoit faint Auguftm, lorfque pour appren- 
dre auffi a un Evêque le jugement qu'il on- 
devoit faire, ; Hui difoit : Les honneurs &'le 
feûe de. ce fiecle paffe r & devant le Tribunal' 



Ùl propre confidence & jugé par celui qui en 
connoît le fonds , de quel îècours nous pour- 
ront être pour lors & ces Trônes élevez de 
tant de marches', & ces chaires couvertes 
d'undaiz , & ces troupes de perfonnes con- 
fier ées à Dieu qui viennent au-devant de 
nous en chantant des Hymnes & des Canti- 
que*. Nos honneurs d'à piefent^devieikkonp 
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fur la If. Ep. de S. Paul aux Cor. rSf 

pour nous des fardeaux qui nous accable- Ch a?. Vf* 
iont & ce qui nous relevé prefentement, nous 
écrafera. Qui hic honorant , iii onttant ; qui Aug. EpifU 
h't relevant tbi gravant. Et quand ces hoit- 103. ad 
neurs, conclue ce grand Saint, qu'il eftdu Maxim* 
bien de l'Eglife qu'on rende à nôtre cara&ere, 
ne nous feroient point imputez à crime , com- 
me en effet Dieu rie nous en imputera rien , 
fi nous les recevons avec une intention pure, 
toujours ne couvriront-ils pas les crimes donc 
nous nous trouverons charges d'ailleurs: Ifta 
qu& pro tempore propter Ecdefii utdtatem ho- Aug, ibi<£- 
nori nofiro exhibentur , defedentur forte bon* 
confeientia-, def&nd&re antem non potemnt ma* 
Lm. 

Ce jugement que faint Auguftin ptfrte des' 
Sonneurs les plus légitimes qu'on rend inô* 
ne caractère , doit nous apprendre que ce* 
n'eft pas dans cet éclat extérieur qui l'accom- 
pagne que confiée fa*grandeur , & que nous 
ferions bienitialheareux.fi cela étoit , puis- 
qu'il^ auroit plus à craindre pour nous, qu'à 
nous réjouir. Ce n'eft donc pas ce qu'il y 
faut eftimer ni rechercher; ce qui y doit 
faire le fu jet de nôtre joie & de nos aefirs, 
. o'eli qu'il plaife à Dieu qui nous a honoré 
far fa mifericorde d'un miniftére tout divin, 
ou*il veuille bien par un effet de la même mi-' 
ïericorde, nous comtatfriiqùcr les vertus in- 
térieures qui rendent nôtre miniftére glorieux 
a fes yeux. Et poùr nous renfermer dans cel* 
lès dont faint Paul-' parle dans lesdeux.ver- 
féts qu'on examine ici; demandons-lui cette 
grandeur de couragé,qui &it qu'on ne fe laifle ' 
jamais aller à l'abatement 5 ce fond intérieur 
de fainteté, qui fait qu'on rejette bien loin 
îoute hypocrific & toute paffion honteufe , 
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42HAZrïV* quelque aflurance qu'on ait de la pouvcfif* 

cacher aux yéux. des hommes ; une horreur 
\ véritable potfr tout ce qui fenc l'artifice, 
: : . . qui eft cdatra^ire * à la droiture & à la candetor 
; . w ^ de raitic 5 un grand éloigttement d'altérer ja-« 
> Jnaîs la parole de Dieu pour quelque confî- 
-deration quecefoit; enfiç un vrai defir def 
. ne nous rendre jamais rccommandables att- 
irés des hommes que par la fincerité avètf 
, "laquelle nous leur annoncerons les veritcï de 
-l'JEvangile. Geibnfc les chofes qu'un digne 
i 'v g - v Miniftre des Autels doit demander à Dieu ; 

* car c'eft ce qui rénd fon mùiiftére honorable 
devant Dieu & devant tous ceux qui cobfui- 
tent le fentiment de leur confeience. * Lies 
Mondains pourront préfoer à ce$ avantages 
fpirituels & intérieurs du miniftére , l'écfat 
J extérieur qui l'accompagne : mais en jugeant 
ainfî , ils le conduifent en mondains. A î)ieu 
'ne plaifc qu'un Minière dès Autels airûn 
pareil fentiment ; il doit préférer le jugement 
; de Dieu & de cetix qui 'Cènfultent leur con- 
science i celui des mondains , & juger de ce 
' qui fait la vraye grandeur de fon miniftére , 
comme Dieu eh juge j & tomme le font 
5 ceux qui fe conduiiênt felôn la lumière ihr. 
. IcriéuicMe leur confeience, ^ ' ' 

m 





i 
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fitrJa.Ii. JBpi AvS \PahI aux Cor,, igj 

d f&rt f etiàm hf trium eft Evarigu v.j. 
fiumnoftrum % in ns quyftrwnt eft 

- . opertum:. ... .... • . ,-. .. 

In quibus Deus kujusptcuU exueavît y - * 
:> miffra içfielclfum y. ut non falgeàt 
u t Mis illuminât h Evangelii gloria 
■'■ Chrifti , qui eft imago Dei. 

Que fi l'Evangile que nous prêchons 
eft encore voilé c*eft pour ceux 
" qui periflent qu'il eft voilé ; 

Pour les efprits infidelles de ce fiecle ▼• 4< t * 

que Dieu a aveuglez, afin qu'ils 
!,„ ne. foient point éclairez par k lu- 
v miere de l'Evangile de la gloire de 

• Jefus Chrift , qui eft l'image dè 
Dieu. 

Wth vient que le min) fi ère evangetque étant 
fi divin, frayant tant' de vertu , il refit 

* ' encore des infidelles & de* pécheurs qui vi- 
■ ven dans f aveuglement. Combien eet état 
' efi f une/le. Si Dieu en efi auteur \ fr com- 
ment il aveugle le: picheurs. Les Ecdefiaf- 

- -tiques peuvent tomber dans cet état, & com- 

ment ds y tombent. 

C Omnre les» faux Àp&res qui Croient 3 
Corituke auroknt pû dire à feint Paul 
*âprcs l'éloge qu'il venoit de faire du niihifté- 
*ie^cvaûgeliqae , <Ji«. ceminiftere é^t 4#- 



ï$4 Conférences Ecclefiaftiquèï 

CiïAP. l'y. vin & ayant tant de vertu, il étôitbien fur-^ 
/ prenant qu'il rèftât encore tant de perfonnèr 
dans l'erreur & dans l'infidélité : Ce faitat 
Apôtre va au-devant de cette obje&ion, en 
difant que s-'il refte encore dans lè monde de 
ces 'fortes de perfonnes, ce n'étoit pas là faute 
du miniftérVni des Apôtres qui en étoiemt 
revêtus; mais celle de ceux à qui on annonçoît 
l'Evangile, dont Dîeu aVbit aveuglé les ef- 
prits , afin qu'ils ne fuflent p6int éclairez par- 
la lumière de l'Evangile , parce qu'ils étèient' 
ihfidellés à fa Loi & amateurs de ce fiecle. 

C'eft uilétât bien funefte que celui de l'if- 
veuglement. On- en peut juger par la dé- 
feription que Jefus-Clirift eû fait lui-même 
Jjî'ath. 13. dans l'Evangile . lorfqu'il dit que ceux qui y 
V. 13.- font tombez , en voiant ils ne voient point, du 
écoutant ils n'entendent point ni ne com- 
prennent poirit. . Leur cœur, ajoute-il , efl* 
appefanti , leurs oreilles font devenues four- 
defc , ils ont bouché leurs yeux , de peur 7 que 
leurs yeux ne voient , qye leurs oreilles n'en- 
tendent , & que leur cœur ne comprenne. 
Quand la vérité elle-même fe manifcfteroic 
à eux* en perfonne , & qu'elle leur parleroit 
très-clairement & avec* toute la force poflï- 
ble des chofes les plus importantes pourleur 
falut , & que Dieu confkmeroit par des mi- 
racles ce qu'on leur diroit; tout cela ne fe- 
rait point d'impreflion fur ces fortes de per- 
fonnes. Oto n'en peut point douter après l'e- 
xemple qùe les Juifs nous en donnent dans 
l'Evangile: Jefus-Chrift la Vérité éternelle 
fe rend vifible à leurs yeux ,- il leur parlc^en 
pe onne de la manière du monde la plus vi- 
ve & la J)lus claire , de ce qu'il y avoit de 
glus important dans la Religion & à leur 



Digitized by Google 



fut la IL Ep. de S.Patd aux Cor. îSf 

lot; il confirme tout ce qu'il leur dit par Chàp. IV» 

un grand nombre de miracles, cependant 

ils ne crurent point en toi. Mais quai qu'il Joan. ir, 

eut fait , dit faint Jean , tant de miracles de- V. 37. 

vant eux , ils ne croyoient point en lui ; Se cela, 

félon le même Evangelifte, parce qu'ils é- H*a. V.40. 

toient tombez dans l'aveuglement. 

L'aveuglement SL paru quelque chofè de fi 
terrible Se de fi oppofé à l'idée qu'on a de la 
bonté infinie de Dieu , qu'il s'eft trouvé des 
perfonfles du tems de fatnt Auguftin, qui ne 
pouvoient point fe perfuader qpe Dieu qui 
eft fi bon , put aveugler perfonne. Jjlis mn ^ug. Kb. t. 
f lacet , dit ce Pcre , ut Deus tonus mentes ex- c - 8 - c ° ntra 
cuet alicfuonm. Ils confirmoient leur fenti- a " vcr * lc g is 
ment , félon la reflexion du même Père , en ^ p*opli. 
fe tenant à la fuite litterak des paroles de l'A- * 
pôtre , où S Paul dit , qiTe le Dieu de ce fieele 
a aveuglé les efprits des infidelles. Ils preten- 
doient que par le Dieu de ce fieele , il falloit 
entendre k diable. Qudfi hoc Apofiolus dixe- Ibid. 
f t y ubi necejfe effet inteWgi Deum fecuti hujus y * 
Deum mperum , hoc efi diabotum. 

feint Chryfoftome, TKeodoret 8c 
faint Auguftin remarquent fort bien qu'il y a Aug. fc u. 
tine tranfpofition dans- les paroles de l'Apôtre, c °nc Fauft; 
& qu'il ne faut pas lire U Dieu de ce fieele a c « *~ 
aveuglé les efprits des infidelles : mais qu'il faut 
Hre^ Dieu a aveugle' Us écrits* infidelles de e& 

C'eft nôtre fentiment , dit S. Chryfoftome^ 
qu'on ne doit point entendre ces paroles de 
l'Apôtre par raport au démon , mais par ra- 
port au véritable Dieu Créateur de toutes 
*hofes, & que par confequent il faut lire ainfi 
ce paffage : Dieu a aveuglé Us efprits infidelles 
de ce fieele ; &. en effet, dit-il, il eft certain 
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' T ^ u il aura P° iat d'infïdelles dans le fîecfe 
• à vzvùt* At ven nos iUuddicmus , ne de d:a- 
Chryf. in quidem htc verba habita tjfe, fed de uni* 
iunclbciun ^ffitktis Deo>ficque legendum èjfe : Infichlitém 

hujus puuli mentes Deus exatavit ; td quoi 
"* *" ' - hinc confiât y quia, fut arum Avnm infidèles 
ritrriè habituYum efi* 

' Theodoret dit , qu'après fc mot de Dieu , 
il faut mettre un point * pour marquer qu4l 
n*a point dé raport avec ceux de ce fiecle , qitf 
Suivent immédiatement : In qtïibus Beui-hif 
fonendum e£ incifitmi Dieu a vei^gie , ajoute^ 
* y -" A il , les^efprits des infidelles -, non pas vérité 
*" % bkment en les feifant tomber dans rmfidter 

1 o ' ' lité • mais parçe qu'en punition de celle* ed 
r ~« " - ° ils font eux-mêmes tomber ,* & qiri lut eft 
♦ Connue s il ne permet pas qu'ils ayem corf- 
Theod. in 'noi'fianec des myftéres de la Religion. 'ï?èt*s 
liunc lo- autern eos exe&cavit> non auod ipfe eis tncYeduli- 
jCUm. •'Mem immiferk rfid tum vid*jfet increiaktâ- 
\ t;.a tefo , thiï^mifif'ufi Xidettot vcctiltâ myftt* 
•i- ."ffcfï*** tf****, v\v*av\ . 7 \\,«. t » iu . * 

^ Saint Augtfftln *cftiar<}ue qu'en lifanr c*s 

•paroles de faint Paul , <?n a coutume d#s'ar- 
- 1 S *' * fêter- après fe mot rfe pourfake voh 

* J * quë lés mdtsdfmvans deréfiecle'ttXçxappoi- 
* ■ -tebt ^>as â^eu^maisaùx ^rftf/fciddrit Difti 
^ aveuglé les ^fjJHWl > Çhnrmmtighmtbt 
>y$hbt*i"$)èus i 'fiifpendiéte $romnci&tionm< « ig 
tune inférant ficuli hujus exctoavit merttàs 

>t Eheffet> continue • faint; Auguftin ; ccttfe 
manière de lire les paroles dcPApôtrtV 
t-eft commune à phineurs Do&curs Cathoii- 
*faues;parc& : bien fondée • puifqu'il éft c&nliïi 
t<jh'oft peut dirr dans utifcnstrès^erltablr, 
Hioe Dieu -, Quoique u«#bon , ^laveuglt ûeah? 
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Ittôih s quelquefois les efprits infîdcllès.. j'o- Chap 
ieji enim talis opetatio qua exçukhtur trenies 
lîïfifolipm \ fecundvm quemiiam modum perïf* 
lM adVeum xërnm. 
' D'expliquer comment cela fe Jfaît , c'eft'â 
^uoi iln'eft pis âîfé de rciiflîr. 11 doit fu% 
âu* fidelles ajoute faint Augùftin , pour leur 
'ïnettre i'efprit'en repos , que cela n'arrive 
'jamais , que cebx que Dieu aVeugle ne Payent 
îfflerité , au moins pàr quelque peché cache; - ' 
te cet â&e rigoureux* de fa juftice eft toujours 
précédé d'un examen très-exaâ: àu*il fait de 
''la conduite' des pécheurs. Priccdit er.im ati- Ibii 
quid u occùltum in occultis'yùBi 'Heus cg>it jûfitf- 
UmUm examen )ud:cÀ \'pti> ut quorum &*m mentes 
thfidMr» exacemr. "Airifi on dou tenir pour 
''confiant , conclut te Père , que JDieu n'a- 
'Veugle jamais perfonhc par aucune mauvatfè 
'Volonté au'il ait pour* celui qu'il aveugle ; 
^mais lôriqu'il le if it , c'eft parce que cette 
*perfôrïne le mérite;, par confeqûent par un 
jugement trës-jufte. i^oi non fteit , dit ce Ibi&; 
Tcie , Salifia , ' fid' jûfttii*: Et en un autre 
' endroit : Il n'y à point d'iniquité dans Dieu, 
fuivant ce Cantique de l'Egîife , Je chanterai 
: Seigneur , vôtire mifericôrde & vôtre juge- 
ment. D'où nous devons conclure que c'çft 
"un effet "de la mifericorde de Dieu ldrfqiftl 
éclaire le pécheur , & que c'eft au/Ji un eflfeç 
' de fa Juftice', & d'une juftice très- équitable, A conr 
;ioi(qû^i* Yy^-Kon a(ud ^ , ] 

Vet47TJ y cut dtctï Eccl*Jta> MijeYicordtarn & jti & £ j ^ 
dicium czntkho tibi t>otntM ; illtiminii ergê * g ' 
^mirêrtcordiajxcÀcai judtcioyuftque iqitijftmo et- * 4 
Jî occulttjftrno- 

lL II éftr donc Certain que Dîèii aveugle les 

-JccÂtBfn niàîs UVfeft ttfôîhs terwk 
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IV 9 - qu'il ne les aveugle jamais qu'ils ne l'ayentf 
mérité. Cette punition eft terrible , & d'au- 



m 









à l'égard des Chrétiens ; vérité dont l'expe- 
lience ne nous permet point de douter. CaiT 
combien en trouve-t-on qui ont des yeux & 
qui ne voient point , qui ont des oreilles & 
qui n'entendent point ? On a beau leur dire 

Su'ils marchent dans la voye de la perdition*, 
s l'entendent , ils le voient , ils en convien- 
nent , & cependant ils ne laiflent pas de con- 
tinuer d'y marcher , & de tomber dans le 
précipice. Les Ecclefiaftiques qui font établis 
pour fervir de guides à ces aveugles , & les* 
tirer de ce malheureux état , peuvent y tom- 
ber eux-mêmes , s'ils ne (è tierinent fur leurs 
gardes : & que perfonne ne fe flatte , car , fé- 
lon les Pères , on y tombe plus facilement- 
qu'on ne fçauroit croire. Saint Grégoire 
avertit les Pafteurs negjigens , que le fimpl* 
délai dë la pénitence après leur péché eft ca- 
pable de les faire tomber dans l'aveuglement. 
Les Pafteurs negligens , dit ce Pape , ont 
coutume quand ils font tombez dans quel- 
ue faute , de fe flatter qu'ils auront le tems 
e faire pénitence , & d'éviter par ce moien 
les peines de la vie future. Ils la difterent 
donc darcs l'efperancc que leur vie fera tou- 
jours affez longue pour la faire. Mais Dieu 
ce jufte Juge qui eft par tout , exige d'eux 
qu'ils ne la différent point ; s'ils négligent 
de la faire , il les en punira en les lait- 
fant tomber dans l'aveuglement , en retiraut 
fcs lumières, & enfuite en permettant qu'ils 
foient entraînez dans les tourmens éternels 
par une mort imprévue. Sed ftdex, dit- » 
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faint Pontife , qui unique efi ,de vicino pce- Chai». IV- 
mtentLtm irrogxt^quia prius ei lumen tontem- c a ~ 
tlationis fabtrakit , demie ai forment* pet \ h °* 
mortem raptt. Car , continue iaint Gf egoi- 
rc, Dieu traite avec rigueur , mais nean- c, 3* 
moins avec juftice , un Tafteur lorfqu'jl lui 
cache la connoiftance de fes devoirs , qu'il 
n'a pas voulu remplir quand il les a con- 
nus. En -effet la .connoiffance de la vérité 
eft la recompenfe d'wi Pafteur qui aime 
Dieu & fon devoir , & non de celui qui 
néglige F un & l'autre. JManifefia namque iWid. 
vifio negligentis Pjtfioris non efi , fed aman- 
fis. Ce qui a fait dire X Jefus-Chrjft qui 
eft la vérité même : Celui qui m 9 aime fera Joaû.M.xi. 
mmi de mon Pere , jt t % aimerai aujfi , 
je me découvrirai a lui. La vérité n'eft 
manifeftée qu'a ceux qui l'aiment : mais . 
fi la vérité n'eft manifeftée qu'à ceux qui 
l'aiment , c'eft avec juftice qu'elle eft ca- 
chée à ceux qui négligent de la pratiquer ; 
car ce n'eft pas l'aimer comme il faut , de 
ne la pas mettre en pratique. D'où vient 
que le Seigneur dit à ce fujet dans (on 
ïvangile : Celui qui a rteeu mes Commarh *kid. v. 4- 
démens & qui les garde , efi celui qui m'ai- 
me. Il eft donc vrai , conclut faim Gre- . 
goire à l^gard dcsPafteurs, que lorfqu'ils 
fenu oégligens à s'acquitter de leur devoir, 
cette négligence eft punie de l'aveuglemenr; 
& c'eft çour nous inftruire de cette terrible 
& importante vérité , que FEcriturè n'a pas 
plutôt parlé de la négligence du Grand 
Prêtre Heli à l'égard de l'on devoir , qu'el- 
le ajoute auflî - tôt que Dieu ne fe decou* GfCg m 
ytQii pas clairement à lui. %uia ergo de ne ibld 5% * 
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a£f<? de contemptu. mandata* > 

0 YHmSacerdqsdYgtùtM menw^ k 

• * - rattir. Jn diebm iUiSyinqmt, non erat vifio ma-* 

^Pafteurs , vous dcves apprendre de tfe** 
pjicarîon de? Saints Perçs qu'on vient de xap^ 
porter fur les paroles de S. Paul * > 
i°. Que ii tous les jpccheurs;:& les In^r 
fidclles nç fe conyertiflent point r .ce n'eft* 
point la faute de l'Evangile» Car il eft très-* 
,* J k lumineux ; mais, ç'eft celle ou>des Mipiftres. 

3ui ne rcpfndept, p.^s fa lumière comice ils 
evroie^t , . oii xelk xleceiix à qui on l'ann 
t nonce, qui fe fopt. eux-mêmes mis un voile 
' fur les yeux , qui les empêche d'en être éclai^ 

x°. Que Dieu lui -même- les aveugle 
quelquefois, pax un jugement qui peut nous 
êtfe cache, mais qui eft toujours très juûe 
& très-équitablç ; parce Qu'il n'aveugle per- 
» fonné qu'il ne Tait mérité par fon pèche ou, 

j>ar fon infidélité. 

Que Dieu n'aveugle pas feulement les. 
^ evi infidelles, mais au (fi quelquefois lesChré^ 
xiens , & même les Ecciefiaftiques. , , . • - s 
4°. Qu'un Ecclefiaftique & un Pafteur 
peuvent tomber dans, l'aveuglement en difr 
ferant de faire pénitence des fautes qu'ils fça* 
vent avoir commifes , r ou en négligeant, de 
«'acquitter de leurs devoirs avec U fidélité 

, qu'ils le doivent- ...... *. : - 

5 \ Que . c'eft lç , manque d<ampur pou? . 
Dieu & pour.nos devoirs , qui nous jette fe 
flus ordinairemerxt dans l'aveuglement. - *l 
5 > - Çes vérité .(ont terribles. , mais elles- fcof 
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bien établies, qu'un Paftcur niunChré- Ca % AF.IY^ 
rien ne doivent point s'avilèr de vouloir les 
<ojtibaçtre. Celui oui l'entreprendroit , Jie- 
roit voir qu'il eft déjà dans l'aveuglement: 
t'ufagé qirbn cri doit faire , eft a u'afiri de 
s'êmpêther detôrtiber dans. un étât n fu nette, 
on ne difière jamais d'un moment à faire 
pénitence des fautes qu'on s'apperçoit avoir ; r 
commises, z. Qu'on s'acquitte 'avec unô 
gralnde exactitude de tous Tes devoirs. 3. 
Qu'on demande à Dieu fans ceffe danfc la 
piiere qu'il nous les faffe comioîtrç , qu'il 
nous les faffe aimer , & qu'il nous donne la 
grâce de les Remplir avec toute la fidélité 
foflîblet . 4 . . . > 

« 

* * " '* * * 1 ^^ ^ ^^^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^ ^ 

» 

* t. • I » 

I i V i •»»'•- »• 4 * « •> •• • . - v 

s 1 
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I • 

»»..••.».--.• ...» S . » • . 

»», J \ •> • S . • - -. •.*,••••»>»« ..... — »> 
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T < Non emm nofmetiffos pradicamus , fed 
Jefnm Chriftitm Dormnum noftmmi 
nos autem fervos veflros fer je- 
fum. 

»• î- Mous ne nous prêchons pas nous- 
mêmes , mais nous prêchons Je- 
fus-Chtift nôtre Seigneur; & quant 
à nous , nous nous regardons com- 
me vos ferviteurs par Jefus. 

Carafkre d'un vrai Prédicateur. Portrak ex- 
cellent que faint Grégoire nom en donne d a- 
prés S. Paul. Autre portrait far le même 
pape des Prédicateurs préfomptutux. Co>n- 
iien le minifiére de U prédication efiun mt- 
w (le te excellent, & combien il efi a craindre 
que ceux quitê-Kes talens propres a. le rem- 
plir, ne fi latent aller a la vanité. Moten 
que faint Paul donne pour fi garantir de et 



N malheur. 



LEs faux Apôtres qui étoient a Corinthc 
ne fe mectoient guère en peine de prê- 
cher Jefus-Chrift. Ils ne clurchoient qu a 
s'y prêcher eux-mêmes, en établiflant leur 
icputation aux dépens de celle de faint Paul, 
* même des intérêts de J. C. Us euffent 
été bien fâchez que les peuples les eullent 
regardez comme leurs ferviteurs ; car ils vou- 
lofent dominer fur eux. S. Paul les confond 
ici par fon exemple, & nous donne en mê- 
me tems en peu de paroles le caractère d un 
parfait Prédicateur, qui confifte a ne point 
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fur la II.Ep.de S. Paul aux Cor. 195 

chercher fa propre gloire , mais celle de Je- Chàp. IV. 
fus-Chrift , & à ne fe regarder dans PEglifc 
de Dieu que comme un ferviteur . Ces trois 
chofes font très-dignes de la méditation de 
tous ceux qui fe mêlent d'annoncer la paro- . 
le de Dieu, ou qui font obligez de le faire 
par leur emploi. Mais afin qu'elles faflent 
plus d'impreflïon fur eux , on a crû les de- 
voir rapporter dans toute l'étendue que feint 
Grégoire leur donne , en nous Faifant fur ce 
modèle de feint Paul le portrait d'un vra^ • 
Prédicateur. 

Tout Prédicateur de l'Eglffe Catholique , 
dit ce feint Pape , qui eft rempli de l'Efpric 
de Dieu, fe regarde & s'examine foi-même 
avec grand foin en tout ce qu'il dit, de crain- 
te qu'en prêchant la vtrité , il ne le laifle 
jnfler par laVanité , que fes adions ne s'ac- 
cordent pas avec fes paroles , & qu'en fai- 
fant le mal pendant qu'il prêche le bien , il 
ne perde en fon coeur cette paix fpirituelle 
qu'il annonce aux autres dans l'Eglife fein- 
te. 

Il s'étudie principalement à foutenir la 
réputation de fe bonne vie contre les mauvais 
bruits que répandent fes ennemis,par la force " 
des veritcz qu'il annonce , & à confirmer la f 
vérité de ce qu'il dit par fe bonne vie 5 & • 
en tout cela il ne recherche point fe propre 
gloire , mais feulement celle de fon Créateur, 
& il n'attribue jamais à fon mérite , mais 
plutôt aux prières de ceux à qui il prêche la 
force & l'on&ion qu'il reçoit de la divine 
Sageffe , pour leur parler avec fruit. Nec in Grc S' œ ?& 
h s om ùbui f4am , fed authorts gloriam qu&rit . ; X5 * m 
*t$t*0 omvem fi fient m grat am quam ai loque- J ob > c * x < 
**t*t accepit , mn fais fi eftimat meritis> fed 0% 
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i5>4 Conférences Ecclefidftiques : 

Chap. IV. rum intercejfiombus fro quibm loquitur acce~ 

pjje. 

Ainfi en s'humiliant il s'élève* & acquiert 
d'autant plus d'avantages fpirituels qu'il at- 
tribue au mérite d'autrui le bien qu'il a le 
don de faire. Il s'eftime indigne de tout, lors 
même que fa vie eft plus fainte & plus digne 
de louange que celle des autres. Il fçait fort 
bien que lorlqu'ôn poffede des talens confi- 
derablcs , on ne les fait jamais paroître aux 
yeux des hommes fans un grand danger. Scit 
enim quoi bona qtu innotefeunt homimbus fine 
\periculo epe v[x pojfunt. Et quoi qu'il ne puit 
fe ignorer la (agefle qui eft en lui , il fouhai- 
teroit néanmoins qu'elle" ne fût pas connue 
des autres. Il craint extrêmement pour foi- 
même l'éclat qu'elle produit au-dehors > lors 
qu'il eft obligé de la manifefter par fes paro- 
les. Comme il eft perfuadé que le filence eft 
beaucoup plus avantageux & plus fur , il fou- 
Baiteroit qu'il lui fût permis de fe taire , & 
il confidere comme plus heureux que lui 
ceux qui fe trouvant dans l'Eglife en un de- 
. gré inférieur au fien , y peuvent demeurer 
cachez dans Tobfcurité du filence Cepen- 
dant comme le zele de la charité & l'obliga- 
tion de fon miniftére l'engagent à parler pour 
la défenfe de l'Egiife > il ne fe charge de 
l'emploi de la prédication que par une pure 
neceflité ; de forte qu'il fe fent toujours pref- 
fé d'un extrême defir de chercher le repos 
& de demeurer dans le filence. Ainfi l'on 
peut dire qu'il garde toujours ce filence dans 
le fond du cœur , au lieu qu'il ne parle que 
Greg. mag. par l'obligation qu'il a de s'acquitter de Ion 
1. 13 in miniftére. Ec tamm ut fanclam Ecclefiam dë- 
Job. c. 1. fendat, quia ad loqumdum vi charttatis in*~ 
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fkr la ILE p. de S. Paul aux C$r. i$f 

feUitur, ex necejfttatequidem ojficium locuti » ni CHAP.I/t 
fufap't , fed ex magno de [idem ot um taàtut- 
nitutis qumtx hoc fervat vrto } tllnd exerce t 
mimfterio. 

Mais les Prédicateurs prefomptueux ne 
connoiflent point cette manière d'annoncer la 
vérité ; ils ne parlent pas feulement lorfque 
laneceffité de s'acquiter de leur devoir les y 
oblige , mais ils recherchent r.vec loin les 
occafions de le faire , & ils fouhaitent avec 
empreflement qu'elles fe prefentent , parce 
qu'ils cherchent non à prêcher Jefus-Chrift, 
mais à fe prêcher eux-mêmes. Hanc autem ^PJS* ma §- 
dicenii firmulam arrogantes ignorant ; neqae 
tnim lojuHntur , quia cauft, eveniunt , fed eau- 
fiu evenire appetunt ut loquantur. 

Paftcurs , & vous Miniftres du Seigneur , 
qui êtes honorez du miniftére de la prédica- 
tion , rien de plus grand qu'un tel miniftére; 
vous êtes chargez d'annoncer la vérité aux 
hommes , de leur parler le langage de Dieu , 
deleurmanifefter des myftércs^ inconnus aux 
fages de ce ficelé , de les inftruire fur des cho- 
CsqueTœil n'a jamais vues, que l'oreille 
n'a jamais entendues , & que le cœur de 
l'homme n'a jamais connues. Vous parlez 
de toutes ces chofes avec certitude & avec 
autorité. Tout le monde vous cepute avec 
tefpcft , & tout le mon^e vous applaudit ; 
mais plus ce miniftére eft grand , plus il vous 
élevé au-deffus des autres ; & plus vous re- 
cevez d'applaudiflemens , plus vous avez fu- 
jet de craindre, qu'en même tems que par la 
vertu de la parole de Dieu qui fort de vôtre 
bouche vous vuidez les cœurs de vos audir 
tcurs du pechc & de l'amour des chofes de 
la terre, que le vôtre ne s'enfle d'orgueil , 
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î9*> Conférences EccUfiàtftique* 

Ch Af . ly. & ne f e rcmpliffc de l'amour & de l'eftime 
* de vous-même. L'Apôtre vous donne ici un 
.excellent remede pour vous garantir de ce 
mal ; il veut que vous vous fouveniez que 
c'eft Jcfus-Chrift & non pas vous-même 
que vous devez prêcher : c'eft à dire que dans 
la prédication vous devez chercher unique- 
ment la gloire de Jefus-Chrift & le falut des 
ames , & non vôtre gloire. 11 veut encore 
qu'en qualité de Prédicateurs , bien loin de 
croire que vous ayez droit de vous confide- 
rer comme les maîtres des peuples , vous 
vous regardiez comme leurs ferviteurs pour 
]efus-Chrift. Ecoutez, difoit faint Augus- 
tin à ce lu jet à Ton peuple , écoutez & faites 
attention à ce que dit laint Paul , il s'appelle 
le ferviteur des fidclles : Njus nous regardons, 
leur dit cet Apôtre , comme vos ferviteurs pour 
J fut-chrift. Il s'appelle leur ferviteur - y & en 
effet , mes frères , ajoute ce Pere , nous fem- 
mes vos ferviteurs. Que perfonne donc d'en- 
tre nous ne fe dife plus grand que vous; 
nous le ferons néanmoins , fi nous fommes 
plus humbles que vous : Jefus-Chriftl'affure. 
Celui d'entre vous qui voudra être plus 

•*„~„n. -~S ran d fera vôtre ferviteur. Nem$ fe n*ftrùm 

Mal at °l UA y ma ) otem v0 * ts e y e > enmus majores 

fsfuetimm humiliores : quicumque autem vult 
ejje major vejirâm , Domini finientia efi , erit 
vefter fervus. 

Que ceux donc d'entre les Prédicateurs qui 
cherchent la vraye grandeur , tâchent de 
la mériter par la pratique de l ? humilité , en 
fe confiderant comme les ferviteurs des peu- 

i pies pour jcfus-Chrift, & en cherchant qon 

leur propre gloire ni leurs propres intérêts » 
mais la gloire de J. C. & les intérêts de Je- 
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fur U JI é Ep. de S.Vaul aux Cor. 197 

fbs-Chrift. S'ils cherchent leur gloire , ils Chap. I^J 
ne font plus les humbles Miniftres d'un Dieu 
crucifié 7 mais des efprits vains & orgueil- 
Icûi ; ils ne font plus des ferviteurs fidelles , 
mais des voleurs , puifqu'ils s'aproprient ce 
qui ne leur appartient pas. 



Quoniam Deus qui dixit de tenebris v - *• 
lucem fflendefcere y ille illnxit in 
cordibus noftris ad illnminationem 
[demi* claritatis DeLinfacie Chrîm 

JH JtfH. 

• 

Le même Dieu qui a commandé que v. t. 
la lumière fortis des ténèbres > eft 
celui qui a fait luire fa clarté dans 
nos coeurs , afin que nous puiflions 
éclairer les autres par la connoif- 
&nce de la gloire de Dieu , félon 
quelle paroîc en Jefus-Chrift. 

DHu a fait paroi tre fa toute-+uijfance dam U 
création de la lum ère fenfible. Elle a au/fi 
paru axer, éclat dam la production de U lu- 
mière JJirJuelle qu'il fit Lire dam le cœur 
des Apôtres, pour éclasreêpar leur moien tou- 
te la terre des lumières de V Evangile. Corn* 
ment V s ont rempli ce defieîn. D'où vient 
jetant revêtus du même mini ft ère , &fa- 
vorifez de la même Umiere que Us Apôtres, 
U plupart des hommes refient dms Vaieugle- 
ment. Reflexion falutiire que Us Mini fins 
de l'Eglife doivent faire fur ce fu jet. 

I "J 
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ï5>8 Conférences Ecclejîaftiquei 

Ch IV T L n'y a pas de doute que Dieu a fait pa- 
• V# roître d'une manière bien éclatante fa ton- 
te-puiffance , lorfqu'à la création du monde 
il commanda à la lumière de fortir des ténè- 
bres , & qu'elle en fortit en effet La maniè- 
re même dont Dieu s'exprima pour produire 
cette merveille , que Moïfe rapone dans la 
/Long, dans Genefe, a paru h convenable à la dignité 
Ion traité & à la grandeur de Dieu à Longin l'un de 
du fublime. ces fages du Paganifme qui faifoient profef- 

lion de combattre nôtre fainte Religion , que 
ce Phiiofophe n'a pu néanmoins s'empêcher 
d'avouer qu'elle étoit divine & vraiment dig- 
ne de Dieu. 

Mais fi la toute - puifTance du Seigneur ^ 
paru avec tant d'éclat dans la production de 
la lumière fenfible , etle n'a pas moins paru 
dans la produûion , de la lumière fpirituelle 
qu'il fit luire dans le cœur de fes Apôtres, 
pour éclairer enfuite par leur moien toutes 
les nations de la terre par la connoiffance de 
fa gloire, félon qu'elle paroît en Jefus-Chrift. 
Chryf in Èn effet , demandons aux Juifs , dit faine 
hunclocum Chryfoftome , demandons aux Gentils qui a 

perfuadé à toute la terre de renoncer aux fu- 
perftitions établies par tout de pere en fils , 
pour embrafler une Religion toute oppofée. 
C'cft l'ouvrage d'un Pefcheur , d'un Faifeur 
de tentes , d'un Fublicain , d'un ignorant , 
d'une perfonne fans Lettres ? Qui pourroit le 
croire , fi on ne fçavoit que la toute-puiflàn- 
ce de Dieu s'eft fervie de ces perfonnes pour 
faire cette merveille , & pour accomplir par 
ChryC in leur foiblefïe un fi grand ouvrage. £uam au- 
kunclocum tem hoc rat onem hticret nïÇi vis divinaft*ijfet t 

qtu per bos ômnia conficeret. 
Que difoient-Us à ces peuples pour les 
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fkr la H. Ep. de S. Paul aux Cor. 199 

toucher & pour les perfuader ? Faites-vous Chap. IV» 
baptifer au nom d'un crucifié . au nom d'un 
d'un homme que vous n'avez jamais vû , & 
<jue vous ne verrez jamais en ce monde. Ce- 
pendant en difant ces chofes , ils les perfua- 
doient que les idoles qu'ils avoient adorées 
depuis tant de fïecles , & par lefquelles le dé- 
mon rendoit des oracles , n'étoient point des 
dieux ; & que Jefus-Chrift au contraire qui 
avoit été attaché à la Croix , étoif le fcul 
véritable Dieu , & qu'il devoit attirer à fon 
culte tous les peuples de la terre. Tout le 
Bionde étoit convaincu qu'il avoit été cru- 
cifié , qu'il étoit mort , qu'il avoit été enfe- 
veli 1 ceux qui vêùloicnt qu'on l'adorât en 
tomboient d'accord , & le prefehoient eux- 
mêmes. Peu de perfonnes fçavoient qu'il 
fût refufeité ; cependant les Apôtres le per- 
fuaderent à ceux qui n'avoient fi mai s vû le 
Sauveur : ils leur firent croire qu'il étoit 
monté au Ciel , & que de là il viendroit ju* 
ger les vivans & les morts. D'où pouvoit 
venir cette vartu de perfuader tant de veritez 
incroyables , finon de la puiflance de Dieu ? 
Sans cela la nouveauté feule n'auroit - elle 
pas été capable de bleffcr tout le monde } On 
fçait ce que produit la nouveauté en fait de 
religion • combien l'on révolte les efprits lorf- 
que l'on entreprend d'abolir les coutumes 
qu'on a reçues de fes percs. De plus,ces nou* 
veaux Prédicateurs paroiflbient {ans autorité 
& fans appui. Ils étoient d'un pays & d'ua 
peuple haï de tout le monde ; ils étoient na-? * 
turellcment timides & fans feience. Ajoutez 
à cela que les Princes , les Rois , les Magik 
trats , les Politiques , les Philofophes , & tous 
ceux qui pafToknt pour fages parmi les hprar 

I iiij 
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loo Conférences Ecclefiaftiquef 

Ck a p. iy. mes , ou qui avoient quelque crédit ou quel-» 

que autorité dans le monde , tmployoicnif 
tout leur pouvoir , toute leur raifon & toute* 
'leurs forces pour combattre la Religion qii& 
les Apôtres vouloient établir , pour en em- 
pêcher le progrès,ou pour la détruire. En un 
mot, on proïcrivoit, on declaroit infâmes 
ceux qui rembrafïbient, & on les faifoit mou- 
rir par les fupplices les plus affreux & les 
plus cruels. Comment donc ont-ils pu s'a£ 
îujettir toute la terre ? comment font-ils de- 
venus les maîtres de tout l'Univers , & ont- 
ils obligé toutes les nations à renoncer à leurs 
dieux, à leurs coutumes .à leurs mœurs, î 
leur manière de vivre , pour fe faire Chré- 
tiens? comment onr-ils pâ jperfuader aux 
uns d'embraffer la virginité , a plufieurs d'a- 
bandonner leurs biens & leurs richeffes , a 
tous de Ies*mépri{èr , èc de mener Une vie 
vraiment Angélique ? N'eft-ce pas parce que 
la force toute-puiffante de Dieu les accom- 
pagnoit par tout ? Car un fî grand" ouvrage 
& des aftions fi extraordinaires furpaffent 
fans doute la foibleffe de l'homme , & ne 
peuvent être que l'effet d'une vertu divine t 
qui eft au-deflus de toutes nos paroles & de 
Chrvf in nos penfées, Neque enim > dit faim Chryfof- 
hunc lo- tomc 9 tam P rAc ^ aTa facinora in humanam po- 
cum, tenùam cadunty jtd tnàtvimm quandam ac 

fermone fMim 'tonm. 

Voilà ce que les Apôtres ont fait. Et nous, 
que faiibns-nous ? la puiflance de Dièu eft 
aujourd'hui la même que du tems des Apô- 
tres , la force du bras de Dieu n'eft point 
diminuée: il a fait luire fur nous la* même 
lumière que fur les Apôtres ; nous (ommes 
te vêtus du même miniftére , l'Evangile qu* 
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■nous prêchons eft le même , nous annonçons Chap. 
les mêmes veritez qu'ils annonçoient. Les 
peuples font même moins prévenus contre 
nous , qu'ils ne l'étoient contre les Apôtres : 
Tous ceux qui font Catholiques, font difpa- 
fèz en nôtre faveur : ils nous écoutent avec 
refpeft • quant aux infidelles & aux héréti- 
ques, quoi qu'ils ayent des préventions qui 
ne nous font pas favorables , Téminendc 
néanmoins de l'autorité de l'Eglife dont nous 
fommes les Miniftres,qui leur eft connue, 
& qu'ils ne peuvent s'empêcher de refpefter, 
les oblige à ne pas nous méprifèr. Cepen- 
dant avec tous ces avantages & une infinité 
d'autres que nous pofTedons , où font les peu* 
pies infidelles que nous avons convertis ? où 
font même les mauvais Chrétiens que nous 
avons retirez de Therefie ou du vice ? le nom- 
bre en eft fi petit qu'il doit faire confufion aux 
Pafteùrs & aux autres Miniftres de l'Evan* 
gile. Mais d'où peut venir le peu de fruit que 
nous faifons ayant tant de moiens pour en 
faire I Il vient premièrement de ce que la lu- 
mière de l'Evangile ne luit point dans nos 
cœurs ; elle luit feulement dans nos efprits. 
Saint Paul dit que cette divine lumière lui- 
foit dans £s coeurs des Apôtres , afin qu'ils 
éclairaflent les autres. Ipfe illuxtt in ctrdiùus 
nefiris ad iHumlnationem. C'eft à dire , que 
non feulement leur efprit étoit rempli delu-i 
miere par raport à la connoifTance des my- 
ftéres & des veritez de l'Evangile, mais que 
cette même lumière partant dans leurs cœurs 
excitoit en eux des faintes ardeurs & des 
fentimens d'amour, de refpeft, de foùmif- 
. fion, d'obeïflance & de reconnoiflanec pour 
toutes ces divines veritez qu'il avoit plu à 

I v 
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Chat. IV. Dj eu Je leur révéler. Il eft vrai que la lu- 
mière de l'Evangile luit toujours dans nos- 
efprits , car ou font les Miniftres qui ne . 
croyent pas les veritez qui font dans l'Evaii- 

Sile ? ils ne feroient plus les vrais Miniftrc's 
c l'Eglife , mais fes ennemis. 
Mais fi la lumière de l'Evangile luit dans 
nos efprits, ©ferons -nous alïurer qu'elle 
luit auffi dans nos cœurs comme elle luifoit 
dans celui des Apôtres ? Avons - nous pour 
" - les veritez divines & pour les faintes maxi- 
mes de l'Evangile le même refpeft , le même 
zele , le même amour , la même foumif- 
fion ? leur rendons-nous la même obeïffance, 
les pratiquons-nous comme ont fait les Apô- 
tres ? Faut-il être furpris , fi après cela nos 
inftruûions produifent fi peu de fruit. Nous 
avons nous -même bcfoin de converfion , 
comment convertirions-nous les autres ? Per- 
fonne ne peut communiquer ce qu'il n'a 
point. Comme nous fortunes perfuadez des 
veritez de la Religion , nous en pouvons per* 
iuader les autres ; nous pouvons donc con- 
vaincre les hérétiques & les infidclles qu'ils 
font dans l'erreur , & les vicieux, qu'ils mar- 
chent dans la voye de perditioru mais fi l'a- 
mour des maximes de lTBvangœ n'eft dans 
nôtre cœur , nous ne Tinfpirerons pas aux 
autres , & fi cela arrive quelquefois , c'eft 
en quelque manière une efpece de miracle que 
Dieu opère en faveur de ceux qu'il veut con- 
' ver tir, lequel eft en Quelque façon contre 
- l'ordre qu'il a établi dans fon Eglife , & que 
faint Paul marque ici , qu'il veut que les 
peuples foient éclairez par leurs Paftcurs , 8c 
que les fentimens d'amour qu'ils conçoivent 
ijpour fa fainte Loi, leur foient auffi corn* 
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mimiques par leur miniftére ; & c'eft pour Chap. IV. 
cela que Dieu les communique première- 
ment aux Miniftres , afin qu'ils pa(Tent par 
leur canal dans ceux qu'il a fournis à leur 
conduite. C'eft en ce fens que faint Paul 
dit ici en parlant des Miniftres de l'Eglife ; 
& des peuples , que Dieu a fait luire fi m 
clarté dans nos cœurs , afin que nous puif 
fions éclairer les autres. Jpfe illuxit in cordi- 
bus n«ftris ad illuminationem. 

Les. Juifs demeurent donc dans leur ob- 
ftination ; les Infidellcs dans leur aveugle- 
ment , les Hérétiques dans leurs erreurs , 
& les pécheurs dans leurs vices , parce que 
nous n'avons ni la pieté , ni le zelc , ni la 
ferveur , ni l'humilité , ni la fidélité à nos 
devoirs & à la prière , ni l'amour de la 
Croix , ni la foumiflîon aux ordres de 
Dieu , ni Féloignement pour les plaifirs & 
les joyes du fiecle , ni toutes les autres ver- 
tus Chrétiennes que les Apôtres pofle- 
doient dans un degré fi parfait , & qui con- 
tribuoient tant à attirer fur eux & fur les 
peuples la benedittion de Dieu. 

Indignes Miniftres que nous fommes , 
nous obligeons Dieu par nos défobeïffan- 
ces à fes ordres , & par nos infidelitez à 
fes grâces , à fufpendre la puiffance de fon 
bras : nous empêchons que l'Evangile ne 
(bit receu de toutes les nations > parce que 
nous vivons comme fi nous n'en avions 
pas connoiffance : nous empêchons que la 
lumière de Dieu ne pénètre les coeurs des 
infidellcs & des pécheurs , parce qu'il ne 
pénètre pas le nôtre. Nous fommes cau- 
fe que le miniftére evangclique eft méprifé, 
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Çhav.IV. parce que nous le deshonorons nous-mêmÉi 
par nôtre peu de vertu. 

Ces fautes font grandes , elles font di- 
gnes de nos larmes & de nos gemiflemens : 

f emiflbns - donc devant Dieu de nôtre in- 
ignité, prions- le qu'il nous pardonne nos 
péchez , & qu'il veuille bien faire luire fa 
lumière dans nos cœurs , afin que nous 
puifGons éclairer les autres dans la connoi£- 
îance de la gloire de Dieu, félon qu'elle pa* 
ïoxt eit Jefus-Chriû. 
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CHAf.tft 



s a ut e m thtfattrum tfium in v *7j 
vajîs fiftilibus jtt fub limitas fitvir* 
tutis Dei t non ex nobis. 

Jn omnibus tribulationem patimnr f y. ?« 
fed non ancnftianmn aporiamur , 
fed non dépit nimur : 

Terfecutionem patîmur^ fcd non derc- y. # 

linqmvMrv dejicimur^fed non péri- 
mai: 

Semper mortificationem fefk in corpo- s. i#« 
re noftro circnmftr entes % Ht & vit a 
Jefit manifeftcthr in corporibns no~ 
tris, 

Semper enim nos qui vivimus7n mor* v. ri< 
tem tradimur propterjefum , ut & 
vit a Jefur manife/tetur in carne no- 
ftra. 

JLrgo mon in nobis opbratHr,vita au- v#x ^ 
tem in vobis. 

Habentes auteméHndemfpiritHmfidei, v. ij* 
fient fcriptum efi ; Credidi propter 
quod locHtus fum y & nos credimm 
-propter quoi & loquimur. 

Or nous poçtons ce tréfbr dans des v . 7. 
vafès de terre , afin qu'on recon- 
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%q6 Conférences Ecclefiafticfuei 
Chap. IV- fance qui eft en nous eft de Dieu j 

& non pas de nous. 

y- 8 - Nous fommes prefïèz par toutes for- 
tes d'afïlidtions , mais nous n'en 
fommes pas accablez ; nous nous 
trouvons dans des difficultez in- 
r furmontables , mais nous n'y fuc- 
combons pas. 

ï- 9 Nous fommes perfecutez , mais nolï 
. . pas abandonnez nous fommes 
abbatus , mais non entièrement 
perdus : 

y. io. portant toujours en nôtre corps la 
mort de JefusXhrift , afin que la 
vie de Jefus paroifTe aufE dans 
nôtre corps. 

t. ii Car nous qui vivons , nous fommes 
à toute heure livrez à la mort 
pour Jefus-Chrift , afin que la vie 
de Jefus paroiflè auflî dans nôtre 
chair mortelle. 

Ainfî fa mort imprime fes effets en ' 
nous , & fa vie en vous. 

y. 13^ Et parce que nous avons un même 
efprit de foi v félon qu'il eft écrit , 
J'ai crû > c'eft pourquoi j'ai parlé \ 
nous croyons auflî nous autres, 
& c'eft auflî pourquoi nous par- 
* Ions/ ' : " 
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fur la Tl.Ep. de S .Paul aux Cor. ioy . 

Pourquoi Dieu veut que lesPafieurs les plu* ChàF.IY* 
illuftres par leurs vertus , foient pour Vordi* 
na re d^nsV-ffl.âiion. Quelle grandeur d'ame 
ils font paroître dans les peines les plus tui+ 
fantes. plufieurs exemples tirez de l'Ecriture 
fur ce fujet* Avec quel éclat & quelle édi- 
fication pour toute l'Eglfe cette grandeur d\t* 
me a paru dans faint Athanafe. Imprejfior* 

?me ces grands exemples doivent faire dans 
es Ecclefiajliques qui font dans l'affli&ien, 
ou qui fouffrent des perfecutions injujtes. 

Dieu qui veut tenir les faints Pafteurs qur 
ont le plus démérite dans l'humilité, 
& qui veut taire connoître à tout le monde 
que c'eft par fa puiffance & non par leur pro- 
pre vertu qu'ils opèrent les grandes chofes 
qu'ils font , veut auffi pour l'ordinaire qu'il* 
foknt dans le mépris , dans les perfecutions; 
qu'ils paflent par toutes fortes d'épreuves f 
en un mot que leur vie foit femblable en tou- 
tes chofes à la vie pauvre & crucifiée de Je- 
fus-Chrift Mais quipourroit cftimer au jufte 
prix le tréfor précieux qui cft caché fous 
cet extérieur qui paroît fi méprifàble Se & 
abjet aux yeux des hommes , Se qu'ils por- 
tent , comme dit faint Paul , dans des vafes 
de terre , afin que la puiffance de Dieu ei* 
paroiffe davantage ? En effet y a-t-il rien de 
comparable avec cette grandeur d'amc- qu'ils 
font voir dans toutes les différentes peines & 
les différentes affli&ions par lefquelles Dieu 
les fait paffer , & dont faint Paul fait ici le 
détail ? elle eft fi admirable , qu'il femble que 
c'eft Jcfus-Chrift lui-même qui vit dans leu* 
chair mortelle : elle a fait 1 eto n ne ment des 
Saints y Se elle doit faire le nôtre , afin ^ue 
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"2o2 Conferentis Ecclejîajtîqùei 

£hàp. Iy. nous en glorifions Dieu , & que nous nortô 

efforcions de mériter que Dieu nous en fa-« 
von le. 

C'eft une chôfe admirable , difoic faint 
Greg.mag. Grégoire à ce fujeif en examinant les paroles 
L 7. in Job, d e l'Apôtre dont il s'agit ici, c'eft une chofe 
t*t* *$• admirable, que de leVer les yeux de l'anie 

pour voir intérieurement l'état fubWme des 
Elus de Dieu, lors même qu'ils font àl'ex- 
rcrieur dans les plus grandes oppreffions ; car 
toutes les chofes du monde les plus élevées 
paroiffent viles & baffes à leur vue iuterieu- 
ie, & étant comme ravis au-deffus d'eux- 
mêmes , ils portent leur penfée au phis haut 
des Cieu* , de forte qu'ils regardent tout ce > 
que l'on fouffre en cette vie comme des cho* 
les fort au-deffous d'eux , infiniment éloi- 
gnées , & qui leur font étrangères ; & fortant 
Creg, mag comme hors de leur propre chair , ilsigno*- 
îfaifc *ent prefque les maux qu'ils endurent. At- 
que ut ita dixerim dum mente extra carnem 
Jieri dectrtant , fen) if fa fttê tolérant ignorant. 
Tout ce qui paroît de plus éminent dans le 
monde , ne paroît nullement élevé à leurs 
yeux, & étant comme au fommèt d'une mon- 
tagne très-haute , ils regardent avec mépris 
toutes les folles joyes de la terre. Ils s'élè- 
vent au-deflus d'eux-mêmes par la fublimité 
de leur vol fpiritucl , & ils confiderent tout 
ce que la gloire du monde élevé le plus à l'ex- 
térieur , comme étant au-deffous d'eux. Se- 
que if foi fer fpiritalem telfitudmem tranferu 
dentés , fubjefta fibimet intus vident qu&cum- 
que fer earnalem glor'.a m foris tument. Et c'eft 
pour cela , continue feint Grégoire , qu'ils 
n'épargnent aucune puiffance de la terre , 
quand il eft queftion de foutenir la vérité , 



19. 



pirla lî.Ep. de S.Paul aux Cor. 16$ 

& qu'ils s'oppofcnt par la force & l'autorité Chap. tV* 
de l'Efprit divin à ceux qui paroiflent dans 
une plus haute élévation félon le monde. C'eft 
ce qui fie, ajoute ce faint Pape, que Moïfc 
en fortant de fort defert , s'addrefTa avec tant 
d'autorité & de hardieffe au Roi d'Egypte, 8t Ex0( j # 
lui dit : yeici ce qua dit le Seigneur le Dieu 
des Hébreux : J'fques a quand rifuferez-vous 
de m* être fournis ? laijfez aller mon peuple , afin 
qu'd me preftnte fes Sacrifices. 

C'eft pour cela que laint Pierre ayant re- 
çu défenfe de la part des Prêtres & des prin- 
cipaux des Juifs après même en avoir été 
maltraité , de ne plus parler au nom de Jcfus, 
répondit auflî-tôt avec hardieffe Se autorité : 
Jugez, vous-même s'il eft jufie devant Dieu de A$v 4* 
vous obtir plutôt qu'a lui , car nous ne pouvons 
pat ne point publier les chofes que nous avons 
ouïes &vûes+ 

C'eft pour cela que faint Etienne ne crai- 
gnit point d'oppofer la liberté de (es paroles 
& de fes averti ffemens à la violence de fes 
perfecuteurs , lors même qu'il étoit orêtd'è- « 
tre entraîné à la moit, en leur dilant : O A • " 



peuple qui avez la tète dure & le cœur incir- 
toncis aufft- bien que les oreilles , vous avez 
toujours refi fié au S. Efprit T & vous faites 
comme vos Pères. 

C'eft par la même grandeur d'ame que 
feint Paul tout chargé de chaînes , parla avec 
tant de liberté & de force devant le Grand 
Prêtre , devant Félix & Feftus Gouverneurs A&. i^i^i 
de Judée , & devant le Roi Agrippa , qu'il 2.5. 
les étonna , & qu'il les laiffa dans l'admira- 
tion de fa vertu. C'eft par la même grandeur 
d'aine qu'il dit ici : Ncus fommes prefîez. par 
tontes fortes d'ajfliftiom } mais nom n'en fom* 
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r 210 Conférences Ecclefiaftiques 

Iy. mes poittaccabltz ; »<W5 trouvons dtns des 
dijjirultez, inf^rmontables , mais nous n'y fuc- 
cembom fa* , &c. 

Comme l'Eglife approprie ces paroles à 
faint Athanafe le jour de fa fête , on a crû 
qu'il pouvoit être permis de joindre l'exemple 
de ce grand Saint à celui de ces Paflcurs ad- 
mirables dont on vient de parler. En efi!et 
on peut dire que depuis le tems deé Apôtres, 
on ne trouve guère de Pafteur qui ait fait 
Yoir une grandeur d'ame plus digne d'admi- 
ration que celle qu'a montré faint Athanafe 
durant 46'. ans d'Epifcopat , pendant le- 
quel les Ariens & les Empereurs Confiance 
& Vaiens qui les appuyoient, lui firent fouf- 
frir^la plus dure , la plus longue & la plus 
injufle perfecution dont on puiffe ufer à l'é- 
gard d'un homme. Cependant au milieu de 
ce déluge de maux , & de l'abandonnement 
même le plus gênerai qu'on ait vu dans l'E- 
glife , ce grand Saint demeura inébranlable , 
& foutint prefque feul dans l'Orient l'hon- 
neur de i'Epifcopat & la pureté de la foi, avec 
une fermeté & une confiance, qui fit l'admi- 
ration des Anges mêmes. On ne peut mieux 
reprefenter quelle étoir pour lors la difpofi- 
tion de fon coeur , que par la peinture qu'il 
en fait lui-même dans fa Lettre aux Solitai- 
res : Afin qu'Athaaafe , dit -il, parlant de 
lui-même , n'eût aucun Evêquc devant lequel 
il fe pût plaindre dans fa perfecution , les 
Ariens ont voulu prévenir les efprits par la 
terreur qu'ils ont répandue de toutes parts , 
& ils ont fait entrer cette crainte dans tous 
les pièges qu'ils ont tendus , & dans toutes 
les embûches qu'ils ont dreflées. Mais en 
. cela ils ont été allez imprudens pour ne p^s 
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fur la Il.Ep. de S. Patil aux Cor. ni 

s'appercevoir que tous ces témoignages exte- Ch af. I\f. 
rieurs ne fervoient qu'à faire paroître leur 
violence ; & non la véritable difpofition des 
Evêques ; mais quand on leroit abandonne 
par fes propres frères , quand on fe verroit 
trahi par Teloignement & la fuite de fes amis 
les plus intimes , quand il ne refteroit plus 
perfonne de qui on pût recevoir quelque con- 
fection ou quelque témoignage de compaf- 
iïon & de douleur : néanmoins on auroit en- 
core pour foi la chofe da monde la plus ca- 
pable de fortifier le cœur , fçavoir la protec- 
tion de Dieu , qui eft un refuge infaillible 
dans toutes les affligions & les difgraces. 
Sifratres defirant mtique & **** pocul ab- Athan ' *f 
fijlanty nemoque fuper fit qui vHit fimul ton- P lit ad 5 
trftari aut confolationem adhibtrejamenpluf * icar * Vltan * 
qttam omnia ftifficere ad tutdam Vei refugium. a geûte$* 
Eiie étoit fcul , continue faint Athanafe , dans 
les perfecutions , mais dans cet état d'aban- 
donnement vifible , Dieu tenoit lieu de tou- 
tes chofes à ce Saint , & il le trou voit en 
toutes chofes. C'eft aullî le modelle que nous 
a Jajffé le divin Sauveur , lors qu'étant feul 
& abandonné dt tout le monde dans le tems 
que fes ennemis faifoient des confpirations 
contre lui , il nous a laiffé cette règle de nô- 
tre conduite, de ne nous point abbattre quand 
les hommes nous abandonnent , mais de 
mettre toujours en lut nôtre efperance , & 
de ne trahir jamais la vérité qui peut bien être Xx 
affligée pour un tems , mais qui enfin eft re- 
connue dans la fuite par fes perfecuteurs mê- . ^ 
mes. Et k*w formulé* tradiditnobii Salvator, Açnd tim94 
qui ab omnibus derdiclus infidiaS inimicorum . 
fajfus eft, ut fi nos quoque in perfecutione ab 
km'mibus ntinquamut , non defpondmmm- 
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iïi Conférences Ecàîeftafliques 

£haf. IV. animsém , fed in eo fpem habcremus necvtfîtêfi- 

tem ffjderemus , quê tametfi frixc piô affl 'g* 
<vtdeatur,poflea tamen if fa a ferfîcUtoribus *g+ 
ncfeatur. 

Cette fermeté & cette grandeur d'âme que 
faim Athanafe fît voir au milieu de tant de 
maux qui fèmbloient le devoir accabler , a 
paru fi digne d'un fidelle Miniftre des Autels 
âu Pape Celeftin I. que ce fouverain Pontife 
Cçleft Pap. ^ut la devoir propoler à ceux du Clergé de 
Ep.adCler. Conftantinople que Neftorius perfecutoit , 
&pop.Con- parce qu'ils s'oppofoient à fbn hereiïe, afin 
ftantin. in de les confoler, & de les animer par un fi 
Conc. Eph. grand exemple à fupportç* avec fermeté les 
aft. ï. c. J J>. niaux qu'on leur faifoit fouffrir. Vous tous, 

kur difoit de Pape , qui avez été chaffez de 
l'Eglife , jettes les yeux fur Athanafe d'heu- 
icufc mémoire , très-fàge Evêque d'Alexan- 
drie : y a-t-il quelqu'un qui rte trouve pas un 
exemple dans fà confiance & dans fa force ? 
y a-t-il quelqu'un qui puiffe confiderer qu'il a 
attendu longtems fbn retour , & ne le paj 
remplir d'e(perance * on le bannît par la per- 
fecution d'Anus , mais on le rapella par la 
proteftion de Dieu. Ilafonfièrt la prifon, 
- il a fouffert 1rs extremitez les plus grandes , 
& il ne faut point s'étonner de ce que cet 
homme Apoftolique a fouffcrt des affii&ioni 
qui ont exercé la patience de l'Apôtre , com- 
me il s'en glorifie lui-même. Néanmoins dans 
toutes ces chofes il a fuivi l'exemple de celui 
qui témoigne combien les affrétions lui font 
• agréables. Il ne s'eft jamais lafle dans feg 
affligions , & par ce moien il a acquis la 
qualité de ConfelTeur. Ce qui fait voir qu'il 
n'y a point de Chrétien qui foit obligé de dé- 
florer fou bannilTement temporel, parce qu'il 



fkr laïf. Ep. de S.Paul aux Cor. isj 

n'y en a aucun , quelque perfecution qu'où Ch a?. JT* 
lui faffc fouf&ir , qui ioit banni de Dieu. Ne 
çcaignons donc rien, finon que nous ne foions 
exilez pour toujours de Ja demeure des vivans 
que nous Retirons être nôtre demeure éter- 
nelle. T meamus ne e région vivoriêm y hoc eft 
cb illa quart* nojiram patriam ijfe xolumus^XH* 
Umm. 

Suivant donc le confeil de cç grand Pape , 
il faut que les Ecclefiaftiqucs , lors qu'ils font 
dans l'afflittion , qu'ils font perfeçutez , ou 
qu'ils fe trouvent dans un abandon gênerai <lc 
tout fecours humain , qu'ils jettent les yeux 
fur la grandeur d'ame & fur la fermeté que 
les dignes Pafteuxs dont on vient de parler 
ont fait p^rpîcre en femblables occafions, afin 
que ces exei»ples leur fervent de confolation, 
de foutien & d'aiguillon pour les animer à 
tout fouiFrir pour Dieu , à mettre en lui Cquï 
leur efperancc , & à «tout attendre de lui. 

Mon Dieu, rendez-nous dignes de fouf- 
frir pour vous à l'exemple de ces Miniftres 
admirables de vos Autcls;mais que ces grands 
Saints obtiennent par lems prières que nou$ 
foutFnons comme ils ont fouffert , c'eft à dire 
avec une fermeté qui puifle contribuer à vô- 
tre gloire , à nôtre làlut , & à l'édification^ , 
de vôtre Eglife. • • 
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214 Conférences Ecclefiajliqms * 

m 

Semper mortificationem Je/h in cor- 
' -pore nofiro circumfer entes , ut & 
vira Jtfu rnanifeftetur in corpori- 
bus noftris. 

Nous portons toujours en nôtre corps 
la mortification de Jefus, afin que 
la vie de Jefus paroiflfe aufli dans 
nôtre corps. 

La v'-e de Jefus-Chrîft doit être le modeVe de la 
vie de tous les Chrétiens , & fur tout des 
FccUfiaftiques. On doit l'imiter da^s U pu- 
tique des vertus fptrituelles* On doit aujfi 
V imiter dans l'exercice des vei 'tus*qui défen- 
dant du corps , en pratiquant la mortification 
comme il l'a pratiquée Règles excel entes 
qu'd nous a données par fon exemple fur ce 
f«}et. 

C'Eft une maxime inconteftable parmi les 
Saints Pères , que la vie 3e Jefus Chiift 
doit être le modelle de la nôtre. C'eft pour 
cela , félon faint Bafile , que cet adorable 
Sauveur a tenu une conduite fi admirable 
dans Ùl manière de vivre , qu'elle peut fervir 
de modelle à toutes fortes de perfonnes qui 
veulent vivre dans la pieté , de forte que ceux 
qui en confiderënt toutes les démarches , y 
trouvent tout ce qui eft neceflaire pour le 
règlement de leurs moeurs , & même pour 
arriver à la plus haute perfe&ion. En effet, 
ajoute faint Bafile , pour être convaincu que 
nôtre Seigneur a propofé fa vie comme ua 



Digitized by Google 



[oan.u.itf. 



fur la II. Ep. de S. Tarn aux Cor. lté 

mode lie admirable que doivent imiter ceux Chap.IV. 
qui font profeflîon de fe foumettre à fes loix, 
il fuffit d'écouter ce qu'il dit fur ce fujet dans 
fon Evangile : Si quelqu'un me fert , qu'il me - 
fuive ; voulant montrer , dit ce Pere, par ces J ( 
paroles, que nous fommes obligez , non de le 
liiivre félon la chair , puifque fon Corps étant 

!>refentement dans le Ciel , il n'y auroit per- 
sonne qui le pût fuivre en cet état ; mais d'i- 
miter exactement (à conduite autant que nous # 
en fommes capables. Sed acerrimam quan- Bafil. mag* 
tum fieri fojjît vin ipfius irftitutorum imita- ibid. 

Mais comme, félon la reflexion du mê- 
me Pere , nous fommes compofez de deux 
parties , d'un corps & d'une ame , il faut 
par confequent qu'il y ait deux differentes, 
études de la vertu , & que nous tâchions de 
la pratiquer par les peines & les travaux de 
nôtre corps , aufli bien que par les exercices 
de nôtre ame. 

C'eft auflî pour cela que nôtre aimable 
Sauveur pour nous faciliter cette étude , & 
nous donner les moiens d'y reuffir , a bien 
voulu par un cftêt de fa bonté nous fournir 
dans fa manière de vivre un modelle achevé 
de ces deux fortes d'études. 

Par raport à ce qui regarde l'ame , il nous 
a laifle une # infinite d'exemples de patience , 
d'infenfibilité pour les injures , de douceur ; 
d'humanité, de. tranquilité , d'humilité, de 
prudence , Se en gênerai de toutes les vertus 
imaginables dont nous avons une infinité 
de preuves & d'exemples très manifeftes dans 



l'Evangile. 



Sa patience & fon infenfibilité pour 
jures ont paru à l'égard des Juifs. S 



fcs in- 
Sa dou- 



Digitized by Google 



Mach.j* 



tl Ç ConferéÊks Ecclefiaftiques 

'Chap. IV # ceur & (on affabilité en ce qu'il a été fi açr 
±6 ceffible à tous ceux qui ont eu befoindelm, 
- ' ouM admettoit dans fa convention non feu- 

ïL 1^4 lcment les bons & les vertueux , mais aufli 
******* cçux qui étoicnt co jpablesdes crimes les plus 

honteux. C'eft ainh que les femmes débau- 
Marc chées & les publicains l'atloient trouver pour 
15.1*. chercher des remèdes aux maux de leur 

ï-uc. S- 3- amc. 

Quels exemples n'a-t-il pas aufli donne 
# d'humanité , de compaffion & de tendreffe l 
1«&n 6 tantôt il a dreffé une table miraculeufe dans 
3 " le defert pour le foulagement de ceux qui 
fouffroient une extrême faim ; & tantôt fes 
< entrailles fe font émues de compaffion et* 

voyant la multitude du peuple , parce qu'ils 
étoient languiflans & difpcrfez comme des 

* Ha guéri les maladies du corps , il a guen 

celles de l'ame ; il a rompu les liens du pé- 
ché Mais quels exemples d'humilité n'avons- 
nous pas reçu de lui ? Il a voulu paffer pour 
le fils d'un pauvre homme , & a choifi pour 
fa mere une pauvre femme ; fa fageiïe & fa 
prudence ont éclaté d'une manière admira- 
ble lorfqu'il a refuté les Saducéens qui vou- 

Matth îx. loient railler fur la Refurrediôn , en rappor- 

tant l'exemple de iept frères qui avoient épou- 

fé la même femme. Il a aufli do»né des mar- 
ques de cette merveilleufe fagelTe , en cou- 
vrant de confufion les difciples des Phari- 
fiens & les Herodiens quj s' étoient joints 
Ibid. pour le furprendre , en lui demandant s'il 
étoit permis de payer le tribut à Cefar. 

Voilà quelques-unes des aftions ou fa 
fainte ame a eu plus de part ; mais celles 
qu'il a opérées par fon Corps ne font pas 
^ moins 
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farta If.Ep. de S .P dut aux Cor. ttf 

moins considérables , ni moins dignes de nô Cha*. IY. 
trè attention. Il s'eft aflujetti dès (on enfaa» 
ce à l'autorité de fes parens; il a foufFert âvec 
Beaucoup de douceur & de foumiffion les 
mêmes travaux corporels qui étoient leur 
exercice ordinaire. Car comme ils éioient 
pauvres , dit faint Bafile , & qu'ils étoient /u* Bafil. conft 
lies , on ne doit pas douter que les plus pc- Monaf. 
cibles travaux du corps ne fuflent leur con- 
tinuelle occupation ; & que la neceflïté ne les 
obligeai} d*y chercher leur fubfiftance. "Or 
Jefus-Chrift leur étant parfaitement fournis, 
comme FEvangelifte a marqué par fon or- ^ aCt u 4* 
dre ; il donnoit donc , dit faint Bafile , des 
marques de fon obéïffance en acceptant les 
travaux qui lui étoient impofez de leur part. 
Sine dublo in perf étendis etiam ma cum ipfis 
Ubonbas , morigeram dtclarabat fuam obedien- 
tiam. 

Dans la fuite de fa vie il pratiqua bien 
d'autres mortifications. Il faifoit tous fes 
voiages à pied ; il fervoit fes Apôtres, comme 
il le dit lui-même , au lieu d*en être fervi Matth. i#; 
©n Ta viî palier continuellement d'un lieu à iS. * ' 
on autre fans fe donner aucun repos, pour 
travailler à nôtre falut. 

Voilà le modelle que Jefus-Chrift nous a 
laiffé touchant la pratique de la mortifica- 
tion dans nôtre corps. Ses Apôtres Pont fui- 
yi exa&ement ; ils ont paffé toute leur vie 
dans des travaux & dans des peines infinies , 
ils ont mené une vie très-pauvre , très-peni- 
ble & très-mortifiée ; enfin Us ont porte par 
tout , comme le dit ici fàint Paul , en leur 
corps la mortification du Seigneur Jefus. 
1 Si les Apôtres ont fuivi ce divin modelle , 
jjous les Chrétiens en doivent faire' de même* 
Ton*. I. K> 



Digitized by Google 



2i8 Conférences Écclefiafiiques 

Çhap. IV. & fur tout les Pafteurs , qui ont une obliga- 
tion particulière d'être les imitateurs de- J. C- 
Un Chrétien & un Pafteur font très bien, 
félon faint Bafile , de pratiquer les vertus 
intérieures & fpiritueiles de Jcfus-Chrift ; 
mais s'ils veulent être dignes imitateurs de la 
vie du divin Sauveur & de fes Apôtres , ils 
ne doivent pas négliger de pratiquer la mor- 
tification dans leur corps , en s'appliquant 
avec une grande fidélité à la pratique des 
exercices de vertu qui les regardent. C'eft la 
fon&ion de l'ame , ajoute ce grand Saint , de 
„ . faire le choix de tout ce que Ton peut faire de 
bien par la coopération du corps , & c'eft 
l'office du corps d'exécuter fidellement ce que 
l'ame a choih , & ce qu'elle lui ordonne. 
*- Mais comment s'y faut-il conduire ? H 
faut que chacun règle fes aufteritez & la pra r 
tique de la mortification fur les forces de fou 
corps ; c'eft ce qu'ont fait tous les Saints , 
& c'eft aulfi ce qu'a fait Jefus-Chrift jufques 
à la fin de fa vie. Il nous a appris ce que 
nous devions faire ; ce qui montre claire- 
ment , conclut fàint Bahle , que la Loi 
de la nature , la do&rine des faintes Ecri- 
tures , la manière d'agi* de tous les Saints % 
1^ conduite dç nôtre divin Sauveur > & la rc* 
£le de toutes les perfonnçs de pieté nous en- 
. teignent qu'il eft beaucoup plus jufte & plus, 
utile de conferver les forces du corps , qu& 
de l'affojblir entièrement , & de l'entretenir 
dans un état capable de contribqer à la prati-s 
que des plus faintes allions , que de le rendre 
fil inutile jpar des mortifications exce/Iiyes 6C 

* - volontaires. l£uo circa perf picuum efiundique 
tum ex legibus natars, , tum ex iottrtm àm* 
nmun Uttemum > tum ex Sunctorum omninr* 
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njifomm exemplis , ipfiufque adeo Libetatom Chap, IV. 

nofiri vin infiituto , & Ma perfetta pietatis 

tttkoribm vivendi mrma,^ honefttus utiliui 

tfîe , confirmando corpori fuggerere quam adime- 

re vires : idjue firennum obtwnd* bonA aclioni 

quant viftnm reddere & cxfolitum ultrmtÂ 

quapiam mactratione. Ce grand Saint mérite 

Sautant plus d'être crû fur cette matière t 

qu'il a été très-éloigné de flatter fon corps , 

ayant toujours mené une vie très-penitente 

& très-mortifiée. 

Paftcurs , apprenez de ce qu'on vient de 
rapporter de faint Bafilc , quelle cil vôtre 
obligation de prendre la vie de Jefus-Chrift 
pour le modelle de la vôtre ; vous devez imi- 
ter ce divin Sauveur dans l'exercice des ver- 
tus fpirituelles qu'il a pratiquées pour vôtre 
falut & pour vôtre inftruftion , mais vous 
devez aufli l'imiter , félon faint Paul & félon 
ce grand Saint , dans celles qu'il a pratiquées 
dans fon corps : car il faut que vous portiez 
toujours en vôtre corps la mortification du 
Seigneur Jefus. Apprenez de fon exemple à 
mener une vie pauvre,humble, laborieufe, pe* 
intente, & mortifiée ; mais apprenez aufli du 
même Sauveur & de fes Saints , que fi vous 
ne devez pas flatter vôtre corps , vous devez 
néanmoins tellement modérer vos aufteritez , 
qu'elles n'excèdent point fes forces , afin que 
vous puiffiez être toujours en état de vous 
acquitter des travaux laborieux où vôtre mi- 
niftére vous engage. Ces règles font faintes , 
elles ont été pratiquées par des Saints très- 
éciairez. Ils les ont prelcritcs à leurs difei- 
pies , vous les devez fuivre , & vous vous 
fanftificrez en le faifant , comme ils fe font 
fcu&ifiez. 

Kii 
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y ' lp " Semper mortifie ationemjefu in corpor$ 
noftro circumferentes > ut & vita 
^efu mawfeftetur m eorporibus nofi- 
tris, 

* • 

y . h. Semper enim nos 9 qui vivimus, in mor* 
ttm tradimiir propter Jefum , ut 
& vita Jefiê manifcftttur in çarn» 
mfira. . 

y. iv. Ergo mors in nobis optratnr , vita au* 
ttm in vobis, 

y. 13. fiabentes autem wmdem fpiritum fi* 
dei 9 fient feriptum eft : Credidi 
propter quod locutus fum> & nos 
endirms propter qnoà & fayni- 
mnr, 

v. 10. Nous portons toujours dans nôtre 
corps la mortification de Jefus, 
afin que la vie de Jefus paroifle 
aufli dans nôtre corps f 

y. 10. Car nous qui vivons , nous fbmmes à 
toute heure livrez à la mort pour 
Jefus , afin que la vie de Jefus pa- 
• roifle aufli dans nôtte chair mor- 
telle, 

v. t%. Ainfi fa mort imprime fes effets ep 
nous $ Se fa vie en vous, 
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Èc parce que nous avons un même Chap. IV. 

efprit de foi, félon qu'il eft écrit: v . 13. 
. J'ai crû , c'eft pourquoi j ai par- 
lé ; nous croyons aufli nous au- 
tres , & c eft auflî pourquoi nous 
parlons. 

Obligation a tous la fidelles de pratiquer la nior* 
t fication dans leur intérieur , en mortifia** 
leurs défirs déréglez. , dans leurs corps eh 
pratiquant des aufteritez, >&enfe privant 

• de ce quiflate U Jenfualtte'. Cette ebiligatlon 
eft ind'fpenfable i&n'eft point pajfagère ,ynais 
doit ihtit toute la vie , & pour quelles rai- 
fons. Obligation particulière des £cdefiaftï* 
ques fur et fujet. Dans quel efirh on drit 
pratiquer la mortification. Avantages qtia 
cette vertu nous procure. 

TOus les Chrétiens étant les enfans de la* 
Croit , & adoratit un Dieu crucifié 
pour eux , ils doivent pratiquer la mortifica- 
tion, non feulement £ns leur Intérieur , en 
mortifiant les defirs & les mouvemens dére-» 
glez de leur cœur> mais ils font obligez de U 
pratiquer dans leurs corps, en pratiquant des 
aufteritez &en fepri vant,autant que leur fanté 
& leur état leur peut permettre, de ce qui peut 
flater la fenfualiré.Cette obligation n'eft point 
paffagere ni fixée à un certain tems de Tan-» 
née, mais ellç doit être continuelle , & durer 
autant que nôtre vie. C'eft l'exemple que Je- 
fus.Chrift nous a donné ; car J. C. > (uivanf r 
l'expreflion du Prophece , a commencé à ^ l *' 
mener une vie pénible & mortifiée dès fa plus 
ÏCûdre jcuuefle r & Ta continuée fans inter- 

K. • . 
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Çhaj». iy. juption jufques à la mort. Or S Paul vetft 
que nôtre vie foit fcmblable à la fienne 7 c'eft 
à dire , que non feulement nous menions une 
vie mortifiée , mais encore que notis prati- 
quions continuellement, à l'exemple du Sau- 
veur, la mortification dans nôtre corps : Stm* 
fit mortificationem Jefu in corfore nofito tir- 
tumferentes. 

Cette obligation eft indifpenfàblepour tous 
les Chrétiens par la raifon qu'on a marquée 
ci defïus , & parce qu'ils font tous pécheurs* 
& qu'en cette qualité ils ont befoin de faire 
une pénitence continuelle pour fatisfairê à la 
juftice de Dieu ; mais elle regarde plus par- 
ticulièrement les Ecclefiaftiques : car noa 
feulement ils font pécheurs & enfans de la 
Croix comme tous les Chrétiens , mais en- 
core parce qu'ils font les Minières d'un Dieu, 
cruciné > & qu'ils font envoyez pour prêcher 
le myftérc de la Croix. Or ce myftére ne 
confiée pas feulement à inftruire les peuples 
de laverité de la mort de Jefus-Chrift fur 
" , la Croix, mais encore à les- convaincre de la 
necèffité démener ui£ vie crucifiée, enfai- ' 
fant mourir leur cupidité & leurs defirs char- 
nels. Cette do&rine ne Ce perfuade pas par 
la fimple parole , fi on n'y joint l'exemple. 
Enfin les Ecclefiaftiques doivent mener unè 
vie mortifiée , parce qu'ils font obligez de 
fatisfairê à la Juftice de Dieu pour leurs pro- 
pres pèche? , & pour ceux de leurs peuples. 
C'eft auffî pour cela que faint Paul en par- 
lant iqi de la necèffité de pratiquer la morti- 
fication , leur addreffe la parole ; car c'eft i 
eux à qui s'adrefTent direftement ces paroles; 
Nous portons toujours dans notre corps U tn*r~ 
tjficatm du Seigneur Jefus. C'eft dans la mât 
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jme vue qu'il veut qu'ils foient toujours prêts Chap. IV. 

à fouffrit la mort pour Jefus-Chrift. Il veut 

encore que leur vie mortifiée & la difpofition 

continuelle où ils doivent être de mourir 

pour Jefus-Chrift, foit une preuve vivante 

de la certitude de la refurredtion. Enfin c'eft 

dans la vue de cette obligation qu'il exige 

d'eux qu'ils s'expofent continuellement à M 

mort, fi celaeft neceflaire pour procurer la 

vie de l'ame à leurs peuples. 

Les occafions d'en venir à ces fortes d'é- 
preuves étoient fréquentes & ordinaires du 
tems de faint Paul & dans les premiers fie-» 
clcs de l'Eglife. Elles font rares prefente- 
ment ; mais la difpofition du cœur doit être 
la même dans les Miniftres evangeliques d'à 
|>refent , comme dans ceux du tems des Apô* 
très & des premiers fiecles de l'Eglife. 

Ainfi fi les occafions de fouifrir la mort, 
ou de s'y expofer font rares prefentement , 
telles de fbuffrir ne le font pas ; & quand 
elles le feroient , un Miniftre de l'Eglife n'eft 
pas difpenfé pour cela de fouffrir, car il cit. 
pécheur , & en cette qualité il eft obligé d'ex- 
pier fes péchez en pratiquant continuelle- 
ment la mortification dans fon cœur & dans 
fon corps. 

Un Miniftre des Autels qui ne la pratique 
pas , eft indigne de ce rang. 11 n'imite point 
Jefus-Chrift , il ne fait point pour Jefus- 
Chrift, ce que J. C. a fait pour lui. Il n'é- 
tablit point par fa vie la certitude ni l'efpe- 
tance de la refurreftion II eft impo/fiblc 
qu'il ait du zele pour le falut des ames. Il 
fait voir par fa vie molle qu'il n'a ni l'efprit 
ni la foi clcs Apôtres. Il eft incapable de con* 
foler ceux qui font dans l'afflidion, de les ani* 

K iiij 
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Chap. IV. mçf y. ç ou g ïn avec p at i ence > & d'exhorter- 

les pécheurs à la pénitence ; & enfin il ne peut, 
être que d'un méchant exemple dans l'Eçrlife 
de Dieu Qu'on juge fur ces raifons qui font 
toutes tirées des paroles de l'Apôtre , fi un 
iomme de ce carattere eft digne d'être du, 
nombre des Miniftres d'un Dieu qui a été 
. crucifié pour nous , après avoir mené pour 
nous une vie toujours laborieufe > toujours , 
pénitente & toujours mortifiée. 

On a coutume de regarder les fouffrances 
& les mortifications avec une efpéce d'hoir- 
xcur ; mais il n'y a que les charnels & les 
mondains en qui elles faflent cette impref- 
fion. Pafteurs, déracinez Ce fentiment des 
cœurs de vos peuples , car il n'eft point 
chrétien ; c'eft la corruption de la chair & le 
démon qui l'ont mis dans leurs coeurs. Ap^ 
prenez-leur que depuis le péché il eft necef- 
faire de {buffrir & de fe mortifier pour fatis* 
faire àlajufticede Dieu* Aprenez- leur qu'il 
eft glorieux de fouffrir depuis que Jcfus- 
Chrift a bien voulu devenir le compagnon 
de nos fouffrances , Se nous inftruire par 
fon exemple à fouffrir , & la manière donr 
nous le devons faire. Apprenez-leur encore 
qu'il eft avantageux de fouffrir , puifque 
les fouffrances ouvrent la porte du Ciel & 
ceux qui fouffrent pour Jefus - Chrift , & 
dans Tcfprit de Jeuis- Chrift, & qu'elles 
font dans les Juftes un gage affuré & des 
preuves très-certaines de la refurre&ton fu- 
ture & glorieufe de leurs corps. Enfin pour 
les animer à l'amour des fouffrances & à la 
irat quc de la mortification y apprenez leur 
, jetter les yeux de la foi fur la vie péni- 
tente Se mortifiée de Jefus- Chrift ^ à s'efti? 



r 
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fce* heureux d'être choifis pour la conti- 
nuer dans leur perfonne , à le faire dans les 
difpofitiôns d'obéïffance Se d'amour , à le 
prier de rendre leurs fouffrances dignes de 
lui , &: à les envifager comme la femence 
& le principe de fa vie gloricufe en nous , 
rien ne nous dontiant plus de droit à la vie 
glorieufe de Jefus-Chrift , que d'être dans 
là difpofition de donner la nôtre pour Ta-' 
mour de lui , & de la perdre en quelque 
manière chaque jour par une pratique con- 
tinuelle 6c générale de la mortification. 
Mais fouvenez - vous , Miniftres 1 du Sei-- 
gneur , que cette doftrine ne fc perfuade pas* 
par des paroles , fi l'exemple ne les accom* 
pagne. 
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Chap.i y. . ; 

■ ■ 

v. 13» Habentes antem eundem fpiritHm 

dei y fient fcriptmn eft r Credidt 
- propter ejuod locutus fum ^ & nos 

credimus , propter quod & loqui^ 
mur. 

v - r 4- Scitntes qmnUm qui ftifcitavit Jc~ 
fnm y & nos cumlefn fUfcitavit & t 
conftituet vobisfeum. 

15. Ornnia enim propter vos : Ht gratiœ 
abundans per rnultos in gratiarum 
aftione > abnndet in gloriam Dei. 

?• *3- Parce que nous avons un même e£ 
prit de foi > félon qu'il eft écrit r 
J ai crû , 8c c çft pourquoi j'ai 
parlé : nous croyons, aufli nous 
autres, & e'eft aufli pourquoi nous 
parlons, 

y. *4. Sçachant que celui qui a refafeité' 
Jefus , nous refufeitera aufli avec 
Jefus, & nous fera comparoître 
avec vous en & prefènee. 

v 15. Car toutes chofes font pour vous; 
afin que plus la grâce fc répand 
avec abondance , il en revienne 
aufli à Dieu plus de gloire par les 
témoignages de reconnoinances 

qui lui en feront rendus par plu- 
fieur** 
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pourquoi V Apotre raporteici les paroles de Va- Chap. IV, 
trid. Vans quel efprit ce faint Prophète jup- 
fortoit les affliftions les plus cuifantes. Sunt 
Paul fouhatte que les Pafleurs les fouffrent 
de la même manière , & qu*ils y conservent 
une faïnte liberté d'inftruire les hommes de 
leurs devoirs.Avec quelle application ils le doi- 
vent faire au milieu des plus grands maux. 
JLes Apôtres lefaifoient avec joje au milieu 
des plus grandes affligions, V'oit vient que 
la moindre affliction ou la moindre peine fuf- 
fit four nous détourner de remplir ce devoir. 

LEs faints Pères remarquent que S. Paul 
raporce ici fort à propos les paroles du 
Prophète David pour animer les Pafteurs 
par l'exemple de ce grand Saint de l'ancien 
Teftament, à fupporter les fouffrances qu'il 
J>laîc à Dieu de leur envoyer avec patience, 
& à y conferver toute la liberté d'efprit ne- 
ceffaire pour s'acquitter dignement de leur 
jniniftére. En effet on fçait , difent-ils , que 
lorfque ce Prophète prononça ces paroles , il 
ctoit dans un grand accablement. Il nous 
apprend lui-même danj la fuite du Pfeaumc 
dont elles font tirées, que fon affliâion al- pf U € t yjt 
loit jufques à l'excès. Ego autem humil atus 
frm nimis. Mais dès qu'il fit reflexion que la 
foi lui apprenoit qu'il ne lui arrivoit rien que 
par l'ordre de Dieu ; que le même Dieu l'en 
delivreroit j qu'il romproit fes liens , & que 
s'il les fupponoit avec patience i il auroit ut* 
jour le bonheur de chanter les louanges diï 
Seigneur dans la Jerufalem celefte ; au lieu 
de fe plaindre de l'excès de fes fouffrances, 
au lieu qu'elles le rebutent d'inftruire les 
hoimnçs de U Loi de Dieu , il tire de ces 

Kvj 
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wHap. Iy* penfées de nouvelles forces. Etant donc animé 

d'une vive foi &de Tefperance certaine de Tac- 
compliflement des promeffes de Dieu à foa 
égard , il entre dans des fentimens de recon- 
noiffance & d'aftions de grâces , de l'avan- 
tage qu'il lui a procuré de foufFrir pour lui , 
& il (ouhaite de toute l'étendue de fon cœur, 
qu'il le juge digne de fouffrh: encore davan- 
tage. Que rsndrai je au Seigneur , dit-il -, fout 
tous les biens qu'il m'a faite > je f rsndrai le ta* 
lice dufalut , j'invoquerai le mm du Sei- 
gneur. Voies comme ce faint. Prophète re- 
garde fês affli&ions ; quelques exceflives 
qu'elles foient il les regarde comme des 
bienfaits, de Dieu. Confiderons l'obligation 
ou ilreconnoît qu'il eft de l'en remercier , & 
le defir qu'il a de fouffrir encore davantage. 
Mais admirons auflï en même tems la fainte 
liberté qu'il conferve au. milieu de tout cet 
accablement , d ? inftruire les hommes de deux 
grandes & importantes veritez , qu'ils font 
tous pécheurs , & que perfonne ne doit met- 
tre fi confiance dans l'homme , car ces deux 
veritez font renfermées dans ces paroles 
tout homme eft menteur. David les prononça» 
dans, l'excès de fa- douleur , pour apprendre 
aux hommes qu'étant pécheurs , ils doivent* 
recevoir enefprit de pénitence lès afflittions* 
que Dieu leur, envoyé, & mettre uniquement: 
kur confiance en lui- 
Saint. Paul veut que lès Pafteurs foienc 
animez du même Efprit que ce faint Prophe-* 
te: Il fouhaite qufils envifagent comme lui 
lès.foufFiancfcs des:yeux ! de Ta foi, & qu'ils- 
confervent au milieu des affligions les plus 1 - 
exceflives la. même liberté que David , çl e in- 
toire les: j>euj>les. de leurs devoirs. Il yeuç. 
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donc que la foi lés perfuade qu'il ne leur ar-CHA*. pf % 
fivera rien que par Tordre de Dieu ; que les 
affligions ne font pas de véritables maux,mais- 
plutôt des moiens certains que le Seigneur 
leur donne pour mériter une grande recom- 
penfe ; , qu elles feront de peu de durée , que* 
leur recompenfe fera proportionnée au bon ! 
ufage quMs en auroient fait-; que bien loin' 
par confequent qu'ils ayent fujet de fe plain- 
dre lorfque Dieu les afflige, ils doivent ai* 
contraire lui rendre des a&ionsde grâces de 
ce qu'il- les juge dignes de fouffrir pour fon* 
nom , & que quelques exceflîves qu'elle9< 
foient, il faut qu'ils y confervent unetello" 
fermeté de courage , qu'ils ne ceflent point-' 
d'initruire les hommes de leurs devoirs. 

C'eft dans cette vue qu'il leur prefente ici' 
l'exemple du Prophète David , le fien , celui' 
des Apôtres & de tous les faims Pafteurs de 
fon tems. Si nous étions animez du même» 
efprit queces faints Pafteurs , fî nous avions 
un? foi femblable-, quelle force , quelle cou— 
folation , quelle grandeur de courage 3 &» 
quelle ardeur même pour les* fouffrances ne- 
nous infpireroit pas l'idée & Fefperance cer-- 
taine de la xefurre&ion , qui doit être cora- 
me celle de Jcfus-Chrift, pleine de gloire* 
pour ceux qui auront fouffert dans fon Es- 
prit Conterions - nous pour quelque chofè- 
Jes affligions de ce monde , fi nous faifions* 
une reflexion ferieufe qu'il nous faudra tous ■• 
comparoître devant- le Tribunal terrible dé- 
fit Juftice , afin que toutes nos aâions y r 
ft>ient examinées à la rigueur, & que ceux qui 
n'auront pas expié parla pratique de lape-- 
nitence le mal qu'ils ont fait, feront con-Auguft", fa 
jjgiwmz» félon les. Pères ^ à, des peines lî^C ^ 
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^ épouvantables , que les plus grandes de c2 

jCilÀP. IV* monde ne font rien en comparaifon. 

Si les Pafteurs écoient bien pénétrez dé 
cette vérité que faint Paul marque ici , qu'il» 
ne font point pour eux, mais qu'ils font pouf 
les peuples; qu'ils font obligez de fe confacrer 
a leur fervice , & que cet emploi leur eft fi 
gloricux,que lors qu'ils s'en acquittent digne* 
ment, leurs travaux,leurs fouffrances & leurs 
peines contribuent à augmente* la gloire def 
Dieu, à faire des ^lus, à former un Corps 
dont J. G. cft le Chef, & dont fes Saints 
font les Membres ; Corps vraiment glorieux, 
Inais Corps dont il revient a Dieu une gloi- 
te infinie par le facrifice de louange , &c les 
aftions de grâces qu'il commence d'offrir à 
Dieu en ce monde , & qui fe confommera 
fans fin dans le Ciel. S'ils faifoient reflexion- 
que plus ils travaillent à la fanûification de^ 
anies , plus la grâce de Dieu fe répand fur fonf 
Eglife,& plus il en reviendra de gloire à Dieu, 
par les témoignages de reconoiflance que plu- 
' fieurs lui en rendront. Enfin s'ils faifoient re- 

fleûion que plus ils travaillent , plus ils fouf- 
frent pour contribuer au folut du prochain , 
plus leur Couronne en fera glorieufe , y a-t-il 
Quelques peines , quelques travaux , auelques 
fouffrances qu'ils ne luffent prêts d'effuyer 
• pour contribuer à un ouvrage fi divin, & qui 
doit être recompenfé d'une couronne fi glo- 
rieufe ? David , S. Paul , les Apôtres , & les 
autres faints Miniftres de leur tems avoient 
ces idées prefentes ; elles écoient vivement im* 

Î>rimées dans leur efprit , ils s'en occupoienr, 
ls en faifoient le fujet de leurs méditations. 
Ils avoient véritablement de grands travaux, 
grandes peines ? de grandes aiBidlions 8ç' 
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ce" grands maux à efluyer pour s'acquitter ChAï*. fV* 
dignement & fidellement de leur miniftére. 
Ils le faifoiefir pourtant avec joye , & s'efti-* 
moienc même heureux que Dieu les "jugeât 
dignes de les faire pafîer par toutes ces épreu- 
ves , parce que l'idée de ces grands objets- 
de nôtre foi les animoit, les confoloit & les 
foutenoit. Si elle nous étoit aufïi prefente 7 * 
elle produiront en nous les mêmes effets * 
nous fuccombons â la moindre affli&ion , le 
moindre travail nous accable , la moindre* 
difficulté nous rebutte , parce que nous fon- 
geons peu à l'obligation ou nous fommes de 
procurer de tout nôtre pouvoir la gloire de 
Dieu , de contribuer au falut du prochain t 
& de travailler (ans ceffe à nôtre propre fan- 
ôification. La vue de la refurrerfion , de la? 
feverité des jugemens de Dieu , de la gloire 
qui en revient à Jefus-Chrift &c qu'il nous* 
en revient,de travailler au £alnc des ames agiç 
peu fur nous , parce qu'elle eft foible , & el«* 
le eft foible parce que nous ne nous en oc- 
cupons que rarement ôc fuperficiellement ^ 
parce que nous fommes prefquc perpétuelle- 
ment occupez des idées des chofès de ce monk 
de , qui étant plus fortes que les autres, ne* 
leur permettent pas de prendre place dans* 
nôtre efprit. Voilà d*bù vient tout le mal» 
Tâchons de le guérir en priant Dieu d'éloi- 
gner celles du monde, d'eftaccr de nôtre cceutf 
ks impreffions profondes qu'elles y ont fai- 
tes , & de nous rendre ks autres plus prefèn- 
tes , afin qu'elles nous fervent de coniolatioi* 
dans nos peines , de foutien dans nos acca- 
felemens , & d'aiguillon qui nous oblige de 
travailler fans celle & fans relâche à procu- 
rer la gloire de Dieu , nôtre fandtificauon Se 
le falut du prochain* 



Digitized by Google 



ïf& Confirincet Ècckfiaftïqûtâ 

Chat. î v r . _-, ■ - • . » • - - •• •■ < rr 

Prof ter quod non deficimus : fed lice? 
is qui foris eft no fier horno corrum* 
patnr y tamen is qui intus efi reno* 
vatnr de die in diem*> 

* lé * Ceft pourquoi nous ne perdons poiiicP 
courage ^ mais encore que danr 
nous l'homme extérieur fe détrui- 
fe , néanmoins l'homme intérieur 
fe renouvelle de jour en jour* 

Si Vapprehenfion d'affoiblir notre corps y doit 
ncus empêcher de pratiquer la mortification. 
Elle contrite moins à fa deflrudion que Us : 
travaux de la vit civile , que Vanourdei 
flaifirs fenfuels. A mefure que l'homme ex- 
térieur fe détruit en nous , l'homme intérieur 
fe renouvelle. Ce renouvellement efi l'ou- 
vrage de toute la vie. Comment il fe fait & 
comment on y avance, il ne doit' recevoir fk f 
dern<ete perfeftron que de la main de Dieu ,» 
eh a l'heure de la mort. Que x le fera la fin< 
dis Chrétiens qui ne travaillent psu au fenou* 
vellement de l'homme intérieur 

ON ne peut pas dtfconvefiif qu'il ne foi* 
vrai que les travaux & les peines qu'un* 
lion Pafteur eft obligé d'effuyer , & les mor-< 
«fications qu'il doit pratiquer fur fon corps/» 
ne puiffent contribuer à détruire en quelque 
manière le corps , qui eft cet homme exte-« 
rieur dont l'Apôtre parle ici ; car les tra* 
vaux minent fes forces , les mortifications- 
tfaâbiWjflem & Jes peines de refont l'abat 
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fur U ILE p. de S. Paul aux C<rr< m 

tent ; mais pouvons-nous empêcher que cela ChàP. IV* 
n'arrive? n'eft-ce pas une maifon déterre f 
qui malgré que nous en ayons fe mine peu 
à peu & tombe en ruine. C'eft un avertifle- 
nient que l'Eglife toujours conduite par le 
faint Elprit , a crii nous devoir donner a ren- 
trée du tems qu'elle veut que nous deftinions 
plus particulièrement à la pénitence. De peur 
que la crainte de contribuer à fa deftrudtion 
par la pratique des aufteritez du Carême , ne- 
nous fut un obftacle à les obferver , elle nous- 
avertit que nous devons nous fouvenir que 
nous fommes hommes , qu'en cette qualité- 
nous avons été tirez de la poulfierc , & que 
nous retournerons en poufGer.e. Alemento ho- 
mo quia pulvis es , & in fuUerem reverteûs. 
Nous avons beau faife, quand nous accor- 
derions à nôtre corps tout ce qu'il demande y 
nous ne pouvons empêcher qu il ne fe détrui* 
fe. Il a été tiré de la terre , Se il doit retour- 
ner en terre Mais de plus , ceux que l'am- 
bition , l'avarice ou quelqu'autre parflon fcm~ 
blable , ou même les devoirs de la vie- civile 
obligent d'accabler leurs corps de travaux 
& de peines ne contribuent-ils pas à fa de- 
ftru&ion ? Ceux mêmes qui font fi attentifs, 
à flatter leurs corps , à le bien nourrir , & à 
le traiter avec toute la delicatefle po/fible, 
çrapêchent-ik qu'il ne fe corrompe ? L'ex- 
périence ne fait-elle pas voir que la vie de 
ces fortes de perfoanes n'eft pas plus longue 
que celle de ceux qui font profeffion de fe: 
mortifier dans la plupart des chofes qu'ils, 
jfouhaixent? elle eft même pour l'ordinaire 
plus courte ; car on voit bien moins de vo- 
luptueux arriver à une grande vieillefle r que; 
4e ceux <jui menent une vie auftéie & jciût 



i|4 Conférences Ecclefîaftic/utt 

. IV* tente. Mais enfia quand les mortification^ 
qu'on pratique devroient contribuer en quel- 
que manière à avancer la deftru&ion de nô- 
tre corps , devroit-on s'en plaindre ? C'eft 
un ennemi domeftique qui ic révolte quand 
on le flatte , & qui donne le coup de la mort 
a tous ceux qui ne le foumettent pas à l'efprit 
par la pratique de la mortification. De deux: 
maux , ne faut-il pas choifir le moindre ? Ne 
nous ell-il pas plus avantageux d'avance* un 
peu la deftruftion de cette muraille de botië* 
qui empêche le parfait renouvellement de nô- 
tre amc & qui lui dérobe la vue de Dieu, que 
pour la faire durer un peu plus longtems ,cn 
prendre un foin exceflif qui nous en prive 
pour toujours. , 

Puifque la mdifon de nôtre ame doit fe 
détruire , ne nous mettons pas beaucoup en 
peine d'en empêcher la deftruéliôn , car la 
chofe ne dépend pas de nous ; mais travail- 
lons avec application à ramafler pendant cet- 
te vie d'excellents matériaux pour la rebâtir 
en l'autre. Les Pafteurs ne doivent faire pro- 
vifîon que d'or & d'argent ou de pierres pre- 
tieufes , c'eft à dire qu'il faut que toutes leurs 
aftions foient faintes & d'un grand prix de- 
vant Dieu , afin qu'au jour de la refurre&ion 
ils foient auili glorieux parmi les Saints , 
qu'ils font maintenant élevez au-deffus de» 
hommes par l'éminence de leur dignité. 

Qu'un Chrétien, qu'un Pafteur ne perde 
jamais courage , quelque peine ou quelque? 
afflittion qu'il lui arrive ; elles peuvent vé- 
ritablement contribuer à la deftru&ion de 
l'homme extérieur , mais s'il en fait un bon 
ufage , s'il les fouft're avec patience , s'il les 
reçoit avec une parfaue refiguaçxoû à la yo? 
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furla II.Ep. de S.Paul aux Cor. 255 

lonté de Dien : grandes ou petites , elles Chat. IV. 
contribueront beaucoup au renouvellement 
de l'homme intérieur qui fe doit faire en lui 
chaque jour. 

Ce renouvellement , dit faim Auguftin , Jl* 1 ,4- 
ne fe fait pas dans un moment , ifia renovatlo lin ' Çm - 
non momento uno fit. C'eft l'ouvrage de nô- 1 7 * 
tre vie ; il ne faut donc pas croire que dès le 
moment qu'on eft converti , l'homme inté- 
rieur foit parfaitement renouvellé en nous : 
il eft vrai que fi la converfion eft fincerc y 
xju'on reçoit dans le même moment une 1 e- 
miflion générale de tous fes péchez, com- 
me cela arrive très - certainement dans les 
adultes qui reçoivent le batême dans de bon- 
nes difpofitions ; la remiffîon qu'ils y reçoi- 
vent de leurs péchez eft fi entière , qu'il ne 
refte aucun péché 3 pour petit qu'il foit , qui 
ne foit remis. Neque enim vel unum quantur Aug, ibi& 
lumcunque remanet quoi non remittatur. Mais 
il ne s'enfuit pas pour cela que l'homme inté- 
rieur foit en même tems renouvelle ; il eft 
-vrai que la caufe de la maladie a été ôtée 
lorfque le péché a été ôté , mais la langueur 
n'a pas été guérie ; cela ne fe fait que petit 
à petit , à mefure qu'il fait du progrès en fe 
renouvellant félon l'image de celui qui Ta 
créé. Quoi fitpaulatim froficiendo in renova- 
tient hujus imaginis. C'eft ce que l'Apôtre Au g- 
nous a voulu marquer lorfqu'il a dit : qu'en- 
eore que l'homme extérieur Je iétruife , néan- 
moins Vhomtoê intérieur fe renouvelle de jour en 
jour. Or nous fommes renouveliez , conti- 
nue ce Pere , à mefure que nous avançons 
dans la connoiflance de Dieu , c'eft à dire 
dans cette connoiflance qui eft accompagnée 
d'une juftice & d'une fowté véritable. 
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i$é Conferthctf Écclefiaftiquéf 

£nÀ*,ly. h*i qui fc renouvelle de cette manière, faîtf 

paffer fon amour des chofes temporelles aux 
éternelles , des chofes vifibles aux invifîblcs-, 
& des chofes charnelles aux fpirituelles. il 
eft outre cela continuellement attentif à re- 
primer fes cupiditez, & à chercher les moiens 
de les amortir. Enfin il fait profeflîon de de* 
; meurer attaché à Dieu par k lien de la cha>- 

il té. In agnittone igitur Dit , jujiitiaque , & 
ftnchtate veritatis , qui de die in dhm profit 
ciendo renovatur, transfert amorem a tempora* 
lïbus ad M cm* , a vifiÏMins ad intelligibilité t 
a carnalibus ad fpiritalia , atque ab ifiis cupï- 
ditatibus frenare vtl minuere illifque fe chari* 
tate alligare diligentes ' infifiit. 

Au relie , conclut faim Auguftin , on n*a* 
vance dans cet ouvrage qu'autant que Die* 
nous affilie par fa grâce ; car il a dit lui-mê- 
me dans l'Evangile : Sans ma; vous ne pouvez* 
rien faire. Heureux celui qui animé de la foi 
de Jefus-Chrill nôtre Médiateur fera trouvé 
à l'heure de la mort occupé à faire du pro- 
grès dans le renouvellement de l'homme in- 
térieur ; il fera conduit par les faints Anges 
devant Dieu , qu'il a feryi & honoré comme 
le doit faire un vrai fidelle. Son homme inté- 
rieur recevra pour lors la dernière perfection 
de la main de Dieu même , & à la fin des 
fiecles , il fera revêtu d'un corps incorrupti- 
ble , non pour y être puni , mais pour par- 
tager avec lui une gloire immortelle dont il 
Àtig. 1. 14, doit jouir pendant toute l'éternité. In qu* 
de Trin. profefiu accejfu tenentem mediatoris fidem> 
cap. 17. çum dies vitê hhjut ultimus quemque compt* 

rentier Amendas ad Deum, quem colutt & ab 
eo perficiendns , excp'etur ab Angelis fandis i 
jmtruptibiU corpus infinefmlit non ad 'joa* • 
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0ATn , fid ad glor'iam ncepturus- ChàP.IV. 

Tous ceux , dit faine Auguftin , qui ne 
travaillent pas a fe renouvcller , ne doivent 
point fe flatter fur ce qu'ils ont reçu le Ba- 
têmc; car négligeant de Je faire, ils crou- 
piffent dans la vieillefle d'Adam , & ils de- 
meurent enfans du fiecle. Qujtmvh jam tap- Aug. lib. t, 
tizati y ex hoc etiam adhuc funt fila f&euli. de pe^cat. 
Mais s'ils vivent enfans du fiecle, «n'ont-ils merit. Se 
pas fujet de craindre de mourir comme les remifT cap* 
enfans du fiecle , c'eft à dire dans la difgrace 
de Dieu , & que l'enfer ne foit leur parta- 
ge ? car deft celui des enfans du ficelé, com- 
me ,1e Ciel eft celui des enfans de Dieu. 
Chacun a intérêt de fçavoir de quel nombre 
41 eft , & ce qu'il a fujet de craindre ou d'et 
j>erer ; on Le peut connoître en examinant fi 
jon pratique ce que S. Auguftin dit que font 
tous ceux qui travaillent au renouvellement 
; âe l'homme intérieur. 
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i 3 8 Conférences Eccleftajliques 
Chap.iv. : . — . 

v ' *7- Jd enim quod in pr&fenti efl moment 
taneum & levé tribulations nofi* 
trdt y fupra modurn in fublimitate 
étternum glorU pondus operatur in 
nobis 3 

• * ' * Non contemplantibus no bis qu& vi± 
dentur , fed qu& non videntnr; 
qu* enim videntur temperalia fnnt> 
quA étutem non videntur Atern* 
funt. 

?• ï7. Le moment fi court & fi léger des 
affligions que nous foufFrons en 
. cette vie , produit en nous le poids 
éternel d une fouveraine & incom- 
parable gloire. 

jr, xS. Ainfi nous ne confiderons point les 
chofes vifibles 5 mais les invifi- 
bles ; parce que les chofes vifibles 
font temporelles, mais les inviû-- 
bles font éternelles. 

tJulle compara' fon entre la durée & Vaffembîd* 
ge de tom les maux qu'on peut foujfrir en ci 
monde , avec la durée du poids éternel 
immenfe de gloire que Dieu prépare a fes 
Saints dans )e Ciel, application qu'ont les 
jfuftes de penfer a ces chsfes , & que nous de- 
vons avoir a leur exemple pour nous foptenir 
& nous animer dans la voye de la pieté & 
de la vertti % „ 
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QUc l'on exagère tant qu'on voudra les Chap. IW 
peines , les travaux , les douleurs , les 
aifli&ions de cette vie ; qu'on fe reprefente, fi 
l'on veut, tous les fupplices que les tyrans & 
les perfecuteurs les plus cruels ont jamais fait 
fouffrir à leurs ennemis & aux Martyrs de 
Jefus-Chrift ; enfin qu'on accumule enfemblc 
tous les maux les plus horribles par lcfquels 
on peut paffer en ce monde ; qu'on les fafle 
durer tant qu'on voudra, c'eft à dire auffi 
longtems qu'il eft pofliblc , qu'on les puifle 
éprouver {ans mourir , qu*cft-ce que tout cela 
en comparaifon de ce prix éternel d'une fou- 
veraine & incomparable gloire que Dieu nous 
promet dans le Ciel » Il eft toujours vrai de 
dire que tout ce que Ton fouffre & que l'on 
peut fouffrir en ce monde , n'eft qu'un mo- 
ment très-court & très léger d'affliction en 
comparaifon de ce bonheur immenfe dont les 
Saints jouiront dans le Ciel. Dites tant qu'il 
vous plaira r difoit faint Auguftin à ce fujet , 
je fouffre continuellement , je fuis dans des 
douleurs infupponables , & je n'ai point de 
repos. Je le veux , j'en demeure d'accord , 
je fuppofe même que depuis que vous êtes au 
monde, vous avez fouffert dans tous vos 
âges jufques à la plus grande vieillcfle Se 
julques à vôtre mort, tout ce aue Job a fouf- 
fert. Qu'un homme endure dès le commen- 
cement de fon enfance ce que ce faint hom- 
me n'a enduré que peu de jours , toutes ces 
fbuffrances néanmoins paflent , & la gloire 
que vous recevrez n'aura point de fin : je ne 
veux plus que vous compariez les maux avec 
les biens , mais feulement le tems avec l'é- 
ternité , fi vous le pouviez. Jugez après cela 
vous-même fi vous pouvez vous plaindre de 
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i 4 o Conférences Ecctejî a fliquts 

Ch à*. I V. Dieu. Quod pater/s tranfit,finïtur; quod accêp- 
«Auguft. in turH% es fi mm mn k^tbït ; nolo jam &ques pce- 

* fi P otes ' 

Vous confiderez , dit ailleurs ce Pere , la 
peine & le travail que vous avez ici ; mais 
confiderez de même quel repos & quel bon- 
•heur Dieu vous promet ; pouvez - vous feu- 
lement vous le ngurer? fi vous le pouviez , 
tous connoîtriex que ce que vous fouffrez 

A oufl: in n>c ^ TKti en cora P ara if° n "es biens que vous 
pjj * 9 , attendez. Attende te hic baberelaborem , fed 
Attende qualem Me requiem pollicetur; mmquii 
cogttare potes ? Si iUam pojfes eogitare,videres te 
nihil labsrare ad compenfitttonem. ' 

Ecoutez donc ce que .dit faint Paul qui 
voyoit ces biens en partie ; que dit ce faiur 
Apôtre ? Le moment fi court & fi léger des 
afflictions que nous foujfrons en cette vie , p ro- 
duit en nous le poids étemel d'une fottveraine 
incomparable *Uire Quel eft ce poids éter- 
nel d'une fbuverame. gloire? à qui Dieu la 
prépare- t-ii ? l'Apôtre le dit enfuite. A nous 
jqui ne confiderons point les ebofes vifibles , mais 
les invijibles , parce que 1er chofes vifibles font 
temporelles * au lieu que les invifibles fonte'ter- 
miles. Ne foiez donc point , conclut faine 
Auguftin de ce principe , lâckes & parefleux 
dans un travail qui pafle vite, & vous gou* 
v terez une joye qui ne paflera jamais. Noli 

ejfe piger , laborare br éviter &gaudere incefia- 
biliter foc eft requies fempitema. Ce repos 
n'aura point de fin , cette joye ne paflera ja«. 
mais, cet état d'incorruptibilité durera tou- 
jours; vous aurez une vie éternelle, vous 
fiurez un repos fans fin. De quel travail ne 
mérite pas d'être acheté un repos éternel. Si 

vous 
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furU IL Ep. de S.Paul aux Cor. 141 

vous voulez être jufte, fi vous voulez être Chai». IV. 
équitable , R ajoute feint Auguftin en ad- 
dreflant toujours la parole aux Chrétiens 

2ui fe plaignent des peines qu'il faut fouf- : 
:ir en ce monde pour vivre en bon Chré- 
tien & pour mériter le Ciel ) fi vous 
voulez leur dit-il , être équitable dans la 
compenfation des chofes , fi vous voulez être 
jufte dans cette comparaifon , n'avouerez- 
vous pas que pour acneter un repos qui eft 
éternel , il faudroit auffi un prix qui fût éter- 
nel ? Cela eft fans doute ; mais ne craignez 
point, Dieu eft bon, il eft plein de miferi- 
corde : s'il vous falloit travailler éternelle- 
ment , quand arriveriez-vous à ce repos , qui 
meriteroit en effet qu'on l'achetât par un 
travail qui durât toujours ? Egalez les chofes. 
Pour mériter un repos éternel, il faudroit un 
travail éternel • ce repos donc meriteroit d'ê- 
tre acheté par un travail éternel : mais il faut 
de toute necfeflïté que ce travail ait une fin. 
La Juftice donc voulant que ce travail n'eut 
point de fin , que feroit - ce d'un travail de 
dix millions d'années, quelque longues qu'- 
elles foient? c'eft néanmoins une fin ; & ce re- 
pos , ce bonheur que je vous propofe n'ont 
p3int de fin. O bonté , ô mifericorde de mon 
Dieu! ilne nous dit pas même , Travaillez 
pendant mille ans , pendant cinq- cens ans, 
mais travaillez pendant ce nombre fi cour t 
des années de vôtre vie. C'eft par là que vous 
achèterez ce repos bienheureux que je vous 
promets , & ce repos n'aura point de fin. A .^j 
QuAis mifeyicordïaùeil no;i d':cïî decies amena P* 
milita, annotMn Ubora, non iiàt %el mille an- 
nos Ubori , nm d.cit quingentos a/wos Lbont: 
€Um vivis laùora in Rancis anms ; inde re.jxies 
Tome Z. L 
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24* Conférences EccleJîaftîqHèf 

Chap. IV. tYl t finem non habebit. 

De combien de conformons , ajoute le 
r ipême Père , Dieu tempere-t-il même ce tra» 

Pi î9- va ii q U i e ft Ç x court? Seigneur , dit le Pro- 
phète , vos confolations ont comblé mon ame 
de joye , a proportion de U douleur que fat fentie 
dxns mm cœur. Vous ne travaillez que peu 
d'années,& ce travail même eft adouci par les 
confolations du Ciel. Vous ne manquez point 
chaque jour d'en recevoir quelqu'une d'une 
manière ou d'autre. Ne vous rejouïffez donç 
point dans le iîecle , rejouïffez- vous en Jefus- 
Chrift nôtre Seigneur , rcjouïffez-vous dans 
fa. parole, rejouïffez - vous dans fa Loi. La 
penfée , le louvenir, les entretiens qu'on 
, vous fait fur la gloire dont les Juftes jouiront 
dans le Ciel font une partie cfc cette joye. 
Jugez vous-même , dit faint Augullin , quel- 
les font ces confolations ecleftes dans un tra- 

. Aug ibid. vail qui eft fi court. Quant a ergo funt ipfik 

confoUtionei in tantis laboribus ! Ainfi ce que 
faint Paul dit eft véritable : Le moment (i court 
& fi kg 6 * àes affligions que nous fouffrons en 
cette vie , produit en nous le poids éternel d'une 
fotiverawe & d'une incomparable gloire. 

Telles étoient les penfées des Saints, & tels 
étoient les fentimens qu'ils avoient dans le 
coeur ; ils eontoient pour rien les travaux & 
les peines de cette vie , quelque grandes & 
quelque longues qu'elles fuffent , parce qu'ils 
ne confideioicnt pas les chofes vilîbles, mais 
les invifibles ; & tout occupez des choies 
éternelles , les temporelles leur paroi ffoient 
des amufemens d'ennuis Ils ont ïait leurs ef- 
forts pour infpirer aux fidellesles mêmes pen- 
fées & les mêmes lêntimens. Heureux ceux 
en qui ils ont reiifli j car , dit faint Bernard, 
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celui-là eft véritablement heureux qui médite Chat. IV^ 
toujours , & qui repaffe continuellement dans 
Xbn efprit le bonheur dont on jouît à la droite 
du Seigneur. Qu'y a-t-il qui puiffe paroître 
dur à celui qui eft continuellement occupé 
de la pen£ee que les maux de cette vie n'ont 
aucune proportion avec la gloire que nous 
elperons ; & que peut délirer en ce monde 
corrompu celui dont l'œil contemple tou- 
jours les biens du Seigneur dans la terre des 
vivans. Fœltx cujus meditatïo in confpeftu Do fiera, (ernt. 
mini eftfemper^ qui in corde fuo delettatlones +t j c 
dexîer& Dom'mi nfque in finemfedda médita- ccn [ t Doru. 
t'ione recotvit : quid enim grave Mi patent vi- omn, 7, 
deri , quifem^er mente \traftat , quod ron finp 
condigm ptfftones hujus temforis ad futur am 
glor'tam ? quid eoncupt frère poter'rt in f&culo ne- 
quam 9 eu jus ociilus Jemperridet bonaVomini 
m terra viventium. Malheur à nous qui les 
contemplons fi peu , quoiqu'elles le méritent 
tant , ôc que nous ayons un fi grand intérêt 
de le faire; malheur à nous qui avons tou- 
jours les yeux ouverts pour conliderer les cho- 
fes vifibles qui le méritent fi peu , & qui avons 
tant de raifons pour les méprifer; malheur 
i nous , fi nous ne changeons point. Mon 
Dieu , reveillez nôtretfoi , relevez nos efpe* 
rances* enflammez nos cœurs de l'amour des 
chofes celcftcs , afin que fermant les yeux aux 
bagatelles & aux amufemens de la terre,nous 
ne les ouvrions que pour les biens folides Se , 
immuables du Ciel. 
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144 Conférences Ecclefiajtiquéi 
Çhap.iv. . 

v. 18. ]$ on contemplantibus nobis quét vi- 
dentur y fed qu& non videntur : . 
quA tnim vidtnmr ternporalia fmti 
qn& autem non videntur œterna 




v. 18. Nous ne confiderons point les chofes 
vifibles , mais les invifibles : parce 
que les chofes vifibles font tem- 
porelles; mais les invifibles font 
éternelles. 

Ne point s 3 attacher aux chofes vifibles & terni 
porelles. Donner toute fon attention *ux in* 
vifibles ér éternelles. Feu de ferfonr.es le 
font. Obligation aux Pafteurs de travailler 
a r.dreffer une conduite dont les fuites font fi 
f une fies. Manière dont faint Grégoire s' ac- 
quittait de ce devoir y que les Pafteurs & les 
Directeurs doivent imiter. On penfe peu a 
V éternité -, c y eft pourtant a fon école ou Von 
doit apprsndre a juger des chofe:. 

% 

PUifque l'Apôtre nous aflure, & que l'ex- 
périence nous en convainft au (fi , que 
toutes les chofes vifibles font temporelles & 
paffageres , & qu'il nous avertit de la part de 
Dieu par fon exemple & par celui de tous 
les Saines , que nous ne devons pas nous ar- 
rêter à les confiderer y mais qu'il faut don- 
ner toute nôtre attention aux chofes invifi- 
bles & éternelles : ne fommes-nous pas bien 
miferables & bien criminels de faire le con- 
traire* Quelle exeufe, dit faint Chryfoilo- 
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me , pourront alléguer ceux qui après avoir Chap. IVi 
reçu le faint Efprit , & avoir été honorez de 
tant de grâces , n'ont néanmoins le cœur 
rempli que d'aflfeftions terreftres , & ne font , 
occupez que des chofes de ce monde ? fguam Chryf • in 
excufaùonem habtturifunt} hunc 
Cependant comme le nombre de ces fortes cura# 
de perfonnes eft très-confiderable parmi les 
Chrétiens , il n'y a pas de doute que les Pa£ 
teurs ne foient obligez à travailler avec ar- 
deur pour les faire revenir d'un égarement 
fi fâcheux & fi funefte. L'exemple y peut 
beaucoup fervir , puifqu'il cft aflez ordinaire 

Sue les brebis fuivent leur Pafteur. Quand 
onc les Pafteurs paroîtront avoir un grand 
mépris pour les chofes de la terre , & don- 
ner toute leur attention à celles du Cid , il 
eft impoflîble qu'une telle conduite ne faite 
beaucoup d'impreffion fur les peuples. Mais 
ils ne doivent pas fe contenter de les inftruire 
par leurs exemples , il faut auflî qu'ils le 
raflent par des di (cours patétiques & capables 
de convaincre les perfonnes les plus préve- 
nues pour les faux biens de ce monde , de la 
vanité de leur attachement , & du préjudice 
immenfe qu'ils fe font en négligeant les biens 
du Ciel. Ils ne peuvent rien dire fur ce fujet 
de plus vif ni de plus perfuafif que ce que le 
Pape faint Grégoire difoit à un de fes amis , 
homme d'une grande confideration qui avoit 
quelque defir de faire fon falut , mais qui 
néanmoins avoit encore plus d'attention à fe 
faire un grand établiflement dans le monde. 
Pourquoi , mon clier fils , difoit ce faint Pa- 
pe à ce Seigneur , avez-vous tant d'attache 
pour ce malheureux fiecle ? ne voyez-vous 
pas que le monde eft fur fà fin ? toutes chofçs 

-r - • . 
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ÇflÀP. iy. fcmblent tendre à leur ruine , & tous tant 

que nous Tommes , nous fommes fur le point 
de nous voir conduire devant le Tribunal ter- 
rible du Juge éternel ? Devrions-nous donc 
nous occuper d'autre chofe que de la penféc 
de fon avènement prochain? Nôtre vie eft 
femblable à un homme qui navige : foit qu'il 
foit debout , affis ou couché , il ne laifle pas 
d'avancer , parce qu'il eft emporté par le 
mouvement du vaifleau qui va toujours : or 
telle eft nôtre fituation en ce monde ; foit que 
•nous veillions , que nous dormions > que nous 
pariions , que nous marchions ou que nous 
demeurions en repos , nous fommes neceflai* 
rement entraînez à la mon par la rapidité 
du tems qui s'écoule fans celle. Mais quand 
, nôtre dernier moment fera venu , dites-moi, 
je vous prie . que deviendront toutes ces cho- 
ies qui font tout nôtre empreffement pendant 
nôtre vie , & qu'on prend loin d'amafîer avec 
tant de follicitude ? Ce ne font donc pas les 
honneurs ni tes richefles de ce monde que 
nous devons rechercher , puifqu'il faudra les 
perdre à l'heure de la mort. Si nous recher- 
chons des biens , donnons nos foins & nôtre 
affe&ion à Pacquifition de ceux que nous 
pouvons poffeder fans fin. Si nous craignons 
fcreg. mag. î cs mau * > craignons ceux que les reprouvez 
1. 6. Epj ft. fouffrironr fans fin. Si bona quàrhnm > Ma di- 
% 6. ad An- Ugmnm qué fine fine habebimus ; fi auttm ma- 
drxam pertimefèwus , Ma timeamm qu& a reprobis 

Schoia£ fi m fi ne toleraruur. Faites reflexion , je vous 

prie , continue fàint Grégoire , fur les chofes 
que je viens de vous dire ; vous avez deffein, 
dites-vous , de pouffer vôtre fils à l'armée 
& de vous attacher vous-même à la oerfonne 
» 4u Prince $ mais fongez-vous bien a. l'applfc 
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cation qu'il faut avoir pour lui faire la Cour, Ch a p. IV» 
& quand on a eu le bonheur de gagner Tes 
bonnes grâces , dans quelle apprehenfion 
continuelle , n'eft - on pas de les perdre ? 
l'un & loutre font également fatigants ; Tua 
demande des foins Uns nombre , & l'autre 
nous fait vivre dans une crainte continuelle. 
Suivez donc mon confeil , exécutez ce que 
vous avez projette autrefois , retirez-vous à 
l'écart dans quelque lieu propre a pafler en 
tepos le peu de tems qui vous refte à vivre , 

Î)6ur y vaquer a la prière & à la lcfture des 
ivres fàints , y méditer à loifir la parole de 
Dieu , vous enflammer de plus en plus de l'a- 
mour de Téternité , y pratiquer toutes les 
bonnes œuvres que vous pourrez , y faire 
tout le bon ufage poflîble de vos biens , 6c 
enfin y attendre en pat ence le Royaume éter- 
nel comme la recompenfe de vos bonnes œu- 
vres. Vivre de la forte, c'eft vivre en partie ^ 
de la vie de Téternité. Sic atitem vivere , jam •j p ^ D * 
.* m éternitatis vita parte*: habere eft* 

Au refte , mon cher fils , conclut fàint 
Grégoire , je vous parle comme je fais , parce 

3ue je vous aime beaucoup , je vous vois 
éja engagé dans la mer orageufe de ce fic- 
elé , je tâche de vous rapeller au rivage par 
mes paroles ; fi vous voulez me fuivre , quels 
périls n'éviterez-vous pas ? quelles joyes ne 
peux- je pas vous promettre , & de quels hon- 
neurs ne jouïrez-vous pas ? vous en jugerez 
vous-même , fi vous vous retirez dans ce port 
de repos & de falut que je vous propofe. 
flMimagnificefiVyUquortfMamultHm Grcg. mag. 

& quia in procellas fluftm cordis tendis , ibid. 
verborum meotum funibus u ai litus revoeo ; 
& fi tuhentem fe%*i volmrts , qui» firiâtié 

h mj 
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• * V- evafem , gw* gaudia inveneris, in ipfo quleth 
tu a littere pofitus agnofees. 

Si les Pafteurs aiment véritablement com- 
me ils y font obligez , ceux qui font fous leur 
• conduite , c'eft ainfi qu'ils leur parleront,lor$ 
qu'ils s'apercevront qu'ils s'engagent dans 
l'amour des chofes vifibles ; ils tacheront de 

• leur perfuader que tout ce qu'il y a en ce 
monde n'eft que vanité , que tout pafle & 
n'eft que de peu de durée; qu'on ne doit s'at- 
tacher qu'aux chofes inviiibles , parce qu'il 
n'y a que les chofes invifibles qui foient éter- 
nelles ; que qui fait autrement , tombe dans 
une efpéce de folie qui efl criminelle, parce 
qu'elle eft volontaire , & d'autant plus fu- 
nefte Se plus déplorable , qu'elle eft fuivie d'u- 
ne éternité de malheurs. O éternité , que vous 
êtes peu connue de tous ceux qui s'attachenj 
aux chofes vifibles! O éternité, que vous 
etes peu connue de tous ceux qui ne confi- 
nèrent pas avec application les chofes invifi- 
bles , & qui n'en font pas leur principale étu- 
de ! O éternité , que vous êtes peu connue 
de ceux qui balancent le moins du monde fur 
le choix qu'ils doivent faire des chofes vifi- 
bles , ou des in vifibles 1 que vous êtes peu 
méditée par la plupart des hommes, puif- 
qu'il y en a fi peu oui foupirent pour le Ciel, 

# un fi grand nombre . qui ne s'occupent que 
des choies de la terre ! Soyez toujours pre- 
fente à nos yeux , afin que nous apprenions 
dans vôtre Ecole comment nous devons ju- 
ger des chofes que nous devons rechercher , 
& ce que nous devons éviter , ce que nous 
devons eftimer & ce que nous devons mé- 
prifer , enfin ce que nous devons aimer & ce 
que nous devons haïr. C'eft à cette école où, 
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il fautjque les Pafteurs envoient les hommes, Chap. tv 
pour les convaincre de la vanité des chofes 
vifibles & temporelles, & delafolidité des 
invifibles & des fpirituelles ; & c'eft dans 
cette école ou il eft à propos qu'ils entrent 
fouvent eux-înêmes , pour y apprendre la ma- 
nière dont ils font obligez de s'acquitter de 
leurs devoirs. Quand on penfe à l'éternité , 
on fait bien tout ce qu'on Fait : quand on n'y 
penfe pas > on le fait mal. 
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CHAPITRE V. 

De la IL Epîti^e de S. Paul 

• aux Corinthiens. 



T. ï' Scimus enim, c/uoniam fiterreflris do* \ 
mus noftra hnjus habitatienis &f* \ 
Jolvatttr, quod ddificationem exr 
Deo habemHSydomum non manufac- 
tam, Aterntm In cœlls. 

y. i. Nous fçavons que fi cette maifon der I 
terre que nous habitons vient à fe 
di (foudre, Dieu nous donnera dans 
le Ciel une autre maifon , une 
maifon qui ne fera point faite par 
la main des hommes, & qui dure- 
ra toujours. 

'Ahregê des chofes contenue* dans ce ChaptW* 
Excellente* infiruSiom que font Paul f 
donne aux fideUes & aux Pafteurs y & ici ! 
en particulier fur la joye qu'on doit avoif 
de voir approcher le moment que la maifon 
terreftre de notre corps fi do i t diffoudre^pout 
être changée dans une mai fin celefie & éter- 
nelle que Dieu nous doit donner dans le Ciel, 
Combien tette mai fin fera ylorieufi , corn* 
lien heurenfe en fera la demeure. Emprejfe* 
ment ju 'on doit avoir d r y aller hatitei \ 



» 
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Ans ce Chapitre comme dans Qiàp. V* 

IcPt^vm 1cs P rc!ccJcms > ^ amt Paul con ~ 
PBK I3'7J 1 i l * nu ^ ^ on Apologie > ou P our 
Ht^^è^ I niiellx dire y il fournit dans les 
maiœj^ verfets it. & 13- aux Corin- 
thiens des preuves pour fa juftification con- 
tre les calomnies des faux Apôtres , qtii tâ- 
choient de le décrier avec tant d'injuftice. Il 
expofe ici dans ce deflein les difpofmons in- 
térieures de fon coeur , i°. à l'égard de la 




ckant A 

Tant fon Tribunal , pour y rendre compte de 
toutes nos aûions. 3°.I1 déclare aux Corin- 
thiens, que s'il leur découvre ainfî fes difpo- 
fitions intérieures , ce n'eft pas pour rega- 
gner leur confiance , étant perfuadé qu'ils 
ont de l'eftime pour lui ; ni pour fe relever à 
leur égard , mais pour leur fournir des preu- 
ves qui puifTent fervir à Ùl juftification de- 
vant fes calomniateurs ; & qu'en tout cela il 
ne cherche que la gloire de Jefus-Chrift, 
te non fes propres intérêts , ayant appris 4c 
l'exemple du Sauveur à vivre non pour lui- 
même , mais pour Jefus-Chrift qui eftmort 
pour nous. 4°. Que dans cette fituation d'e£ 
prit il ne connoît ni ne confidere plus per- 
sonne félon la chair. Que fi dans le commen- 
cement de fa converfion il a eu une efpéce 
de complaifance humaine de ce que J. C. 
étouforti félon la chair de la race d'Abra- 
ham auffi-bien que lui,il s'eft défait déformais 
d'une vue fi peu convenable à un Chrétien , 
& il ne confidere plus les hommes pour cela 
feulement , qu'Us font Juifs ou parens de Je- 
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Chap, V. fus-Chrift ielon la chair , mais parce qu'il* 

font devenus de nouvelles créatures en Jefus- 
Chrift, ayant été régénérez en Dieu & re- 
conciliez en lui par fon moyen. Il retouche 
fur la fin l'excellence de fon miniftére , en • 
difant que Dieu l'a établi auffi-bieri que lés 
autres Apôtres pour être le Miniftre par Je- 
fus-Chrift de la reconciliation des hommes 
avec lui ; qu'il fait comme eux la^fon&ioa 
d'Ambafladeur , & qu'en cette qualité il les 
exhorte de fe reconcilier avec Dieuj qu'il,* 
les y exhorte & qu'il les en conjure ,en con-?ï 
fiderant que c'eft pour l'amour de nous , & 
afin de nous rendre jufles de la Juftice de 
Dieu , que le même Dieu a traité fon pro- 
pre Fils qui ne cormoiflbit point de péché,, 
comme s'il eût été le péché même. r 

Au refte , on doit remarquer que S. Paul 
en faifant fon Apologie, fe conduit d'une ma- * 
Chry£ i» n kre & admirabk 7 qu'il donne en même ■ 
hune lo- tems > * a réflexion de S. Chryfoftome f 
cujsu d'excellentes inftruftions aux Corinthiens , 

& même à tous les Pafteurs & aux fidelks 
de tous les fiecles. On en peut juger par celle 
qu'il nous donne dès l'entrée de ce Chapitre. 

Les Corinthiens , dit fainr Chryfoftome , 
Ibuffroient de grandes perfecutions : il eft 
vrai-femblablc qu'ils s'étoient relâchez pen- ■ 
dant l'abfence de (aint Paul , & qu'ils étoient 
tombez dans une efpéce d'affbibliffement 5 
ils avoient belbin d'être encouragez ; fàint 
Paul l'avoit déjà fait dans le Chapitre pré- 
cèdent : il leur avoit fait voir que les maux 
paffagers qu'ils fouffroient y feroient recoin- 
penfez par des biens & des plaifirs éternels ; 
mais de peur que l'affoibliflement & la de- 
ftruftion qui arrive dans l'homme extérieur 
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lorfquenous (brames affligez, ne les étonnât, Q H x f . VV 
il les avertit ici que bien loin de fe laiffet 
ûbbattre ou de s'en plaindre , on doit au cori* 
traire en avoir de la joye \ & qu'il faut mê- 
me fouhaiter de le voir entièrement ruiné , 
puifque cette corruption nous conduit à un 
état incorruptible* Hicenim corruptio adeum Chryf in 
fiatum ducit , qui ab omni cêfruptione inte- hune lo- 
ritualienus eft ; & c'eft dans cette vue , ajoute çmn, 
faint Chryfoftome, que faint Paul dit ici: 
JN0144 ff axons que Ji cette mai/on de terre où mus 
habitons comme dans une tente, vient a fe dif- 
fondre , Dieu nous donnera dans le Ciel une au* 
tre maifon qui ne fera point faite par la main des 
hommes , & qui durera éternellement. 

Les termes feuls dont fe fert l'Apôtre, 
flous font voir admirablement , ajoute faint 
Chryfbftôme , combien les chofes futures 
font préférables aux prefentes. Car après 
avoir parlé de nôtre corps comme d'une mai- 
fon de terre , il oppole à cette maifon de 
terre une maifon eclefte , qu'il dit que Dieu 
nous donnera à la place de cette maifon de * ç gmôt 
terre qui fera tombée en ruine , & au lieu d'u- j ^ ^ 
ne * Tente fragile & periffable telle qu'eft ^ ionmUêH 
nôtre chair en ce monde , il nous promet une Y ^ 
demeure qui n'aura point été faite ^ }* ximAe fc ni 
main des hommes , & qui durera éternelle- ^hryfbffome* 
ment. Atque hicvdïm considères quomodo per , 
vocabula ipfa ojlendat , quantum futura pr&~ Chryf in 
fenùbm anteullant-, nam chm terrejlrem domum hune lcv 
d'xifset) (œlejlem oppofuit tum tabernacult h*- cuni. 
bitationem , quo vetbo fiuxam & fagilem 
ipfius naturam déclarât , tternam è région 
collo(avtt* 

Ces promefles font grandes , elles font 
magnibques , elles furpaffent r«WMe <fc 
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$éHA?, Yê l'homme, elles font au-delà de fes efperatfi 
Ces : mais elles font certaines ; elles auronC 
' infailliblement leur accompliflement dans 
tous ceux qui fouffrent pour Jefus-Chrift , 
& qui voient dilïbudre 6ns murmurer leur 
maiion terreftre pour fon fervice. 

Vous le fçavez, Pasteqrs, vous le croyez 
tous le prêchez 5 mais y penfez-vous autant 
que vous le devriez , & vous fervez-yous au- 
tant qu'il ferôit à fôuhaiter de ces promeflel 
magnifiques que Dieu vous fait pour vous 
détacher de l'amour de vôtre corps ? Vous 
en ferez cet ufage , fi vous êtes auffi peroe- 
ttez que faint Auguftin du defir d'aller jouit ' 
de cette celefte demeure , que Dieu a pro- 
àiife à ceux qui fatf&tfient leur corps. O 
quelle eft la fpiendeur de cette maifon celefte, 
S'écrioit faint Auguftin dans un faint tranF?^ 

Î>ort > c'eft celle , difoit-il , dont la beauté eft 
'objet de mon amour ; c'eft vous , Palais 
Admirable , ou refide la gloire de mon Dieu 9 
qui vous a fait & qui règne en vous ; c'eft 
Vous , dis-je , que je defire , c'eft vers vous 
que je fdujnre dans mon exil ; & je demahde 
fans ceiTe a celui qui vous a fait , qu'il veuille . 
fcien auffi régner en moi , puifque je fuis fera 
ouvrage auïfi-bien que vous. Il eft vrai que 
je me fuis égaré comme une brebis qui s é- 
carte du troupeau ; mais le divin Archite&e 
qui vous a bâtie eft auflî le Pafteur à qui j'ap- 
r A T f P art ^ ens » * l' e fpere qu'il me reportera fur 
li e ' & s ^P au l çs dans cette ^demeure celefte. O do- 
Ç* mm lumimf* ér fpeciofa l dilexi decorem tuum 
& locum habitationis glori&Domini met , fabri- 
catons & f ojfejforis tut j tibi fufpireï feregrina- 
tio mea , & dicam et , qui fecit te ut fojjîdedt, 
& ma in te , $uia fecit & mi i erravi fient §yi$ 
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fer dit a , fed in humeris Pafioris met , ftruSorts CHÀF 
tnei yfpero me reportari tibi. Si ccsfentimcns 
ëtoicnt autfi profondément gravez dans nos 
coeurs que dans celui de faint Auguftin , bien 
loin de nous plaindre & d'avoir de la peinef 
de voir tomber en ruine la maifon terreftre 
de nôtre anïe ; bien loin de nous plaindre ou 
d'avoir de la peine de fentir que les affligions, 
les maladies , l'âge ou les travaux minent 
peu à peu nôtre corps & avancent fa de- 
ftruttion, nous aurions de Penapreffement 
que le moment qui doit obliger nôtre 
amc d'en fortir , arrivât , afin daller habiter 
dans la maifon glorieufc & éternelle que 
Dieu nous a préparée dans le Ciel. Et ne dou- 
tons pas , dit ce Pere , qu'elle ne foit éternel 
le ; car quoi qu'elle ne foit pas coéternellc 
a Dieu , elle eft néanmoins éternelle en far 
manière: puifqu'elle ne fera jamais ruinée , 8c 
c'eft en vain qu'on y chercheroit ces varia- 
tions & ces changemens qui font le tems y 
puifqu'il n'y en a point , & que jouïflant du 
bonheur d'être infepar^blement unie à Dieu, 
elle eft au- de Au s de tout ce qui fait ces révo- 
lutions des tems. Mjlne ifta domu% Dei non 
quïdem Deo co*Urna,fed tamen featndfom mo- 
dum fkum > iterna in cœlis, ubi vices temporum 
frufira qiuruntut, quia non imemuntur tfuper- 
greditur tamen dfiennonem , & omne fiatium 
Atatis volubïU , eux femper inh itère Deo bonum* 
Une telle maifon devroit nous infpirer utï 
grand dégoût pour celle que nous habitons 
tut la terre j quiconque n'eft pas touché de la 
beauté de la maifon cclcfte , eft indigne d'y 
habiter jamais. 



ï{6 Confcrencts Ècckftaftîquft 

jCHAP. V. 

, « • • — _ 

- Nam & in hoc ingmlfc\mm\ habU 
tationem noftram, qu& de cœh efl^ 
Jkpcr indni cnpientts. 

% y. Si tamen veftiti , non nndi invtnUi 

T. *• C'cft ce qui nous fait foupirer dans le 
defîr que nous avons d'être revê- 
tus de la gloire , qui eft cette mai- 
fon celefte. 

i îr» 3» Si toutefois nous Tommes trouvez 

vêtus , & non pas nuds. 

Combien il eft furpretiant de voir qu'il fe trouve 
dès Chrétiens qui ne foupirent pas Après l<* 
maifon de gloire que Dieu leur a prepare'e dans 
v le Ciel y &afe voir dépouiller de la maifon 
de mifere qu'ils habitent fur la terre. Nom- 
bre ejfroyMe de maux extérieurs inté- 
rieurs qui nous affligent de toutes tarts , qui 
devraient nous dégoûter de te monde , & nout 
faire foupirer pour le Ciel. Qui font ceun qui 
peuvent efperer que Dieu leur y donnera une 
* < demeure, 
» 

APrès la defcriptioti qtie faint Paul vient 
de nous faire de la maifon que nous ha- 
bitons fur la terre , & de celle que Dieu nous 
a préparée dans le Ciel , il eft furprenant 
qu'il fe puiffe trouver des Chrétiens qui ne 
Souhaitent point avec un faint empreflement 
fie quitte! la mailbn qu'ils on; en ce monde , 
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pour aller habiter dans celle que Dieu leur Cha? 
a deftinée dans le Ciel. L'une eft une maifon 
de terre , l'autre eft une mailbn celefte. V\> 
ne eft femblable à une mifcrable tente, que le 
moindre vent peut déchirer ou enlever ; l'aiN 
tre eft une demeure éternelle & à couvert de 
toute viciffitude. L'homme a beaucoup de 
part à la conftru&ion de la première , & l'au- 
tre a Dieu pour unique Archite&e. L'une 
enfin eft une maifon de mifere , l'autre eft une 
maifon de gloire* Ce feul motif devroitfuf- 
fir pour nous faire foupirer fans cefle, dans 
le defir de fortir de nôtre maifon de terre, 
pour aller habiter dans Cdte qui nous attend 
dans le Ciel. 

Mais fi à ce motif on joint ce nombre ef- 
froyable de maux extérieurs qui nous envi- 
ronnent de toutes parts, & dont nous ne pou- 
vons nous défendre , combien devroit êtrear* 
dent en nous le defir de fortir de ce miferable 
monde ! En effet , dit S. Auguftin , qui pour- 
roit , je ne dis pas reprefenter,mais compren- 
dre toutes les mi feres aufquclles les hommes 
font fujets,& qui font les fuites de leur mifera- 
ble condition. Quis ullo fermone à gerit^ttis ul~ ^ u<r j 
la cogitations comprehendt.^ Quelle douleur, d c *Cn/ 
quelle apprehenfiôn ne caufe pas la mort des j) e j c 
proches,la perte des biens, les condamnations, * 
les fupercherics des homes,lcs faux foupçons, 
les violences qu'on peut fouffrir , comme les 
brigandages , la captivité, l'exil ,les tortures, 
la mutilation des membres , les infamies , les 
brutalitez , & mille autres chofes horribles 
qui arrivent fou vent ! Que dirai- je des ma- 
ladies qui font en fi grand nombre , que mê- 
me les livres des Médecins ne les contiennent 
.pas toutes} I-apldpart des rcwedes qu'a* 
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Ch a r« Y. employé pour les guérir font autant de touf- 

incns ; en forte qu'un homme ne peut fe dé- 
livrer d'une douleur que par une autre ? Ofr 
hommes a pœnarum ebitio , poenali etuantut 
auxilio. Bien plus > ajoute ce faint Dofteur , 
qui fe peut aflurer fur fon innocence d'être 
^ couvert des infultes des démons , puifque 

Suelqucfôis ils tourmentent fi cruellement 
es enfans nouvellement baptifez ? Dieu qui 
le permet ainfi , nous apprenant par là à dé- 
plorer la mifere de cette vie , & à defirer la 
félicité de l'autre, njtineis ( parvulis bapti- 
Àug. ibid# 2 atis) maxime Veo [mente tfta tnonfitetur , 

hujus vin flenda calamitas 1 <& alterius défi-* 
deranda félicita*. 

Mais fi les maux extérieurs qui nous en- 
vironnent de toutes parts font en fi grand 
nombre & fi confiderables , il faut convenir 
que ceux qui affligent fans ceffe nôtre efprir, 
le font encore davantage , & devroient ang- 
menter de beaucoup nos gemiffemens en 
cette vie , & le defîr de nous voir revêtus d« 
la gloire que nous efperons de pofTeder dans 
la maifon ceiefte. Quand il n'y auroit que 
cette fâcheufè incertitude de la grâce 
ou de la haine de Dieu , de nôtre falur 
ou de nôtre perte, où il faut que nous 
paffions } toute nôtre vie ne devroit-elle pas 
îuffire pour la remplir d'amertume ? Quel 
criminel s'eft jamais plu dans une prifondans 
laquelle il eft renfermé , pour y être dans une 
attente continuelle d'un jugement qui doit 
décider de fa mort ou de fa vie l Que fi nous 
ouvrons les yeux aux dangers continuels où 
nous forames de nous perdre , aux précipices 
qui nous environnent , aux pièges aont nôtre 
çhemia eft tout rempli , à la malice , a la 
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force & aux artifices des démons nos ennemis Ch AF. V« 
déclarez à nôtre foiblefle & à nôtre peu de 
lumière : Nefaut il pas être ftupide pour fc 
croire heureux en cet état , ou plutôt pour 
ne s'y pas eftimer très-miferable ? 

Il eft vrai que la grâce & la lumière de 
Dieu peuvent nous garantir de tous ces dan- 
gers , & foutenir nôtre foiblcffe contre des 
ennemis fi redoutables. Mais que faifons- 
nous pour les mériter ? Quelles font nos 
prières qui les doivent attirer ? Quel poids 8C 

Îuellc pefanteur n'éprouve point nôtre ame , 
ic faint Auguftin , quand elle veut s'élever 
à Dieu ? combien ce corps mortel & cor- 
rompu lui caufe-t il d'embarras & d'obfta^ 
des qui la rapellent à la terre & l'éloignent 
<le Dieu ? combien de pliantômes la détour- t 
nent de cette fainte application ? quel trou- 
ble , quelle diflïpation , quelle foule de pen- 
fées , quel nombre de diftra&ions ? Tout 
cela fort du cœur de l'homme, comme autant 
de vers qui naiffent du fonds de fa corrup- - affu fl fa 
tion. Totum hoc in corde huma.no tanquarn de 
vetmïbm hujus torruptlonis ftatet. * ' 

Toutes ces mifères , tant extérieures qu'in- 
térieures , & une infinité d'autres qu'on pour- 
roit raporter , que faint Auguftin a ramaf- 
fées dans fon xx. Livre de la Cité de Dieu 
chap. îx. & X3. devroient nous donner un 
grand dégoût pour cette vie , & un grand 
defir pour celle dont nous jouirons dans le 
Ciel. Il faudroit , fuivant l'avis & l'exemple 
de l'Apôtre , foupirer perpétuellement dans 
le defir que nous devrions avoir d'être ren- 
dus participans de la gloire qui remplit les 
Saints dans cette heureufe demeure. Quoi de 
jlus coayeoabk à des miferaWes & à des 
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jCHAPi y. exilez , que les gemiflemens dans lcutt 

maux , & de foupircr vers leur patrie ? Nous 
fommes tous de ce nombre , nous ne devrions 
donc faire que gémir & foupirer. Malheur 
à ceux qui ne le font pas ; ils ne Tentent point * 
leur miïere & leur exil, & c'eft ce qui les 
rend doublement miferables : car s'ils n'ap- 
prennent à gémir &àfouffrir, ils n'auront 
jamais de demeure dans la celefte Jerufalem. 
Celui , dit faint Augufton , qui ne gémit pas 
comme étranger fur la terre , ne fe réjouira 
^ / point comme Citoyen dans la Jerufalem 
celefte , parce que le defir de la vie bienheu- 

'Auguft. in reufe n'eft point en lui. Qui autem nonge- 

Pf. 148. mit feregrinuS) non gau débit civis , quia defi- 

derittm non eft in Mo. 

# Mais il ne fufïit pas de gémir & de fou- 

pirer pour cette demeure celefte ; il faut de 
plus pour y entrer , félon faint Paul , à l'heu- 
re de fa mort être trouvé vêtus & non pas 
nuds : c'eft à dire que pcrfbnne n'entrera 
dans le Ciel , s'il ne fe trouve revêtu à l'heu- 
re de fa mort de la robe de l'innocence ou de 
celle de la Juftice. On reçoit celle de l'in- 
nocence dans le Batême ; mais qui eft alTez 
heureux pour la conferver dans toute fa pu- 
reté ? Il ne refte donc prefque à tous les hom- 
mes que celle de la Juftice , qui ne s'acquiert 
& dont on ne fe revêt que par la pratique des 
vertus chrétiennes convenables à nôtre état. 
Chacun doit s'examiner fur ces principes,pour 
juger s'il doit efperer qu'après fa mort il 
trouvera une maifon pleine de gloire qucDieu 
lui aura préparée dans le Ciel , il n'eft pas 
facile de connoître fans craindre de fe trom- 
per , fi on eft revêtu de la robe de juftice : car 

^ui eft le Chrétien, qui eft lç Pafteur quj; 
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peut fe flatter fans prefomption qu'il a rem- Chap. v* 
pli tous fes devoirs en vrai Chrétien & en 
vrai Pafteur ? mais il eft facile de fçavoir fi 
on gémit de fes mileres , fi on foupire pour 
le Ciel Perfonne ne peut ignorer là-delTus 
la difpofnion de fon cœur. Chacun peut donc 
en quelque manière juger s'il aura une de- 
meure dans le Ciel ; car c'eft un préjugé très- 
legitime , que celui qui eemit inceflamment 
devant Dieu de fes mileres , Se qui foupire 
fans ceffe jj>our la Jerufalem celefte , ne man- 
que guère a remplir fes devoirs ; fes gemifle- 
jnens fervent à attirer la grâce neceffaire pour 
s'en acquitter comme on doit , & le defir 
continuel qu'il a d'aller au Ciel pour jouir 
de Dieu,eft un puiffànt aiguillon pour le por- 
ter à remplir fes devoirs , fans quoi il f^ait 
bien qu'il n'y peut pas entrer, 

» 




« • — 
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Çhap.IV* 

v. A . Nam & qui fumus in hoc tabernacu- 
lo y ingemifcimus gravati y eo quod 
nolumus expoliari > fid fupervef- 
tiri 9 ut avforbeatur quod mort ait 
efl a vita. 

y # Jt Qui autem efficit nos in hoc ipfuw, 
De us > qui de dit no bis pignus fpi- 
ritus. 

, y 4- Pendant que nous fommes dans ce 

corps comme dans une tente, 
nous foupirons fous fa pefanteur, 
parce que nous ne defirons pas 
d en être dépouillez , mais d'être 
revêtus pardelfus , en forte que ce 
qu'il y a de mortel en nous foit 
abfbrbé par la vie. 

v# j Or c'eft Dieu qui nous a formez 
pour cet état d'immortalité y Se 
qui nous a donné pour arrhes fon 
Efprit. 

gjwi qu'on foupire fous la pefanteur du corfs » 
en ne voudroit point en être dépouillé. On 
voudroit pajfer a l'immortalité fans pajfer par 
la mort. Ce défit eft naturel & gênerai a 
tous les hommes , & même aux plus grands 
Saints. Combat qui fi fait en eux aux ap- 

• proches de la mort entre la crainte fal'efpe- 
rance. Veux moyens excellens que les funts 
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Pères mus fi*rntfnt pour empêcher la train- Chap V 

te de prendre U deffus. Autre moyen excel- V ' 
lent que fiint tau] nous donne ici tour mut 
en garantir. 1 

Quoique l'homme fdt mortel de fà natu- 
re , étant impoflible félon le cours or- 
dtnatre des chofes , qu'un compofé de parties 
fi différentes que le font le corps &l'ame, 
put fubfifter éternellement : il étoit néan- 
moins devenu immortel par la grâce de fon 
Créateur ; mais étant déchu par fon péché de 
cet état heureux, il eft tombé dans un fi grand 
abuoe demiferes, que fon propre corps lui 
eft devenu en quelque manière à charge & 
que nous foupirons , comme dit ici faint Paul 
fittt fa pfnttur. Mais quelque defir qu'il ait 
? « re déchargé de cette pefanteur , comme 
le louvenir de fon ancienne noblelTe n'eft pas 
entièrement efecé de fon efprit , il voudrait 
bien que cela fe fift fans qu'il fiit obligé de fe 
depou.ller de fon corps 5 il fouhaiteioit que 
ce ou U y a de mortel en lui ftt abforbé /1ns 
qu il lui en coûtât la vie. En un mot il de- 
fireroit & il defire effectivement de paffer à 
l'immortalité fans être obligé de mourir. Ce Cnr y*" oft - m 
defir , félon les faints Pcres , eft naturel à htmc lo ~ 
tous les hommes , & ceux même d'entre les cum ' 
Saints qui fouhaitent le plus de s'aller unir Au g uft - in 
à Jefus-Chrift , voudraient , s'il étoit polïï- Plalm ' 6% ' 
ble, que cela fe lift fans être obligez de mou- Gre 8- mz P 
rir. Car encore, dit faint Auguftia, que nous in l 0 * 3 
definons de nous unir à Jelus-Chrift, nous C * l6 ' 
ne voulons pas néanmoins mourir. Amfi 
nous n'aimons , ou plutôt nous ne fouffrons 
la mort & les maux qui l'accompagnent , 
que parce que nous ne voyons point d'autre 
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Chap. V- paflage pour aller à Jefus-Chrift; s'il y 
a voit une autre voye que la mort pour y ar- 
river , pour avoir la vie éternelle , qui vou- 

Aug. in Pf. droit mourir ? Nam fi pojfemus aliter perve- 

é8. conc. U nire adCbriftum , id efi ad vitam Atemam , 

quis vellet mort > Aufli faint Paul parlant de 
cette union fi étroite , & de cette Familiarité 
fi intime qui eft entre nôtre aine & nôtre ^ 
corps , dit : Nous ff avons que fi cette mafon 
de terre ou nous habitons vient a fe dtffoud % e , 
Dieu nous donnera dans Us Cieux me autre mai* 
fin, une mai/on qui ne fera point faite par la 
main des hommes , & qui durera éternellement ; 
ce qui marque l'immortalité bienheureufe qui 
fious y eft préparée , & dont nous ferons re- 
vêtus en reflufeitant des morts- Ce faint 
' Apôtre ajoute auflî- tôt après, que nous ne 
moulons point être dépouillez , mais être revêtus 

\l* far-defjus , afin que ce qui efi de mortel en nous 

foit abforbé par la vie. Si nous pouvions , dit 
cet Apôtre , nous voudrions devenir immor- 
tels de telle forte que l'immortalité vînt tout 
d'un coup nous changer , & que la vie ab* 
foi bât en un moment ce qui eft de mortel en 
nous , fans que nôtre corps oaflat par la 
mort pour le reprendre enfuite.* Encore 
donc que nous pa/fions du mal au bien , ce 
paflage néanmoins ne laifle pas d'être un peu 
amer , il a quelque chofe de ce fiel que les 
Juifs ont offert à Jefus-Chrift dans fa paflion. 

Aug. ibid. Qj^mvis ergo a malts ad b*na tranfeamus , ta* 

men ipfe tranfitus aliquantum amarus efi , & 
habet fel quod dederunt Domino in Pajfiom 
jfudAj' 

En effet , ajoute faint Grégoire , lorfque les 
plus faints Pafteurs voient approcher le tems 
de leur martyre, ils ne peuvent s'empêcher 

d'êt 
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«Pêtçe ébranlez par l'infirmité de leur nature Cha^V. 
pendant que leur coeur s'affermit parla fidé- 
lité de leur efperance. Ils tremblent dans la 
vue d'une mort prochaine , & en même tems 
ils fe rejouïffent de ce qu'en mourant ils 
parviennent à une meilleure vie ; car on ne 
fçauroit arriver au Royaume du Ciel fans 
paffer par une mort temporelle. C'eft pour- 
quoi leur efprit eft tout enfemble dans ia 
confiance & dans l'inquiétude , dans la joye 
& dans la crainte , parce qu'ils fçavcrtt bien 
qu'ils ne peuvent obtenir le repos qui leur t 
eft promis , s'ils ne paflent avec peine & avec 
travail l'intervalc qui feparc cette vie de Pau- 
tre. Ad regnnm quippe nmpotefi rifi interbr- Grcg rnag. 
fia morte trunfre , & ideirco confidendo qnafi in Job c. if. 
mb'igit & quafi ambigendo confidit , & 
dem metuit & meluem gaudet , quia fi.t quod 
ad bravium quietis non perveniat , nifi hoc quoi 
interjacet cum labere tranfeendat. 

Mais afin que l'inquiétude & la crainte de 
la mort ne prennent pas le deffus , & ne nous 
jettent pas dans le trouble , les faints'Percs 
nous fourniflent deux excellens moiens pou^ 
prévenir ces deux effets , dont les fuites ne 
pourroient être que très-fâcheufes. Le pre-» 
aiier , félon faint Grégoire , eft de penfer fou- 
vent à la mort. Un Pafteur , dit ce grand 
Pape , ne pourroit jamais foutenir avec fer- 
meté cette guerre où la nature a tant à (buf- 
ftir , s'il n'avoit la précaution de fe fortifier 
auparavant contre les frayeurs de la mort par 
une méditation attentive : car le moyen de 
vaincre le mal par ]p raifon , eft de le préve- 
nir par une refolution ferme & prudente , 
puifcju'il eft certain que Ton eft d'autant 
moins furmonté par Padvcrfité , qu'on a eu 
Tome I. M 
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Ciiap. V* plus de foin de s'y préparer par la prévoyant 
ce : & en effet , conclut ce Pere , le poids de 
la crainte , quelque pefant qu'il puifTe-être , 
devient léger par un long ulage ; & comme 
la mort même nous trouble quand elle fur- 
vient inopinément , elle nous réjouît au con* 
traire quand on a foin de s'y préparer par une 
Grec m** mcure délibération. S&pe enim grave timoris 
^ ^ ° fonda* ufu levigatut; fipc mors ipfa ficut mopina- 

ta perturbât , ita délibérations pmeita UfficaU 
Mais comme la méditation de la mort Se 
de la vie future n'efface pas entièrement l'i~ 
déc des biens prefens & des maux que l'on 
fouffre , il faut , félon faint Auguftin , join- 
dre à cette méditation l'exercice de la prière , 
par le moyen de laquelle on obtient les grâces 
neceflaires pour furmonter les maux les plus 
terribles , & la mort même. La crainte d'un 
grand mal étouffe en nous la crainte d'un 
mal plus léger , & le defir ardent des biens 
éternels nous donne du dégoût pour ceux 
de la terre. Les plaifirs du monde ont fans 
doute quelque chofe de doux , les maux ont 
auffi quelque chofe d'amer ; mais qui eft 
celui qui dans la crainte des maux de l'enfer 
refuferoit de boire le calice amer d'une afflic- 
tion qui palTc ? Qui eft celui qui foupirant 
après la douceur d'une autre vie, ne mé- 
priferoit toutes les douceurs de ce monde? 
Afin donc d'être délivrez de ces maux , 
crions vers Dieu , de peur que nous trouvant 
dans les aflîiftions , nous ne foyons portez à j 
confèntir à l'iniquité , & que nous ne foyons j 
abforbez dans une mort qui feroit irrepara- J 
Auj. in Pf. blc. Hinc ergo ut Itberemur clamemm : ne for* 
co.ic. i. f e in preffurii confer.tiamm imcjuitati , veri 
irrepiraùtltter forbeamur. 
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Mais rien n'eft plus capable de nous forti- Chat. V\ 
fier contre la peine que nous avons à quitter 
ce monde , & à voir nptre ame fe feparer de 
fon corps , que le moien que nous donne ici S. 
Paul , quand il nous avertit de nous fouvenir 
que Dieu nous a formé pour jouir d'une vie 
immortelle , & afin que nous ne doutions 
point de cette vérité , qu'il nous a donné le 
iaint Efprit pour arrhes de l'accompliffemenc 
de cette promefle. 

Souvenez-vous donc , Chrétiens , que vous 
n'êtes pas faits pour la terre ; fouvenez-vous 
en , & vous ne vous y attacherez pas Ce que 
vous avez reçu de Dieu dans vôtre création, 
ce que vous êtes en Jcfus-Chrift par la nou- 
velle naiflanec que vous avez receuë dans 
le baptême , ce que le faint Efprit opère eu 
vous durant cette vie pour y détruire la cu- 
pidité & y former la charité , doivent vous 
apprendre que Dieu vous a faits pour lui , 
£c qu'il vous fera jouir de lui , en vous revê- 
tant de l'immortalité. Si vous en doutez, 
vous n'avez pas reçu le faint Efprit , ou vous 
l'avez perdu Car lî vous l'aviez , comment 
ne feriez-vous pas remplis d'une fainte con- 
fiance que vous deviendrez immortels dans 
la gloire par fa grâce» 
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* 

V. _ s* 

6. Andentes igitur Jemper ^fcientes <juo~ 
fiiam dam fumas in corpore, pere* 
. grinamur a Domino. 

? Ter fidem enim ambulamus J & mn : 
per fpeciem. 

Audemus autern 9 & bonam volunta* 
tem habemus magis peregrinari 4 
corpore y & prof entes ejfe ad Do* 
minum. 

t 9 . Et ideo contendimus , five abfentes à 
five prœfentes, pUcere illi. 

. 10. Qmnes enim nos manifeflari oportet 
ante Tribunal Chrifti 3 ut référât 
tinafjuifijue propria corporis y proHt 
gtjfity five bonum five malumS 

s 

m. 

. <r. Nous fommes donc toujours pleins 
\ de confiance, & comme nous fea- 
vons que pendant que nous habi- 
tons dans ce corps , nous fommes 
éloignez du Seigneur , & comme 
hors de nqçre Patrie, 

^, 7 . Parce que nous marchons vers lui 
par la foi, & que nous n'en jouïf 
ions pas encore par la claire vue* 

8. Dans cette confiance que nous avons; 
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nous aimons mieux fortir de la Chap - v > 
maifon de ce corps pour aller ha- 
biter avec le Seigneur. 

C'eft pourquoi toute nôtre ambition v - 
eft d'être agréables à Dieu y foie 
que nous habitions dans le corps > 
foit que nous en fortions pour al- 
ler à lui. 

Car nous devons tous corn paroi tre v. 10. 
devant le Tribunal de Jefus- Chrift, 
afin que chacun reçoive ce qui eft 
dû aux bonnes ou mauvaifes ac* 
tions qu'il aura faites pendant qu'il 
étoit revêtu de fbn corps. 

Qui font ceux qui ne veulent point mourir > 
qnïfnt cmx vfur ont un faint emprejfement de 
Jfà voir dépouiller de leur corps. De que' Us 
fenfées on fe doit feruir a l'exemple des Saints 
four fe détacher de la vie , & pour s'animer 
à fouplrtr de plus en plus pour l'éternité. • 
Pniffam motifs que faint Cyprien fournit aux 
Pafteurs & aux Prédateurs pour infpïrer 
ces deux fentimens aux fidelles. Le peu de 
foi des Chrétiens eft la caufe de l'attache qu'on 
a a la vie , & du peu d 9 emprejfement qn'on 
a de s'aller un'.r a Jsfus-Chrift. 

QUelque frâyeur que la penfée de la mtff t 
caule à l'homme , quelque peine qu'ait 
fon ame à fe feparer de Ion corps y quelque 
grandes que lui paroiffenc les douceurs qu'il 
k croit pouvoir goûter en ce monde , quelque 

M iij 
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îChap, y. impoflibilité qu'il trouve félonies règles or- 
dinaires de la naturô à pouvoir devenir im- 
mortel après fa mort , quelque indigne mê- 
me qu'il fe juge que Dieu fafle en fa faveur 
pendant toute l'éternité un miracle continuel 
afin de le conferver dans cet état d'immor- 
talité : Il n'y a néanmoins que les mauvais 
Chrétiens qui refufent de fe foumettre à la 
mort. 

En effet ? qui font les Chrétiens qui vou- 
draient ne point mourir , finon ceux qui fi 
regardant en ce monde comme dans leur pa- 
trie , y mettent toute leurafFeûion ? 

Mais tous ceux qui* ont reçu fie faint Ef* 
prit , qui fe regardant en ce monde comme 
étrangers , fe conduifent par la foi , & qui 
ayant mené une vie réglée & conforme à l'E- 
vangile , fçavent que Jefus-Chrift rendra à 
chacun félon fes œuvres , ont un faint em- 
preflement de fe dépouiller de leur forpspour 
s'aller unir à lui 

Ces veritez font inconteftables. Saint Paul 
les a établies ici. Les fàints Pères en ont fait 
1 le fu jet *de leurs Méditations , Se ils en ont 

* nom ri leurs peuples dans les tems les plus 
fâcheux , & dans les perfecutions ks plus 
violentes. 

Les Pafteurs en doivent faire de même ; 
les occafïons de les mettre en pratique font 
prefque continuelles. Car ou font les Chré- 
tiens , où font même les Pafteurs qui n'ont 
point befoin qu'on leur infpire le détachement 
pour ce monde & pour cette vie , & qui 
n'ayent pas auffi b"ioin qu'on les excite à 
foupirer pour l'éternité. Saint Cyprien peut 
lâ-deflus leur fèrvir de modelie , & voici corn- 
aient s'y prenoit ce grand Saint pour infpird 



Digitized by Google 



furtall.Ep.dcS.PauUtixCor. zji 

ces fentimens à fon Clergé & à fon peuple Chap. V. 
pendant la perfecution & durant une horrible 
mortalité qui defoloit toute la terre. Le Roiau- . 
me de Dieu s'approche , leur difoit ce grand 
Saint, le monde va paffer , & voici venir le 
tems de la joye , du fàlut , des recompenfes , 
de la poflelEon du Paradis que nous avions 
perdu. Les chofes du Ciel fuccedent à celles 
de la terre, les grandes aux petites , les éter- 
nelles aux periflables ; qui peut donc s'abat- 
tre & s'affliger parmi tant de fujetsde joye, 
fi ce n'eft celui qui n'a ni foi ni efpcrance ? 
Car il n'y a que celui qui ne veutpas aller à 
Jefus- Chrift, qui paille craindre la mort, 
& il n'y a que celui qui ne cioit point régner 
avec Jcfus-Chrift qui ne veuille pas aller à 
lui. Qtfiî inter bu trep-dus & metftus efi, nifi Cyp. *e 
eut fpes '& fidis deeft > Ejus efi enim mortem morul. 
tlmere qui ai Chnfium nolit ire ; ejus efi ad 
Chrifium no\U ire qui fi non credat eut» Chnfio 
incipere rrgiaré. 

Il eft écrit que lefyfle vit de la foi. Si donc 
vous êtes jufte , fi vous vivez de la foi , 
fi vous croyez véritablement en Dieu , pour- Rom. 1. I/. 
quoi devant être avec Jefus Chrift , & étant 
affuré de fes promeffes , ne vous rejouïflcz- 
yous pas de ce qu'il vous appelle à lui, & 
vous délivre des embûches du démon ? Si- 
meon cet homme jufte & fi plein de foi qui 
obfervoit fi cxa&emcnt les Commandemcns 
de Dieu , ayant eu révélation qu'il ne mour- 
joit point qu'il n'eût vu le Chrift , & voyant 
entrer dans le Temple l'Enfant Jefus avec ùl 
Mere , connut que c'étoit le Mcflîe , & plein 
de joye de ce qu'il alloit bientôt mourir , le 
prit entre fes bras , & dit en beniffant Dieu : ^ uc 
Signent , lai jfez. maintenant aller votre fer vi^ 

M iiij 
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* v# teuren paix félon votre parole y pwfque mesyêUX 
ont vm le Sauveur que Vous avez envoie. Par 
ou il fait voir que les fervitcurs de Dieu ne 
jouiront d'une tranquilité parfaite , tjue lors 
qu'étant délivrez des tempêtes Se des agita- 
tions du monde » ils arriveront au port de 
l'éternité , & pafferont de la mort à une im- 
mortalité bienheureufe. Mais njaintenant » 
qu'y a t-il autre chofe en ce monde qu'une 
guerre continuelle avec le démon ? 

Pour repouffer fes attaques & nous garant 
tir de fes embûches , il nous faut tous les 
jours combattre l'avarice, l'inïpudicité , la 
colère , l'ambition , & nous avons bien de la 
peine à êtreprefents partout pour refifter à 
un ennemi qui nous attaque de tous cotez.- 
Avons-nous lurmonté l'avarice , la volupté 
nous tente ; à la volupté fuccede l'ambition 
ou la colère , ou l'orgueil , ou l'amour de la 
bonne cliere , ou l'envie , ou la jaloulie , fans 
parler des violences qu'on nous fait pour 
nous obliger à renoncer à nôtre Religion. 
Nous fommes tous les jours expofez à tous 
ces malheurs , & nous prendrons plaifir i 
demeurer ainfi parmi les épées nues que les 
démons nous prefentent de tous cotez pour 
Cypr. de nous percer , & nous ne fouhaiterons pas d'al- 
mortal. J er bientôt à Jefus-Chrifl! Totperfecutmes 

animm quotidte patitur tôt periculis , peBu% 
urgetnr y & deleSat hic inter diaboli gladios 
dtu ftare ; clîtn magis conenpifiendum fit & 
eptavdnrn ai Chriftum Çubvtriiente velonut 
morte properare. En vérité, en vérité je vous 
dis , ait le Seigneur , que vous pleurerez & 
vous vous affligerez tandis que le monde fe 
joan.itf.ie. rc j ou ïra. Vous ferez triftes , mais vôtre rri£ 

tefle fe changera en joye. Qui ne defue d'à* 
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ïre exempt de criftefle , & ne fe hâte d'arriver Ch ap. \* 
i. la joye ? Or le même Sauveur nous dé- 
couvre enfuite le tems auquel nôtre trifteffe 
fe changera en joye, loriqu'il dit: Jetons Joan.i6\i*, 
reverrai , votre cœur fe réjouira ftns que fer- 
fonne vous puijfe oter votre joye. Puis dond 
que nôtre joye confifte avoir Jefus Chrift, 
& qu'elle ne fçauroit être véritable fans cela 
quel aveuglement 8c quelle folie eft-ce d'ai- 
mer les miferes & les afflidions de ce monde! 
au lictf de nous hâter de pofleder une joye qui 
tic pourri plus nous être ravie. 

La caufe de cela, mes chers frères, c'eft 
qu'on manque de foi ; c'eft qu'on ne croie 
point véritable les protuefles de Dieu qui c fi- 
la vérité même , & dont toutes les parole* 
font fermes & invariables pour ceux qui 
croyent. Si un homme d'honneur vous pro* 
mettoit quelque chofe , vous le croiriez , & 
tous ne vous imagineriez pas qu'il voulut 
vous trômper : & maintenant que Dieu vous 
parle, vous êtes fi incrédules que d'hefiter 
Fur ce qu'il votis dit ; il vous promet l'immor- 
talité & l'éternité an fortir de ce monde , & 
tous en doutez Ce n'eft point counoître 
Dieu, c'eft offeflfer Jefus- Chrift qui eft Ifc 
tfiaître & le Seigneur de tous ceux qui 
croyent ; c'eft n'avoir poiàt la foi dans la 
maifon de la foi. Hoc efi Veum omnino n$i% 
nojfe , hoc eft Chrftum fredentium Domhmm 
& magiftrum petcAto incredhtitafis offendere ; 
hoc eft in Ecctefia conftitutum fidem in domoft- 
dei non kahere. 

Nous difons tous les jours , fuivarit le com^ 
iftandement du Seigneur, que (a volonté fè 
fefTe ; mais , s'écrie ce grand Saint , combieiy 
g§»tt déraifonnable de demander que la vo*' 
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Chap. V. lonré de Dieu fe fafc , & de ne lui pas obéit 
fans contradiction? Lors qu'il nous veut tirer 
de ce monde , nous nous roi d: (Tons , nous fai- 
fons refUance , & comme de mauvais fervi- 
teurs nous fommes conduits malgré nous en 
la prefence de notre Maître , ne quittant la 
vie qu'à regrec & parce qu'il le faut ; & après 
cela nous prétendons que celui que nous al- 
lons ainfi trouver par force , nous doive re- 
compenfer ? Pourquoi donc demander que le 
Royaume des cieux arrive , fi la captivité oiï 
nous fommes nous plaît , fi nous aimons 
mieux fervir ici au démon que régner avec 
Cypr. de Jifus-Chrift. §uid ergo oramus & petimui 
morcal. Ht adveniat regnum càlorum ; fi captivité ter** 

rena deleciet y cjuid precibus fréquenter iteratis 9 
rogamus & pofeimus utaccedetet dies regnijfi 
majora defideria fotiora funt fervtre ijlic 

dubolo quarn rognure cum Chrijio. 

Telle étoit la confufion falutaire cjue faint 
Cyprien tâchoit de fe faire à lui-même , de 
faire à fou Clergé & à fon peuple, afin de s'a- 
nimer avec eux à fe décacher de plus en plus 
des chofes de la terre , a s'y regarder com- 
me des étrangers > & à ne foupirer que poutf 
le Ciel Les Pafteurs en dosent faire de mê- 
me ; la lefture du Traité de faint Gyprien , 
d'où l'on a tiré ce long paflage , y peut beau- 
coup fervir. On exhorte les Pafteurs de le lire 
tout entier ; mais on les exhorte principale- 
ment à profiter de l'avis important que ce 
grand Evêquc leur donne ici , qui eft que fi 
on a tant d'attache à la vie prefente , & fi 
peu d'empreffement pour aller habiter avec 
Jefus-Chrift, c'eft de nôtre peu de foi que 
cela vient. Prions donc le même Sauveur 3 à 
l'exemple de ce grand Saint & des Apôties* 
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qu'il nous augmente la foi ; & par ce moien Chap. V. 
le defir de la Patrie celefte augmentera aufli l uc , 7 j 
en nous , & avec ce defir l'attention de nous 
en rendre dignes , en tâchant de nous rendre 
agréables à Dieu en toutes choies. 



Omnes enim nos manifeflari oportét'v. 10, 
ante Tribunal Chrifti y ut référât 
ftnupjuifque propria corporis 9 pro Ht 
gcjfit $ five bonum , five malmn. 

Nous devons tous comparoîcre de* v. xo. 
vant le Tribunal de Jefus-Chrift, 
afin que chacun reçoive ce qui eft 
deu aux bonnes ou mauvaifès 
actions qu'il aura faites pendant 
qu'il étoit revécu de fon corps. 

Pourquoi ftint Paul menace ici les Chre'tiens du 
jugement de Dieu peines de l'enfer; 

Attention qu'ils doivent faire fur cette mena* 
ce. Combien grandes feront les peines de ceux 
qui auront mal vécu. Combien la penfée de 
V enfer eft utile pour corriger toutes fortes de 
vices. Les Pu/leurs y doivent p enfer fouvent, 
& en renouveller pareillement Vidée a leurs 
peuples. 

A Près que faint Paul a encouragé les fi- 
délies à fupporter avec patience les plus 
grandes affligions par Telperance certaine 
d'un auflî grand bien qu'eft celui d'habiter un 
jour avec le Seigneur dans fa propre maifon; 
il leur inlpûe la «aime par d'autres confide- 

M vj 
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Çhap. V. rations plus triftes , mais qui ne leur étoien* 
. pas moins utiles. Le bonheur confifte dans 
l'exemption des maux & dans la jouïflancd 
des biens, c'êftàdire dans l'exemption dd 
l'enfer & dans la pofttfîiori du Gich L'apprc^ 
henfion du mal fait pour l'ordinaire plus 
d'impreflïon furies efprits que i'efperancc des 
•biens futurs. Car il y eij a beaucoup qui na 
le mettent pas beaucoup en peine des Loix, 
quand elles ne vont qu'a la privation de cer- 
tains biens au'on promet à ceux qui les gar^ 
deront; au lieu qu'ils- fc donnent bien gaiv 
de de les violer lorfqu'elles portent punition? 
corporelle contre ceux qui le fcnti 

C'eft pat cette difpofition du* cœur hu-" 
main que faint Paul , à qui elle n'étoit pas* 
inconnue,, invite d'abord les Chrétiens à fer-^ 
virDieu par P'efperance d'un bonheur éter- 
nel, & que pour s'accommoder à la foibleffe 
d'une innnité deperfornnes,qui leur rendoit la 
crainte de 1 enfer plus fenfible que n'étoic 
cette perte , les en menace ici , en-leur difàno 
que nous devons toits comparoïtre devant le 3Vi- 
bunal de feJus-Chrift , afin- que (bacun reçoiic 
ce qui eft deu aux bonnes ou aux rnauvaifes- 
d&ions qu*il aura faites pr.dant qu'il étoit rêve-, 
tu de* fon corps, fl confblè, dit' faim Chry- 
foftome, par ces paroles ceux* qui avoient brenr 
vêcû- , & qui néanmoins fouffr oient beaucoup^, 
il reveille en même tems les lâches & Ifes 
icffcux de la létargie criminelle dans laquel- 
le iïsviwient, en jettant la frayeur dans leqrji 
efprits ; & il' confirme ce qu'il avoit princi* . 
paiement en viie par ratort aux Corinthiens^ 
c'eft à dire la vérité de la refurreftion de£ 
morts; car qui fe fera fervi , dit-il , de for\ 
foi: pour le bieirfoit çourlc,mal ^ 
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fera point privé de fa rccompcnfc , ni délivré Ctt**- 
du fupplicc qu'il mérite; le corps aura part 
au± lùpplices de Tarne , ôu à fes courons 
fies. 

Ecoutons , mes frerés , s'écrie $. Chryfof- 
tome , écoutons faint Paul qui nous dit qué 
fions devons tous comparoître devant le 
Tribunal de Jefûs-Chrin ; rapellons - donc 
ce Tribunal terribfe dans nôtfe mémoire , re- 
gardons- le comme pfefent, & comme fi ce* 
Juge fedoutâble commençôit à nous y de- 
mander compte de nôtre vie. Audiamus ergo Chryf \û 
vocem Pauli dkentis , Ofortetnos onyes fifti ad hunc lo0U3 * 1 
Tribunal ChriftiyTrjbunal ifiud anlmo atque co- 
gitatione infotmemus , exijUmefnufqué iffuni 
j4m adefe ac iritâ tdtidnes k nobis expofîi. 

Suppofons donc mes frères ; dit ce granct 
Saint , que c'eft aujourd'hui ce jour terrible , 
auquel il faudra paroître devant ce Tribunal 
redoutable ; que chaaifi de nous rentre aâ- 
fond de (a ccnfciedce , qu'il fe reprefente fofr 
Juge prefent ; que chadun de nous commen- 
ce à découvrir toute fa vie & à Fexpofer ail- 
public : car on ne nous fera pâs feulement 
venir en prefence de ce Juge formidable , 01V 
flous y fera paroître à découvert , & tels qufc 
fious fommes. Je vous demande , mefs frères; 
fi vous n'avez pas déjà commencé de rougir? 
fie vous êtes-vous pas déjà fènti hors de vous^ 
mêmes par l y e*cès de vôtre crainte ? 

Si donc , lorfque les choies ne font pas eiP 
core réellement pfefenteS , mais feulement:' 
dans la penfée & dans Fimaeinatiôd , nôtre' 
Confcience néanmoins nous lait frémir, que 
ferons-nons lorfque eé jour fera venu y que' 
jous les hommes feront rafftmblcz , queics 
£pges Se les Archanges g aroftront ; que des 
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$JUP. V. troupes innombrables d'Efprits bienheureul 

iront & reviendront dans les airs , que l'on 
terra ces atmées redoutables lancer des éclairs 
terribles , & faire retentir continuellement le 
fon de leurs trompettes qui rempliront les 
cœurs de crainte ? 

Quand il n'y aurôit point d enfer , quand 
il n'y aurot point de géhenne , ni de ces feux 
qui ne s'éteindront jamais , quel tourment 
fera-ce alors d'être rebuté de ce Juge terri- 
ble dans Téclàt q»i l'environnera , & de for- 
tir de devant fon tribunal tout couvert d'ig* 

* 

nomiûie? 

Sera-ce* un tourment peu fenfible que de 
n'être point au nombre d* bienheureux , de 
n'avoir point de part à leur gloire , & d'être 
iejetté loin de leur focieté ? Sera-ce un petit 
fupplice , lorfqu'au lieu de ce bonheur que 
toutes les paroles des hommes ne fçauroient 
exprimer , on fera jette dans de profondes 
ténèbres ? qu'on éprouvera ces grincemens de 
dents, ces chaînes qui ne fe rompront ja- 
mais , ce ver qui ne mourra point , ce«feu qui 
ne s'éteindra point , ce ferrement de ccrur Se 
cette douleur profonde qui n'aura point de fin? 
Qui pourroit reprefenter ce qu'on fouffrira 

Suand on aura la bouche confommée d'ar- 
eur , comme celle du mauvais riche , lor£ 
que l'on jettera des cris & des hurlemens fans 
que perfonne les écoute , & que l'on tournera 
les yeux de toutes parts, fansqu'on reçoive 
aucune confolation, Hclas ! que deviendront 
ceux qui fe trouveront dans cet état , & qui 
pourroit concevoir leur mifere ? §^id tlli$ 
mmmh miferins , quid miferabilms ? 

C'eft l'avertiflement que faint Paul nous 
'4onne } mw U Jûç fcmMe auflï , ajoute faioç 
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Chryfoftome , que PApôtre par ces paroles CHAT. V* 

marque principalement ceux qui deshonorent 

leur corps par l'impureté , & qu'il tâche de 

leur infpirer une fainte frayeur par la menace 

desfupplices de l'enfer Ecoutez-donc ceci, 

impudiques, Se fi vous vous fentez brûler 

d'un feu impur , oppôfez - lui cet autre feu , 

ce feu de l'enfer qui ne s'éteindra jamais , & 

il fe diflipera au/fi-tôt. Si libtdinis igne fia- Chryf. iff 

gras igrum tllum cppone , atque hinc confeftim hune locufiû 

extinguetur &evanefcet. Sivoosavefc une fe- 

crette démangeai fon de dire quelque parole 

peu réglée & deshonnête , penfez a ces grin- 

cemens de dents qu'elle vous caufera un jour; 

cette crainte vous tiendra lieu d'un frain qui 

arrêtera vôtre langue. 

Si vous êtes tentez de ravir le bien de vôtrr 
prochain , écoutez vôtre Juge qui prononce 
cet arrêt : Çtfon lui lie Us pieds &les main< y Matth %ig 
& quen le jette dans les ténèbres extérieures , 
& vôtre paffion s'évanouira aulfi-tôt. 

Si vous êtes fujet au vin , fi vous aimez la 
bonne chère , reprefeiitez- vous le mauvais ri- 
che criant du fond des enfers : P ère Abraham j^. 
envoyez, Lazare 9 afin que prenant une geutte 
d'eau au bout de fin doigt , il me raffaichifie la 
langue qui brûle dam ses flammes , fans que 
néanmoins il puifle obtenir cette légère con-* 
folation ; ce fpeftacle vous fera bientôt re- 
noncer à vos débauches. 

Si les délices vous tentent , nenfez à ce 
ferrement de coeur & à ces triflefles inconce- 
vables de l'autre monde , & vous rejetterez 
promptemcnt:ces plaifirs défendus que vou* 
déliriez avec tant d'empreffement 

Si vous vous laiffez dominer par la faincan- 
Jife & par la parefle , pentes à ce kxyxievu; Ma«h .xf? 
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parefleux & à fa punition , & vous (ère!? 
ap. y. |,j us a fl.jf ? p OUr a i n fl <Ji re ( q QC je f eu m g«. 

Jne. 

t 

Si le bonhetir des autres vous ronge d'efl^ 

ïfeie 6é. » a y cz ^* ns l^^prit ee ver qûi ne meure 
jamais , & non feulement vous vous corrige- 
rez de ce péché , triais vous accomplirez ayec 
facilité les autres préceptes de Dieu.. 

Que ces confideratiôns , mes Prcres , coii- 
dut S. Chryfôfïome , que ces perifées fi falu- 
taires nous empêchent d'arrêter nos yeux fut 
le bonheur apparent de ceux qui panent kilt 
Vie darês la joye &. dans l'abondance. Voyons 
la fin à quoi fc terminent toutes ces délices y 
y trouvera-t otv autre chofe pour cette vît 
que pourriture & corruption , & en l'autrte 
que ce ver qui ne meurt poin^ & «ce feu qui ne 
i'éteim pdint ? Hu itaque cum animis noftrir 
ionfiderantesy non eos qui deliciis indulgent fpetî- 
Umusy fed qui$ eorum (it eotitm ; hic ne'rnpe fie H 
chs & corporis obefïtçujlUc vermis & (ff**!- 

Rient de ^}us terrible quie toutes ces chofesr, 
éc perfonne n'y péiïfe comme on y devroir 
penfer. C'eft ce qui faifoit le fujet de l'étoiî- 
ftejpent & des gemiflemens de faint Paul , & 
c'e&'auffi , félon les Pères , ce qui Ta obligé 
d'en parler. C'eft ce qui a fait pareillemecft 
gémir faint Chryfoftorne & tant d'autres* 
Saints , & c'eft ce qui les* a obligé d'eri parler . 
âvec tant de zele Se de force , pour tirer le^ 
hommes de l'in&nfibilité oiriU font à l'égard 
de ces Veritez. O mon Dieu qu'elles foierfc 
toujours prefentc3 à nos cfprits , afin qile 
fcur fouvenir ferve à notas garentir du pek 
«hé. 

PasteuHs, perifez-y fouvent , & parler 
«ttfouyçnt à yos peuples pour la même rair 
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îbn, car quiconque y penfe bien ne péchc Chat. 
jamais. 



Schnttt trgo timoYtm Domini , homU I* 11 * 
nibus fuademus ; Deo mttm manu 
fefti fumus : fpero autem & in con~ 
feientiis vefiris manifeflos nos ejfe^ 

Non iterum commtndamus nos vobis 3 v * tz *> 
fed occafiontr** damus vobis glo- 
riandi pro nobis y ut habtatis ad 
tos , qui in facie gloriamur & non 
in corde m 

Sçachant combien le Seigneur eft v. iu 
redoutable , nous nous juftifions 
devant les hommes ; mais Dieu 
connoît qui nous fommes , & je 
veux croire que nous foipmes auftî 
connus * de vous dans le fond de 
vôtre confeience. 

Nous ne prétendons point nous r*- v. i*; 
lever encore ici nous - mêmes à 
vôtre égard , mais feulement vous 
donner occafion de vous glorifier 
à nôtre fujet, afin que vous puid 
fiez repondre à ceux qui mettent 
leur gloire dans ce qui paroît , & 

non dans ce *qui eft au, fond da 
cœur. 
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C H ap, V. ® n doit avoir f oin de fa réputation , & les Pafa 

teurs encore plus que les autres , & pour 
quelle raifon. Obligation ind<J}enfable oh itt 
font défaire a qui dépend d'eux pokrfe juj 1 
tifie* des calomnies qu'on répand contre leur 
conduite. Quelle do<t être leur vue en le fait* 
font , & dans quel eftrit ils doivent rece- 
voir les refptcls qu'on leur rend , & Us louan* 
ges qu'on Isur donne. 

LE faint Efprit nous avertit par la bou- 
che du Sage , que chacun doit avoir foin 
teelef. 4i. de fa réputation ; mais les Payeurs ont une 
f* I/. obligation particulière de veiller qu'elle ne 

foume point de tache en leur perfonne , par- 
ce qu'il eft bien difficile qu'un Pafteur dont 
la conduite ne paffe pas pour irréprochable 
puiffe travailler utilement au falut des peu- 
ples Ç'eft ce qui oblige ici S. Paul (quoi* 
eue fa confcicnce ne lui fît aucun reproche , 
& qu'il fût même perfuadé que les Corin- 
thiens dans le fond de leur cœur étoient con- 
vaincus de fon innocence ) à fç juftificr de- 
vant eux des faufles aceufations que des ca- 
lomniateurs avoient répandues contre lui. 
Un Miniftre de l'Eglife ne doit pas véritable- 
ment rechercher les applaudiffemens ni les 
louanges, car ce feroit fcrvii à la vanité; mais 
il doit fa réputation à l'Eglife , & il eft obli- 
gé d'en prendre foin. Celui qui ne le fait 
pas en fera puni de Dieu , félon làint Paul , 
Se n'a pas la crainte du Seigneur. Nous fem- 
mes donc coupables , dit fàint Chryfoftome, 
non feulement lorfque nous commettons quel- 

Îiue mauvaife aftion , înais lors même que 
ans en faire aucune nous donnons lieu aux 
hommes de croire le mal de nous > & que 
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fur la IL Ep. de S.Pml aux Cor. 28$ 

nous nefaifons pas nos efforts pour détruire Chap. Vf 

dans leurs efprits ce foupçon , lorlque nous 

le pouvons faire. Cette négligence nous rend 

criminels devant Dieu , & nous en ferons 

punis. Neque enim tum folnm in noh'n cfimen Chryf. in 

hàret , cum quid mali perpetravimus. # Sed hune locum 

quamvis etiam nibil perpetremus , tamen fîfef- 

ficione apud homhes Uboremus nec eam amo- 

liri ac propnlfire chn liceat curmus ,pœnd 

u tique fulituri fîtmus. 

La raifon que faint Grégoire de Nazianze 
en donne eft tout à fait importante , & me* 
rite nôtre attention. C'eiî dit- il que nous ne 
fournies pas feulement obligez de ne point 
feandalizer le prochain par nôtre mauvaife 
conduite , mais encore que la charité chré- 
tienne nous engage à éloigner de lui tout fu- 
jet de chute & de fcandale , en faifant rai- 
fonnablement tout ce qui dépend de nous 
pour diflîper les mauvais foupçons qu'if 
pounoit avoir conecu contre nous. Car nous 
ne pouvons pas ignorer , dit ce Pere , com- 
bien indubitable & combien terrible fera le 
fupplicc dont Dieu , qui ne peut être trompé, vj^t .g ^ 
menace dans l'Evangile celui qui aura été un • • • 
fujet de chute & de fcandale au moindre de Grcg. Naz, 
fes ferviteurs. Qu/ppe chm Us etiam qui unum in Apolog. 
ex pufillis ojfendennt f quam certa quàmque 
atrox & acerba ah eo qui mentiri nejiit pmi* 
€Onfl'itutâ fit non igr.oremus. 

C'eft ce qui a obligé faint Paul , tout in- 
nocent qu'il fut , à fe juftifier dans cette E- 
pitre des aceufatioos d'avarice, de domina- 
tion , d'ambition , de légèreté & d'inconftan- 
ce que les faux Apôtres avoient répandues 
contre lui , parce qu'il avoir reconnu qu'el- 
les pouvoient faire impreflioa fur Tcfprit dc$ 
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a 84 Conférences Ëcclefiaftîquêf 

Chap.V. Corint hiens, & leur être une occafion &t 
chute,, dont il auroit été refponfable au Tri- 
bunal de Dieu , s'il rte l'avo'it pas prévenus 
en convainquant ces faux Apôtres de calom- 
nie. 

Cypr. Epift s * Cypricn & fairît Athanafe fe fentoient 
14/adCler' très -innocents des faux bruits qu'on fai- 
Rom. ^° lt courir contre eux , au'ils avoient quitté 
Ath. Apol/* curs Eglifcs par fimidite & par un efprit de 
de jfijo-a fua <*efe£tion ? cependant parce que leurs enne- 
' # mis le pubtioient par tout , & que ces grands? 

Saints appréhendèrent qu'ils ne fiffent impref- 
fion dans l'efprit des foibles, ils fe crurent 
obligez de faire des Apologies en forme du 
iujet de leur retraite. 

Saint Grégoire de Naziànze étoit bien 
éloigné de s'être retiré dans le defert après 
fon élévation au Sacerdoce , par un efprit de 
inépris des d'gnitei Ecckfiaftiques; cependant 
comme on avoir répandu ce bruit dans le 
monde , & qu'il avoit fait impre/fion fur l'ef- 
prit de pluficurs perfonnes , il fe crut obligé 
comme il le dit lui-même , de faire l'Apolo^ 
gie de fa retraite , afin de guérir les playes 
que ces perfonnes trop précipitées dans leurs 
m jugemens avoient reçues à fon fujet. lis, dit^ 
Greo-. N4z. 11 > 9** î Am ^nlnas accepemntj fi qui funtfacli 
in Apolog. defcnfiow mvdrbn. 

Saint Bernard ne fe fentoit point coupable 
Bernard. A- d'avoir décrié ni calomnié les autres Ordres 
polog. de Religieux , pour élever à kurs dépens celui 
vita me- de Ciltcans : cependant on Tavoit publié 
«rit, ftelig. dans le monde ; & ayant été averti par Guil- 
laume Abbé de faim Thierri fon intime ami, 
du feandaie que ce bruit caufoit , il fe ernt 
obligé d'yrtmedier enfaifant fon Apologie. 
Jre$ Palteurs doivew apprendre de tous cts 
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fur /«* ll.Ep.de S '.Paul aux Cor. 285 

exemples & des paroles de S Paul , qu'il ne Chap. Va- 
leur (ufîic pas pour les mettre à couvert de la 
{èverité du jugement de Dieu , qu'ils foient 
innocents des crimes ou des fautes qu'on leur 
impute ; mais encore qu'ils font obligez de 
faire tout cequi dépend d'eux pour diffiper 
les faux foupçons qu'on en forme dans le 
monde. S'ils ont donc véritablement la crain- 
te du Seigneur , ils tâcheront dans ces fortes 
4'occafions de perfuader les hommes de leur 
innocence. 

Mais quelque pretieufe que doive être à un 
Pafteur fa réputation , quelque foin qu'il foit 
obligé de prendre de la conferver pure & 
même exempte de tout mauvais foupçon , il 
le doit feire, pon tant par raport à lui-mê- 
me ( puifqu'en qualité de pécheur il inerrçe-' 
roit d'être deshonoré ; que par raport à Dieu 
à qui appartient tout ce qui cft aimable & 
eftimable en lui, & par raport au prochain 
à qui il eft redevable du bon exemple. 

Il faut donc qu'il profite de l'exemple de 
faint Paul , c'eft a dire qu'il ne cherche pas 
à fe mettre au-deffus des autres , mais qu'il 
ait feulement en vue dans tout ce qu'il fait 
ou qu'il di£ qui femble le relever , de fc met- 
tre en état de pouvoir travailler avec plus de 
fruit à procurer la gloire de Dieu & lcfalut 
du prochain. 

Telle étoit la difpofition où ctoit faint Au. 
guftm lorfqu'il difoit à Dieu : Soyez , Spir 
gneur , toute nôtre gloire , & faites que nous 
ne defirions d'être aimez & loiiez que par 
raport à vous , ni craints & refpe&tz qup 
parce que nou&fommes les porteurs de vos 
ordres 6c de vos paroles. Car celui qui veut 
être loué des hommes pendant que votre vc~ 
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Conférences Ecclefîafliques 

Chap.V. r ité le blâme & le condamne, ne trouvera 

pas de fecours en eux quand vous le juge- 
rez , & ils ne le tireront pas de vos mains 
Aug. lib î- quand vous le précipiterez dans l'enfer. Qui 
coni.c. 36. laujari wlt a y homimbus vitupérante te , non 

defendetur ab hominibm judicante te , non erir 
petnt damnante te. 

Mais qui font ceux , Seigneur , que vous 
blâmez pendant que les hommes les louent ? 
Ce ne font pas feulement ces pécheurs à qui 
Ton applaudit dans leurs defirs d'iniquité «& 
dans leurs méchantes aftions , ce font encore 
ceux même qu'on ne loue <jue de quelque bien 
qui vient de vous , mais a qui les louanges 
qu'on leur donne font plus deplaifir que le 
bien même pour lequel on les loue , & alors 
ceux qui louent valent mieux que ceux qui 
font louez : car les uns n'aiment dans ceux- 
ci que ce qui vient de vous ; & ceux-ci aiment 
en eux mêmes ce qui ne vient que des hom- 
mes , & le préfèrent à .ce qui vient de vous. 
Aug ibid. & md or jam Me qui laudavit quam Me qui 

laudatus eft ; ijli emm plaçuit in hominc domm 
Dei y htiic am^lius placuit donurn hominis quam 
ï>ei. 

Ne permettez pas , Seigneur , que nous 
foyons du nombre de ceux qui fe plaiient dans 
les louanges qu*on leur donne , car ils ne font 
pas dificrens de ces faux pafteurs qui met- 
tent leur gloire dans ce qui paroît , & non 
dans ce qui eft au fond du cœur , & que vô- 
tre Apôtre condamne ici avec tant de tbrçc. 



X à 
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fur la IL Ep. de S.Paul aux Cor, 187 
— i Chap. V< 

Sive tnim mente excidimus 9 Deo : five v. 13. 
fobriifumHs vobis. 

Chantas tnim Chrifii urget nos: étfii- V,I 4* 
mantes hoc quoniarn fi urnts pro 
omnibus mortuas efi 9 ergo ornnes 
mortui fitnt. 

ILt pro omnibus mortuus efi ChriftHS, y ^ 
ut & qui vivant jam non fibi vi- 
vant 9 fed ei qui pro ipfis mortmis 
efi & refurrexit. 

#oit que nous foyons emportez com- , 
me hors de nous - mêmes , c'eft 
pour Pieu s foit que nous nous 
tempérions, c'eft pour vous # 

Parce que l'amour de Jefus-Chrift y. n< 
nous prefle, confiderant que Ci un 
feul efi; more pour tous > donc tous 
font morts, 

Et que Jefus-Chrift eft mort pour v#IJt 
tous y afin que ceux qui vivent ne 
vivent plus pour eux-mêmes, mais 
pour celui qui eft mort , & qui eft 
refufeité pour eux. 

ZesPafteurs fou obligez quelquefois de fehùet 
eux-mêmes. Dans quel efprit Us le doivent 
faire. Jls font aujfi obligez , /judjue élevez 
qu'ds foient dans la contemplation, défera^ 
baiser a inflruire les wfonnes les flusviks 
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iS8 Conférences Eçclefîaftlquef 

ÇfîAp. V. & les plus gro fier es. Exemple if ne S. Paul 

& Jtjlts * Chnfi leur donnent fur ce fujep. 
Avantage confi durable que les Pafteurs reti* 
rent d'une conduite fi pleine de charité. 

f\ Uotquc fàint Paul , félon la reflcxioa 

Chrvf. in ^ cs ^ nts ^ crcs 1 re g ar< lât comme une 

Jw. ~ cfpécc de folie l'obligation où il fe trouvoit 
ae fe louer lui-même , il 1 a fait néanmoins, 
parce que la gloire de Dieu & le bien (pi ri- 
tuel des Corinthiens le demandoient de luf j 
Ce qui doit apprendre aux Pafteurs , félon 
fèi-nt Cjtayfoftome, à ménager toutes les oc- 
cafiens qui peuvent contribuer au falut des 
peuples & à la gloire du Seigneur. Mais 
l'exemple de ce faint Apôtre leur apprend au<I 
que s'ils font véritablement Jiumbles , quel- 
" que necc/fité que la gloire de Dieu & le lalut 
du prochain leur impofe de parler avanta- 
geufement d'eux-mêmes , ils doivent regar- 
der cette conduite comme une cfpcce de tolie 
plus digne de compaffion que de complaifan- 

Ce n'eft pas la feule inftruélion que les 
&reg. mag. faints Pères ont tirée pour leur édification des 
Pait. part, paroles de faint Paul. Ils y en trouvent un 
c. J. autre encore bien plus utile , lorfqu'ellesleur 
Auguft. de donnent occafon de confiderer, que quoique 
Catech.rud. les Pafteurs doivent s'élever autant au-deliiis 
c. 10. in Pf« Je leur troupeau p^r la contemplation , qu'ils 
} l$* &c le font par leur état, ils font néanmoins obli- 
gez , à l'exemple de faint Paul & de Jefus- 
Chrift , de descendre de la fublimité de leur 
meditatiop jufqucs à fe proportionner à la 
portée des plus ioibles, & à bcgayejr, pour 
ainfi dire, Avec les enfans, après s'être en- 
tretenu avec les Ançes. 

Ccft . 
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fkyla II. Ep. de S. Paul aux Cor. i$f 

C'eft un devoir des Pafteurs que faint Au- Chap. V, 
-guftin fe crut oblige d'expliquer fort au long 
4 un excellent Miniftre de l'Eglife de Cartha- 
ge chargé de l'inftru&ion des Catéchumènes 
& des nouveaux baptifez , dans le livre qu'il 
lui addrefla furceiujet. Apres en avoir éta- 
bli la nccellïté , & en avoir montré l'utilité 
par ditferens exemples de l'Ecriture il con- 
clut que fi ndfcs aimons à jouir dans la re- 
traite de la méditation & de l'intelligence des 
veritez fublimes de la Religion , nous devons 
auflî aimer à y contempler celle qui nous ap- 1 
prend, que plus la charité fe rabaifle dans le 
lervice qu'elle rend au prochain , plus clic 
xaporte de fruit au-dedans du cœur par le 
témoignage que la borTne confcicnce lui rend, 
jqu'elle ne cherche que le falut éternel de 
ceux pour qui elle fe rabaifle de la forte. Si Au*, de ca* 
jenim inteUeéus deleci.it in penetral.bus fincerif tcc { 1< 
fimis y hic etiam intelligtre deletfet , quomodo a lo , 
jebaritas quanto officioÏHS defeendtt ininfima, 
Êanto robuftius recurrlt in intima per bonam 
£Q'iftientidm> nihil quArendo ab eis ad q:tos def* 
tendit> prêter eorum Jhmpitjtrnam falutem. 

Mais que figni6cnt , ajome le même Pere f 
ces paroles : Soit que nous foyons emportez, 
tomme hors de nous-mème , c'efi pour Dieu ; 
foit que nous nous tempérions , c'eft pour vous. 
Ç>ue veut dire y foit que nous nous modérions 
que nous nous retenions ? ç*eft à dire : nous 
parlons de telle forte que vous puiflîez nous 
comprendre , à l'imitation de Jcfus-Chrift , 
qui s'eft rendu tel lui-même en naiflant & ça 
(ouffrant , que les hommes puffent parler de 
lui , comme un homme parle facilement d'un 
fcomme qu'il voit de fcs yeux Car comment 
«m homme psut-^ parler de Dieu en tant qu'i^ 
Tm. I. - N 
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%jo Conférences Ecclefîafliques 
Chap. v. cft Dieu ? Afin donc 3 ue les fclviteurs ^ e 

* Dieu qui feroient parfaits & élevez en gran- 
deur , puffent s'abaiffer vers les petits , en ne 
leur parlant néanmoins que de celui qui eft 
'vraiment grand. Celui qui eft grand par ex- 
cellence eft devenu petit , afin que ceux aux* 
quels il auroit fait part de fa grandeur , & 
qu'il auroit rendu grands , jpuffent l'annon- 
cer aux petits. *Vt ergo magni defanierent ad 
Aug. in Pf. p arv$s & m n illis tamen loc/uerentur , nifi 
1 1 9* magnum-, ipfe qui magnas eratfaiïus eft farvus, 

' ut de illo magni parvis loquerentur. 

Les Pafteurs & les Prédicateurs les plus 
élevez dans la contemplation , & à qui Dieu 
* a donné le talent dejarler de la manière la 
% plus fublime des myftéres de la Religion, 
doivent apprendre de l'exemple de faint Paul 
& du raifonnement de faint Auguftin , & en- 
core plus de l'exemple admirable de la charité 
fans' bornes de Jefus-Chrift pour , les hom- 
mes ; que l'Apôtre nous propofe ici à fe ra- 
baifler jufques à inftruire les cfprits les pAs 
tardifs & les plus groffîers , & jufques à bé- 
gayer , pour ainfi dire , avec les entans , pour 
'leur apprendre les premiers élcmens de la Re- 
ligion. 

'Cet emploi , tout bas qu'il paroifle aux 
yeux des hommes , n'eft pas indigne des cf- 
prits les plus fublimes , & des Mmiftres que 
v : Dieu a-faVôrifez des talens les plus confide- 

1 xables des connoiflances des myQeres les 
plus relevez. Si Jefus-Chrift n'a meprifé per- 
fonne , s'il cft mort également pour tous , 
pour les enfans comme pour les hommes , 
pour les petits comme pour les grands , pour 
les gens les plus groffiers & les plus pauvret, 

* comme pour les perfonnerfes plus fpirituelles 
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fur la IL Ep. de S.Paul aux Cor. 29 1 

& les plus riches; nul.de quelque état,dc quel- Ch A? V 
que condition , de quelque âge qu'il foit , ne 
paraîtra méprifable aux yeux d'un Pafteur , . 1 « 
qui doit fe regarder-, félon l'expre/Iion de 
faint Ambroife , comme le Vicaire de l'amour 
de Jefus Chrift. 

Tous font morts , dit faint Paul , & f*fttt+ 
Chrift eft mort pour tous. Donc les Pafteurs 
\ & les Prédicateurs qui font les. difpcnûteurs 
des mérites de fa mort , doivent appliquer ce 
remède à tous ceux qui en ont beibin , en dit 
penfant à tous la parole de Dieu. Jefus-Chrift 
ajoute fàint Paul , eft mort pour tous , afin que 
ceux qui vivent ne vivent plus four eux-mêmes, 
; mais pour celu' qui eft mon & qui eft refufeité 
four eux. Si doac un Pafteur eft vivant de la 
vie de Jefus-Chrift , il ne vivra point pour 
lui , mais il vivra pour Jefus-Chrift en con- 
facrant fa vie , fon travail , fes études , fa 
peine 8c fon tems pour ceux pour qui Jcfus- 
C hrift eft mort & refufeité , c'eft à dire , éga- 
lement pour tous ; car Jefus-Chrift eft mort 
& refufeité généralement pour tous. Et qu'il 
ne craigne point qu'en fe rabaiffant à inftruirc 
des gens groflîers & des enfans , cette occu- 
pation prcjutficie en quelque chofe à la fubli- 
mité de fa contemplation & de fes connoiflan. 
ces. Car , dit faint Grégoire , la charité, d'un 
Pafteur ne s'élève jamais plus haut, que lors 
qu'elle le porte à s'abaiffer avec plus de ten- 
drefle aux befoins & aux necefluez du pro- 
chain ; & la bonté avec laquelle elle le porte 
ainfi à le foulager dans les chofes les plus 
bafles , fait qu'elle le fait rentrer enfuiteavec 
plus de ferveur dans la contemplation des Grcg. niag. 
plus relevées. Tmcadalta charitasmirabiliter^^ parc. 

~ f Hr £* f > à*** a ^ m * fnxwotHW fi wftwrdim *» <-' a p- î * 

N ij 
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t€fi Conférences Eccleftaftiques 

Chap. V« attrah't , & cum bénigne defcendit ad infirnj 

nalenttt munit ad fumma. 



\ 

! . . .il ' ■ ■ ' ■ 



/fifftf »oj ex hoc neminçm novimuf 
ficundUm çarnem : & fi çognwu 
■ mus fecundùm çarnem Chrifinm^fed 
• mine jam non novimns, s 

l 7- Si qua ergo in Chrifio nova creatura 
vetera tranfierunt } tece fatta font 
omnia nova f . 

t. 16. Nous ne eonnoiflbns plus déformai» 
perfonne félon la châir : & fi nouç 
avons connu Jefus -Chrift félon la 
chair , maintenant nous ne le eon- 
noiflbns plus de cette forte, 

f.%7. Si donc quelqu'un eft en Jefus- 
. Chrift , il eft devenu une nouvelle 
créature ; ce qui étoit vieux eft paf- 
fé s & tout eft devenu nouveau. 

• 

Jl eft défendu aux Miniftres de l'Eglfe d'agir 
par des vues humaines, ils font redevables de 
leur minlftére a tous les fidelles fans diflinc* 
non dépens, d'amis ou d'étrangers. Ré- 
flexion que les Ecclefiaftiques doivent for? 
fur cette obligation , attendu le penchant pro- 
digieux qu'ils ont pour leurs parens* ils ne 
doivent point les reconnaître lors qu'ils les 
veulent détourner de leurs emplois , ou rju'ih 
leur font occafion dp manquer k leurs devoir* 
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fur la II. Ep. de S. Paul aux Cor. 195 

DEpuis que Jefus-ChriA eft mort & rc- CttA***^* 
fufcité pour tous les hommes , il eft 
défendu aux Miniftres des Autels d'agir dans 
l'exercice de leur miniftére par des confide- 
xations humaines. Il ne faut plus que la chair 
& le fang ayent de part dans leur conduire ; 
les hommes ont été élevez par la mort & la 
refurre&ion de Jefus-Chrift à l'augufte qua- 
lité de les membres. Plus donc de diftiric- 
tion dans ce qui regarde les devoirs du mi- * 
niftére , entre nos parens. & ceux qui ne le 
font es , entre les riches & les pauvres, ks 
domeftiques & les étrangers. Nous ne de- 

11/» a r r 

vons plus delormais counoitre perlonne le- 
ïorç la chair, c'eft à dire que les raifons hu- 
maines ne doivent plus nous déterminer à 
agir en leur faveur. Tous les égards humains 
font de vieilles chofes , ils pouvoient con- 
venir aux Miniftres de la Synagogue , qui 
contens de ce que l'avantage que les Juifs 
avoient d'être defeendus d'Abraham félon la 
chair , étoit pour ce peuple un privilège qui 
ks mettoit au-deflus de toutes les autres na- 
tions de la terre , pretendoient qu'on dévoie 
avoir pour eux des égards particuliers , non 
feulement par raport aux biens de ce monde, 
mais encore par raport à ce qui regardoit la 
Religion. 

Mais il n'en doit pas être de même à l'é- 
gard des Miniftres de l'Evangile. Tout ce 
qui eft vieux eft paflé , & tout eft devenu 
nouveau. Tous ceux qui font à Jefus-Chriil „ 
font devenus de nouvelles créatures régéné- 
rées de Dieu , reconciliées avec lui , & des- 
tinées pour être éternellement heureufes» 
Soit donc qu'ils nous appartiennent félon la 
chair y ou qu'ils ne nous appartiennent pas , 

N iij 
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254 Conférences Ecclejiafliques 

Chap, V. il ^ ut l cs confidercr d'une manière fpiritueî- 

le , comme ne comp ofant tous qu'un même 
corps en Jefus-Chrift , & nous fommes par 
confèquent redevables à tous de nos foins , 
de nos travaux , de nôtre tems , de nos biens, 
de nôtre vie ; en un mot de tout ce qui dé- 
pend de nous & de nôtre miniftére. 

Le penchant prodigieux qu'ont les Eccle- 
fiaftiques de donner en toutes chofes la pré- 
férence à leurs païens , doit les obliger à faire 
une attention particulière fur les paroles de 
faint Paul , & fur les raifons qui TontUbligé 
de changer de conduite. Ce faint Apôtre con- 
damne ici en fa perfonne comme une faute 
d'avoir eu au commencement de fa conver- 
fion des égards humains pour les Juifs qui 
«oient (es parens félon la chair , & qui l'é* 
toient aufîï de Jefus-Chrift , puifqu'il étoit 
' lelon fon humanité forti au fli-bien qu'eux de 
la race d'Abraham. 

Si jamais un amoar de préférence a été 
excufa&le , c'étoit celui de faint Paul pour 
les Juifs. Ils étoient fes parens , ils étoient 
le peuple de Dieu , il les avoit favorifez d'une 
infinité de manières préferablement aux autre* 
peuples ; il avoit opéré pour eux des miracles 
fens nombre , il .avoit fait naître fon fils par- 
mi eux & de leur race : cependant parce que 
depuis que Jefus-Chrift étoit mort & refuf- 
cité pour tous les hommes, qu'il les avoit 
tous élevez à la dignité de fès membres, que 
tous ceux qui s'étoient unis à lui de quelque 
nation ou condition qu'ils fuffent , étoient 
devenus de nouvelles créatures , 8c que tous 
les privilèges dont Dieu avoit favorifé les 
Juifs , dévoient être confiderez comme des 
chofes vieilles & furannées ^ il avoue qu'il A 
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fur la ILEp.de S .Panlaux Cor. 295 

eu tort d'avoir eu pour eux un amour de pie- 1 * \ 

dile&ion & de préférence, il reconnoit la fou- 
te , il la confefle , & il déclare qu'il a chann, 
gé de conduite comme il y écoit obligé. C'ejt 
pourquoi , dit-il , nous ne connoffom plus dé- 
formais perfonne filon la chair, & fimusavoni é 
connu J. C. félon la cha r, maintenant nous, ne ta 
connoïjfws plus de cette forte ; ajoute- t*il, 

fit fi quelqu'un efi en -f.fus-Chrift , d efi d*~ 
venu une nouvelle creaure. Ce qui etoit vieux 
tftpaffé y & tout efi devenu nouveau. 

Mais fi un amour de préférence pour fou 
peuple & pour les parens qui paroît fi bien 
fondé- , a paru néanmoins a faim Paul un 
amour imparfait & condamnable en quel- 

3ue manière , & s'il a cru s'en devoir 
éfaire pour confacrer indiiîeremment fou 
cœur , la perfonne & fon miniftére à tous 
ceux pour qui Jefus-Chrift eft mort & refuf- * 
cité , & qui ont le bonheur d'être de nouvel- ! 
les créatures en lui : que diront à cela ceux 
d'entre les Ecclefiaftiques , qui ne femklent v 
être entrez dans cet état que pour fe dévouer ' i 
au bien temporel de leur famille, qui fera. 
blent n'avoir été rendus parricipants du patri- 
moine de Jefus-Chrift, que pour en priver 
fes membres & en enrichir leurs parens , qui 
paroiflent n'être montez aux dignitez Eccle- 
fiaftiques que pour élever leurs parens dans 
le monde , ou faire paffer ces mêmes digni- 
tez en héritage à leurs proches , comme une 
portion de leur patrimoine , quoique cela foit 
défendu par la Loi de Dieu & par les Caftons 
de i'Eglifp ; enfin qui font fouvent profcffioa 
de preferer les avantages temporels de leur 
faniille aux devoirs les plus cflentiels de leur* 
xuiaiftére. Une telle conduite eft bien éioi- 

Niuj 
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. 2t?S Conférences Ecclefîafliquer 

CK Ar. V- ^née de celle de faint Paul , qui ne connoiÊ- 

iôit perionne félon la chair. Elle eft auiTr 
condamnée par la bouche & ^exemple de Je- 
# î ^' 16 ' fiis-Chrift , qui dit : Que fi quelqu'un vient k 
lui , & qu'il ne hait pas fin pere & fa mère r 
fit femme & fis enfans , fis freres & fis fœurs , 
même fa propre vie , il ne peut être du nombre 
de fis difctples ^ & qui îépondit à celui qui lui 
dit pendant qu'il prêchoit : Voila votre mer* 
Matth. TU Ô* vas frères qui font dehors & qui vous demarh 
v. 47. 48. dent • Qui eft ma mere , qui font mes frères? 
49 j.q. & étendant fà main fur fes Difciples, Vola 

ma mere , dit-il ^ & voici mes freres. Car qui-* 
conque fait la volonté de mon Pere qui eft dans 
h Ciel , celui-là eft men frère , ma fieur & ma 
mere. Il nous a appris par cet exemple , die 
faint Auguftin , à n'avoir point d'égard pour 
nos parens lorfqu'il s'agit du fervice de Dieu*- 
Car il n'eft pas à propos de donner entrée h 
Auz. de 5- aucun mouvement d'une affefrion terreftre, 
de contra lorfqu'il s'agit de remplir ks devoirs de forr. 
Mnnich. c. miniftére. Exemplo fuo jam docelat ( ChriC 
%î* tus )negandos ejfe terrems parentes prcpterDeum;. 

opéra enim divina facienti tertenus ajfeftus oh* 
Jlrepere non debebat. 

Quand donc, difoit S. Jérôme à un feune- 
Ecclefiaftique , nos parens ou nos amis fefer- 
viroient des prétextes les plus forts & ks plus 
teuchant9, quand même ils y mêleroient des 
motifs d'une pieté apparente. pour nous em- 
. pêcher d'aller ou- Dieu nous appelle, ou pour 
nous détourner de remplir nos devoirs , il 
Hier. Ep. t. fâtic-fc retrancher derrière le mur de TE van- 
ad Heliod. gj j Ci ^ n > 5 \ft e p etatis quo fies q-tantprEvan- 

gelii nundcndui mur*. Ceux-là font ma me- 
re & ipes freres , dit Jefus-Chrift , qui font la: 
Toloacé de mon Pere qui eft te Cicl^sTiU 
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fur la ïf.Ép. de S .Paul aux Cor. 197 

croyant en J. C. qu'ils donnent les mains a Chat. V. 

celui qui veut combattre pour lui ; s'ils ne 

croyent point, que les morts enfeveliflent^ les Hici. ibid. 

morts. St credunt inChrifium , favear.tmihi 

fro ejus nomme pugnaturo , fi non credunt >mQT- 

tut fepeliant mortuos fuos. 

Miniftres des Autels , fînvez un avis iî Pr- 
imaire ; ne reconnoiflez vos parens que lorf- 
que leurs defirs s'accordent avec vôtre devoir, 
ne les reconnoiflez pas lorfqu'ils veulent vous 
détourner de vos emplois , ou qu'ils vous fonr 
Occafîon de manquer à remplir vos obliga- 
tions. Si vous êtes de dignes difciples de Je- 
fus-Chrift , fi vous voulez être les imitateurs 
de S. Paul dans toutes ces rencontres , vou» 
ne connofcrez perfonne félon la chair j c'eft 
a dire que vous n'écouterez aucun prétexte 
pour fpecieux qu'il foit, dont vos parens pour- 
roient fe fervir pour vous empêcher de rem- 
plir les devoirs de vôtre mini ftere. Car vous 
devez vou$ ibuvenir , fuivantl'expreflïon de 
faint Ambroife , qu'en vous feparant du ficelé, 
vous vous êtes engagez à vous dépouiller de 
toute af&âion immodérée pour vôtre famill^ 
& pour vos amis , afin de quitter tout pouf . 
vous attacher plus fortement au fervicc de *!™r. it 
Dieu. Hu mm , dit ce Pere , verà eji Saar- & a - fetuI * 
dotis fuga abdicatio domejiicorum f & quidam ca x ' -'■ 
ditnatio charijjîmomm >ut fuis fiabmget pd 
firvm Deo gejlit. 
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25S Conférences Ecclejïafiiqntf x 

Chap.V* 

y.\6. Et fi cognofcimus fecundùrn caynemp 
Chriftnm y fed nunc jam non no- 

j. fjous ne connoifTbns plus déformais 
. perfbnne félon la chair ; & fi nous 
avons connu Jefus-Chrift félon la 
chair, maintenant nous ne le con- 
v noiiîbns plus de cette forte. 

Deux fortes d'amours qu'o * t>eut pourj. C. 
i r m qui regarde fa furée humanité, loutre qui 
* fi. divinité four objet. Ra'tfon qu y on' les < af- 
teurs & les D octeurs de s"tnjtrui>e de ld 
nature , des effets , & de la différence de ces 
deux amours , fur tout dans le tems ou nous 
Jbmwes. Erreurs des nouveaux fpiritxels de 

. ce fiecle fur ce fujet. Effets rtis-faints & 
très avantageux que produ't en nous l'amour 
de la facrée humanité de fefus-t hrift. Si cet 

> *mour eft aufli parfait que celui qui a pour 
objet /. C. comme. Verbe , comme fageffe y 
temmcfainteté* 

r 

Es paroles dé faim Paul nous appren* 
nent que l'àme tiJellc peut éprouver deur 
forces d'amours à l'égard de Jefus Chiift^ 
Fiin qui regarde fa facrée humanité & la vie 
qu'il a menée fur la terre comme Homme* 
Dieu ; l'autre qui a d Divinité & le Verbe 
lbi, même pour objet. Ces deux amours font 
non kulement bons , mai* très-excellens ; Se 
quoique le fécond (bit plus élevé que le pre- 
arxicr , ks j^erfonaes les plus avancées flans 
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JkrU ÏÎ.EpJe S .Vaut aux Cor. 199 

la vie fpirituelk , & de la plus haute contem- Chap. V. 
$>lation, font néanmoins obligez de s'occuper 
de Fun & de 1 l'autre , comme ils le doivent 
apprendre de l'exemple de faint Paul. Car fi 
t:et Apôtre nous dit ici , fclon faint Bernard , 
qu'il étoit parvenu jufques à s'élever à l'a- 
mour delà divinité de Jefus-Chrift confide- 
réc en elle-même , il nous apprend ailleurs 
combien celui de fa facree humanité lui étoit 
pretieux , & le foin continuel qu'il avoit de 
s'en occuper. Je na; *oint fat p^jfton , dit- i.Cor. 
il aux mêmes Corinthiens à qui il parle ici , 
de ff avoir autte rbofî farrni %ous queTefns^ 
Chr 'ift , &> ?. C. cruàfil 

Cet Apôtre qui avoir éprouvé les effets 
de ces deux amouis,auroit pu ians doute nous 
en inftruire à fonds, mais il n'a pas jugé à 
propos de le faire Cependant il ne peut être 
qu'utile aux Pafteurs d'en avoir une connoif- 
fance exaéte , for tout dans ces tems od des 
faux fpincuds & font ingérez de dogmatiser 
fur cette matière otvaVriî ne pouvoir rien* 
dire fur ce fujet de plus jufte ni de plus édi- 
fiant que ce qu'en d:t faint Bernard ; on verra* 
combien cet exce llent maître de la vie fpiri- 
luelle eft éloigné des fentimens erronez que 
les faux fpinrucls de nos jours ont inventez- 
fur l'amour que nous devons avoir pour J. C- 
& pour fa très-fainte humanité 
; Ils prétendent que la contem platiori pai^ 
fà^te ne peut regarder que la Divinité; & que 
les myftéres de l'Incarnation, de la Vie & de p Yv ^^ . 
la Pafllon de nôtre Sauveur ne font point des %a' e i deT 
fujets propres à la contemplation , puis qu'au Qui e r,a ei 
contraire ils l'empêchent C'eft pourquoi, ^ \ * 
dilent-ils , les contemplatifs doivent s'en éloi- Oamna t 
gnex beaucoup, & ne les confïdcrer qu'en " mbùf. Mh- 

N v j, * 
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jjoo Conférences EcclefîaftujHef 

Ch a p. V. fayant ; & encore il ne convient point de fair*" 
ha'él Mol ^ es a( ^ es d'amour envers l a ûinte Vierge , le£~ 
lnn*xT Saints & 1>humani ^ de Jefus-Chrift ; par- 
tner r* çe > a j outc a*-ils, qu'étant des objets fenfibles r 
P r /• 3;* l'amour eft de même nature. 

Ce fentiment eft déteftable , & on ne fçau- 
roiftrop l'avoir en horreur. Il fuffit pour Je 
détruire , de dire qu'il a été condamné à Ro- 
me dans toutes les formes par la Bulle du 
Pape Innocent XI. de fainte mémoire. 

Apres une condamnation fi manifefte , 8t 
la cenfure publique que plufiairs Evêques de 
France d'un mérite & d'une pieté diftinguée 
en ont faites; il n'eft pas neceflaire de s'ar- 
iêter plus longtems à le combattre , il fera- 
plus utile d'expliquer avec faint Bernard le* 
effets que produifent dans le cœur d'une ame 
fidelle les deux amours qu'elle peut éprouver 
à l'égard de J. C, 

Celui , dit faint Bernard , qui eft épris 
d'amour pour l'humanité de Jefus-Chrift r 
& pour les chofes qu'il a faites pendant qu'il 
étoit fur la terre eft.aifément touché & at- 
tendri à tous les difeours qui concernent ces 
fujet. Il n'écoute rien plus volontiers , il 
pe lit rien avec plus d'ardeur , il ne rc* 
pafle rien plus fouvent dans fa mémoire , 
Bcrn. fernv il n'a point de me3itation plus douce & plus 
%Qi in Cant. agréable. Nihil audit Ubentiu%\ nihil legitjlt+ 

dwfius y nihil freqjmtim recolit^ nihil fuAviu* 
meditatur. 

Les ûcrifices de (es prières en reçoivent 
Une nouvelle perfe&ion-, & reflemblenc à des 
victimes grafles & belles. Toutes les fois 
qu'il fait oràifon , l'image facrée de- l'Hom- 
me- Dieu fe pjefeatc à les yeux , ou comme 
garant , ou comme jW^Ç, Wg <94JP(Ut| 
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fur U 77. Ëp. de $. Tant aux CoY. pi 

Je fa Mere , ou comme enfeignant , ou com- CKA*; ^ 
ûie mourant , ou comme refuicitant, ou com- 
me montant aux cieux ; & quoique ce (bit ' 
de ces choies qui ft reprefente àl'efprir, il* 
faut neceffaircmenc que cette penfée anime 
lame à l'amour des vertus, chafle les vices 
de la, chair , bannifle fes attraits, calme fes de» 
lirs. 6)tvdqHÏd tds ùccHrrerit %e flt-ngat neceftt 
ifi anmum in amorem virutum , vtl carnrr 
exturbet vitia,fuget Weceiras defideria fedeK 

Pour nloi je penfe , continue ce grand : 
Saint , que ç'a été la principale caufe pour- 

2uoi Dieu qui eft invifible , s'eft voulu ren- 
ie vifible par la chair qu'il a prife , & conî- 
verfer comme homme parmi les hommes-, • 
afin d'attirer d'abord à l'amour falutaire dt 
fa chair adorable les afft&ions des hommes- 
qui ne fç^vent aimer que les chofes fenfibles, 
ëc les conduire ainfi par degré à un amour s 
CDuré & fphituch 

* Ceux-là n'étoient - ils pa* encore dftis ce #l 
premier degré qui difoient : Fous votez, que uc< l * 6 ' 
nous avons qu tté rouus chofts pour vous fuivre* 
Ils ne les avoient fans doute quittées que pair 
le feul amour de la prefence corporelle de 
Jefus Chrift, puifqu'ils ne pouvoient fouf- 
frir qu'il leur parlât feulement de fa paflïon 
& de fa mort & qu'enfuite la gloire de (on 
afeenfion les toucha d'une trifteÎTe tiès-feiv- 
fible. C'eft au/Iî ce qu'il leur reprochoit , 
Parce que je tous ai dit ces chofes y la triftejfe Joail' ff ; 
i'eft fa* fie de votre tœttr. Ainfi d'abord il les 
Retira de tout amour charnel par la feule grâ- 
ce de la prefence de fon Corps ; mais il leur 
montra enfuite un degré d'amour plus élevé,, 
îbrs qu'il leur dit : C'efi Vefprit qui dorme U Joajo, tf. 

JWj U fait' wfert dt rim. je çiois que l'Ai 
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i Conférences EccUJïaftîtfUfi * 

Ck a?, y. pôtre étoit monté à ce degréjors qu'il difoitï 

Quoique nous ayons connu Iefiis-H.hr Ji félon la 
chair , nous ne le connoiflons plus maintenant de 
la forte. . 

Que celui-là néanmoins fe confole dans fi 
dévotion envers l'humanité de Jcfus-Chrifiy 
qui n r a pas encore fon cfprit vivifiant, au 
moins de la façon que l'ont ceux qui peuvent 
dire avec l'Apôtre , Si nous avons 'onn* Je~ 
fus-Chrift félon la chuit , maintenant nous ne le 
tonno ^ons plus de ce tte forte. Cen'eftpas que' 
l'on puiflfe afrner Jefus-Chrift dans fon hu- 
manité fans fon efprit , mais on ne l'aime pas- 
avec plénitude ; & toute-fois la mefure de cet 
amour cft que la douceur qui en naît occupe 
tout le cœur, le retire tout pour foi de l'a- 
- mour de toutes l'es créatures fenfibles , & l'af- 
franchit des charmes & des attraits de la- 

* _ r - volupté charnelle. Cums ta*n*# me fura de* 
Eefn. lerm. • r J n s \ 

a* • r> votions bicâ.t , w otu ro* Ha fpu.v:tte otçu- 

«o. m v»ant. rit • * 

0 fety fbtum jtbi au umore u t erfi carths ac car- 

nalts tUeccbrè vi- d et 1 . 

Mais , continue faint Bernard , encore 
bien que cette dévotion envers l'humanité de 
ï C ibit un don , & un grand don du faint 
, Efprit , Licet -en do um ,y ma* ium Aonym 
SfÀfitus fit y 'fims u odo e «a C4*n< m y hrjti de- 
vci.o ; néanmoins on peut appeller cet amour 
lin amour fcnfîble , au moins à l'égard de cet 
autre amour qui n'a pas tam pour objet le 
Verbe-Chair» que le Verb -Vagefle , le Ver- 
. le- Juftice , le Verbe vérité , le \ erbe fainte-' 
t : é , pieté, vertu , & toutes les autres peifcc- 
ftons quelles qu'elles foient Car Jcfus Chrlft 
cft toutes ces chofbs , nous ayant été donné 
de Dieu poui êcre noire fageffe , nôtre juf- 
tice „ nôtre £m6hfication Se nôîre rédemp- 
tion. 
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farta ÎÎXfMt S.Paul aux € or. $0$ 

Ceux-là vous fcmblcm - ils être touchez Chà*. 
des mêmes mouvemens d'aftc&ion? Celui 
qui compatit avec pieté aux fouffrances de 
Jefus-Chrift , qui en reffent une vive dou* 
leur & s'attendrit aifément au fou venir de» 
tourmens qu'il a endurés , quv fc repaît de 
la douceur de cette dévotion , & en cft for- 
tifié pour toutes les œuvres falutaircs , fain- 
tes ôc pieufes , & celui qui eft toujours 
embrazé du zele de la Juftice, qui brûle 
par tout d'amour pour la vérité , qui a une* * 
paflîon ardente pour la fagefle , qui aime 
par deflus tout la famtetc de vie & le rè- 
glement des mœurs , qui a honte de toute 
oftentation , abhorre la medifance , ne fçait 
ce que c'eft que Fcnvie , detefte l'orgueil y 
non feulement fuit toute gloire humaine r ■ 
mais n'en a même que du dégoût ou dtf 
mépris , a en abom nation & s'efforce de* 
détruire en foi toute impureté de la chair 
& du cœur , & enfin rejette tout ce qui 
eft mal , & embraffe tout ce qui eft 
bon ? 

Neft-il pas vrai , conclut faint Bernard >. 
que fi l'on compare enfemble l'amour de 1 
run & de l'attire , l'on reconnoîtra fans:* 
doute que le premier à l'égard de celui- cl 
n'aime en quelque façon que d'une manière 
fènfible Néanmoins cet amour ne laifle pas 
d'être bon , puifque par lui la vie de la 
chair cft bannie , le monde eft méprifé 8c 
vaincu. Bovins tam n amor tjtt caruli$ pet Bern. ibidll 
quernvitA carnaUs excUiiitHY , coutemnitur & ferm io. m 
vtnttur mur dus. Canu 

Heureux ceux qui font pleins d'amour 
pour l'humanité facrée de J.eius-ohnft > Se 
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J.64. Conférences ÉccUjttffîqttïl 

£ftÀP. y, pour tout ce qu'il a fait fur la terre , piiîsf 

qu'un te£ amour bannit le, vice de leur arae y 
& leur fait pratiquer la vertu- 
Mais plus heureux encore celui qui brûle 7 
d'amour pour Jefus-Ghrift , non feulement 
comme Verbe -chair, mais encore comme 
.Verbe* fageffe , Verbe- Juftice , Verbe-verité' 
& Verbe-fainteté ; car il eft toujours embra-- 
zé du zele de la Juftice , il brûle par tout 
d'amour pour la vérité , il a une paffion ar- 
# dente pour la fageffe, & il aime par deffus» 

tout la fàimeté de viç & le règlement- de* 
moeurs 
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fur la 11. Ep. de S.Paul aux Cor. jay 

' CHAr. V7 



Jtaque nos ex hoc nernintm novlmus v . 
fecundum carnem. Et fi cognovimnf 
fecundum carnem Chrifinm : fed 
mine jam non novimus. 

Si cjita ergo in Chrifto nçva créât tira 7 i7. 
vetera tranfiernnt : cece fafta, fiint 
ornnia nova. 

Nous ne connoifîbns plus déformais v - 
perfonne félon la chair : & fi nous 
avons connu Jefus-Chrift félon la 
chair , maintenant nous ne le con- 
- noilîbns plus de cette forte- 
Si donc quelqu'un eft à Jefus-Chrift, v. ir* 
il eft devenu une nouvelle creatu- 

* 

re : ce qui étoit de vieux eft paffè, 
& tout eft devenu nouveau. 

Que le Cens littéral des paroles de fi'tnt Paul re- 
garde le changement qui eft arrivé au Corps 
de fefus-Chrft. Quel efi ce changement , & 
quel eft ce 1 ni que la foi & la grâce de ce my 
Jlére doivent produire e* nous. 

A Prés avoir raporté les explications que 
les faints Pères donnent à ces paroles de 
fa:nt Paul félon le fens myftique & moral _ 
on a cru devoir aiilli raporter 1 cxpl cation» 
félon le fens littéral aue le grand Pape faint 
Leôn en a donnée dans un de les fermons* 
v JUlc lira d'amant plus utile , qu'ouuc JtoteJr 
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6 Conférences Ecclejïaftiquef 

Ch ap. y. Agence littérale quelle nous donne de ce texCfe* 

qui eft fort obfcur , on y trouvera plufieurs 
reflexions de pratique très - importantes ôc 
d'un très grand ufage. 

Ce faint Pape fait donc voir que le but 
qu'a eu faint Paul dans les paroles qu'on exa- 
: mine , a été de nous faire connoître le chan^ 
gement que la Rcfurrettion a fait dans la 
chair de Jefus- Chrift , & celui que la créan- 
ce de ce myftére doit produire dans nos 
ames , dans nos pehfées , dans nos aiTec- 
tions. 

La Refurre&ion de Jefus-Chrift, dit faint 
Léon, n'a point anéanti fachajr, mais elle 
Ta changée ; cette fubftance n'a point été 
détruite par l'accroiffcment des perfc&ions 
qui lui ont été communiquées. Les qualités 
ont changé , mais la natiire eft toujours de- 
meurée la même. Ce corps eft devenu im- 
pafïib'e , quoi qu'auparavant il ait pu être . 
crucifié ; il eft devenu immortel , quoi qu'il 
ait pu mourir ; il eft devenu incorruptible , 
quoi qu'il ait pu être bleffé. Voilà pourquoi 
l'Apôtre a eu raifon de dire : Si nous avens 
connu le/Us Chrift félon la ihtir , mamtenxnt 
- nom ne le conno'fibns plus de cette forte. Puif- 
que fon Corps a ceflé d'être foible & pafïï- 
ble , & que fi c'eft toujours la même eflence , 
la gloire dont il eft revêtu en a bien changé 
la difpofition. 

Il ne faut pas s'étonner que l'Apôtre ait de 
pareils fentimens du Co ps de Jefus-Çhrift, 
pui (qu'il a dit en pariant des Chrétiens fpi- 
rituels No isn connorffw plus déformais fer* 
fonm félon U chair. Jefus Chrift eft le prin- 
cipe de nôtre rcfurreftion , & depuis qu'il eft 
more pour nous , nous avons attaché en lui 
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toutes nos efpcranccs. Nous ne flotons plus Cha 
dans l'incertitude ; les promefles qu'il nous a 
faites nous mettent fous les yeux par le moyen 
de la foi les biens que nous attendons ; nous 
nous rcjouïflbns de la gloire à laquelle nôtre 
nature a été élevée , & il femble que nous 
pofledions déjà ce que nous croyons , & ce 
que nous efperons. 

Il ne faut donc plus que les illufions des 
chofes temporelles nous ébloui fient , ni qu'el- 
les nous détournent de la contemplation des 
choies celeftes ; regardons comme pafle ce 
qui ne fubfifte plus qu'en partie , & que Tcf. 
prit attaché à ce qui doit durer toujours (ê 
fixe aux biens éternels. N 

Quoique ce foit l'cfperance qui nous feuve, 
Se que nous (oyons encore affujettis à une 
chair mortelle & corruptible , l'on peut ce- 
pendant dire de nous que nous ne vivons plus 
dans la chair , fi les defirs çharnels ne do- 
minent plus en nous Car c'eft avec juftice 
que nous perdons la dénomination d'une cho- 
fc dont nôtre volonté s'eft entièrement déta- 
chée. Putfque V Apôtre nous exhorte à nous 
revêtir de nôtre Seigneur Jefus-Chrift , fans 
chercher à contenter nôtre fenfualité en/atis- - 
faifant à fes defirs déréglez : Nous pouvqns 
aifément comprendre qu'il ne nous interdit 
pas l'ufage des chofes qui ne font point con- 
traires au falut , Sç dont l'infirmité humaine 
ne peut fe pafler. 

Mais comme il ne faut pas s'abandonner i 
toutes fortes de defirs , ni accorder à la chair - 
tout ce qu'elle demande , il faut recevoir 1* 
doftrine de l'Apôtre comme des avis qu'il 
nous donne fur la tempérance , pour n'accor- 
de* i i* chaix faumife i la loi de rcfprû> ries* 
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'C*ap.V. defuperflu fans lui retrancher le neceflairc; 

Le même Apôtre a dit dans un autre endroit: 
Epnei.5.19. jy u [ m fo ait fa c h a i r 9 . ma j s U [ a nourrit &Ven+ 

tretient II faut la nourrir , non pour les vices 
ou pour la fenfualité , mais afin qu'elle foie 
en état d'aider l'efprit à s'acquitter de fon de- 
voir , & que la nature renouvellée demeure 
dans le rang qui lui convient ; en forte que 
les parties fuperieures ne foient pas foumifes 
aux inférieures. Ce feroit un étrange renver- 
fement fi les vices s'emparant de l'efprit , ils 
kreduifoient à la fervitude , quoique ce foie 
à lui à commander. 

Que le peuple de Dieu reconnoiflè donc 
qu'il eft une nouvelle créature en Jefus-Chrift, 
èc qu'il en a été adopté. Ceux qui ont été 
ïenouvellez ne doivent plus retomber dans 
leurs anciennes habitudes; c'eft l'unique voye 
^ du falut , & le moyen de participer aux fruits 
S. Léo, 1er. & ^ la grâce de la Refurre&ion. fj*c eft 
69. de Rc- enim falutis via & cocpU in Chrifto refurreclio^ 
fc nis imitatio* 
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Chap. V. 



(>i cjua trgo In Cbriflo nova creatura v. 17. 
vctera tranfierunt , ecce fafta funt 
omnia nova. 

£i quelqu'un eft en Jefus-Chrift, il V#I ^ 
eft devenu une nouvelle créature ; 
ce qui étoic yieux eft pafTé, & tout 
eft devenu nouveau, x 

Utf'ft- ce qu'être une nouvelle créature en lefa* 
Chrift, & fUiUê eft U vie de celui qui eft 
arrivé a cet i:at. 6)uelU eft la vie de celui 
-qui vit encore de la vte du vieil homme. Corn* 

- ment tout ce qui étoit vieux eft pajfe four fe 
premier , & que tout eft devenu nouveau 
pour lui* Combien fon état eft heureux, quoi* 
que le contraire faroifte aux yeux des mon- 

APrés avoir expliqué félon les Pères cç 
que c'eft que connoître Jefus-Chrift fé- 
lon là chair , & ce que c'eft de ne le plus 
connoître de la forte , il eft important pour 
éclaircir d'une manière plus intelligible le 
verfet que nous examinons ici, qui n'eft guère 
moins difficile que le précèdent , d'expliquer 
auflî fclon les Pères , ce que c'eft qu'être une 
nouvelle créature en Jefus-Chrift, & ce que 
c'eft que d'avoir fait paffer ce qui çfoit vieux, 
& être devenu nouveau. 

On devient , félon faint Chryfoftome , une 
nouvelle créature en Jefus-Chrift , lorfqu'ou 
embrafle avec finecrité la foi de l'Evangile • 
Gv } dit ce Pere , fi quelqu'un a embraué U 
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Chap. V. foi de Jefus-Chrift avec fincerité & du fond 

de fon cœur ; il eft pafle à une nouvelle créa* 
tion , puifqu'il a reccu du Ciel une nouvelle 

Chryf. in 'naiflance par la vertu du faint Efpri't. Etenim 

àuoe locuxn fiperne fpiritum genitu* $ft. 

Mais pour vivre de la vie d'une nouvelle 
créature en Jefus-Chrift , il ne fuffic pas % 
dit fàint Grégoire , de pratiquer la vertu au- 
dehors , mais on doit auffi le faire dans l'in- 
térieur de fon ame. Celui donc, ajoute ce 
faint Dofteur , qui eft une nouvelle créature 
en Jefus-Chrift m^prife le monde prefent, 
n'aime point les chofes paflàgcres ; il fçait fe 
tenir dans une profonde humilité en la pre- 
fence de Dieu , & il eft bien-aife de la prati- 
quer au/fi à l'égard du prochain ; il fouffre 
avec une patience admirable* les injures les 
plus fànglantes ; & non feulement il pratiqùfe 
la patience dans ces occasions , mais il ban- 
nit en même tems de fon cœur toute forte de 
reffentimenr , il fait largeffe de fon bien aux 
pauvres, il n'envie point le bien d'autrui, il 
aime (es amis en Di£U & pour Dieu, & quant 
à Ces ennemis il les aime aufiî pour l'amour 
de Dieu ; il prend part aux affligions du 
prochain , & il s'en afflige comme fi elles le 
touchoient. Celui quife comporte de la for- 

Greg. mag. te , dit faint G regoire», eft véritablement une 

hom^io. sn n ouvelle créature en J. C. fjicejl nova cm- 

Ezech, turuinÇhrtjio. 

Mais comme le propre du vieil homme > 
ajoute ce Pape , eft de s'attacher au monde , 
# de mettre fon aftettion aux chofes paflage- 
res , de s'enfler d'orgueil , de ne vouloir rien 
fouffrir , de chercher à fe vanger par toutes 
fortes de moyens de ceux dont il croit avoir 
ciéoffenfé, d'être impitoyable pour les p*u-. 
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vies, de tâcher d'augmenter fon bien aux Chat. V« 
dépens des autres , de n'aimer perfonne pu- 
rement pour Dieu , de rendre injure pour in- 
jure , de fe réjouir du mal du prochain : On 
peut dire que quiconque vit de la forte , porte 
en lui Tefprit & le cœur du vieil homme qui 
a été conceu dans la corruption du péché. _ 
Cuncta h&c *ve!ufii funt hominis , qu* videluet x-P 
de radice truhimus corruptions. 

Mais à l'égard de celui qui a furmonté 
toutes ces chofes, Se qui a uniquement en vue 
d'accomplir avec toute l'exactitude poflîblc 
les Commandemcns de Dieu , on peut dire 
que tout ce qu'il y avoit de vieux eft paffé 
pour lui ; au lieu d'un cœur & d'une ame 
gâtée & corrompue par le péché*, il a un 
cœur & une ame purifiée par la grâce du faint 
Efprit; pouf une Jerufalem terreftre, il en at- 9 
tend une toute eclefte ; à la place d'un temple ; 
vifible Se matériel, il en a un tout fpirituel 
ui cft fon propre intérieur ; au lieu de tables 
e pierres , il en a de chair , Se c'eft fon cœur 
dans lequel Dieu a gravé fa fainte Loi 5 au ' 
lieu de la Circoncifion , il a le Batême ; à la 
place de la Manne , il a le Corps de Jefus- 
Chrift ; au lieu de la verge de Moïfe Se d'Aa- 
ron , il a la Croix du Sauveur ; il ne foupirc 
point après la terre promife , mais il attend 
le Royaume du Ciel ; il ne dépend point de ce 
grand nombre de Prêtres de l'ancienne Loi , 
mais il ne reconnoît qu'un (èul Se fouverain 
Pontife,Prêtre félon l'ordre de Melchifedech; 
à la place de cette multitude de facrifiecs fan- . 
glans de la Loi de Moïfe , il offre à Dieu le 
làcnfice de fon cœur , • & il s'unit à ce grand 
& unique Sacrifice que Jefus-Chrift a offert 
une fois fur la Croix , Se qu'il continue e*- 
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£fîA*, y. core d'offrir chaque jouffur nos Autels dans 

l'Euchariftie. Enfin au lieu des cérémonies 
onereufes & fans nombre de l'ancienne Loi , 
il a appris à fovir Dieu en efprit& en vérité- 
Telle cil la condition , félon faint Grégoi- 
re , de celui qui s'eft dépouillé des inclina*- 
fions du vieil homme. Il fe nourrit dans foa 
intérieur de la parole de Dieu, il la rumine 
avec plaifir , & il en engraiffe fon ame. Tels 
font encore , félon le même Pape , ceux que 
nous voions quelquefois s'appliquer avec tant 
^ardeur Se à affc&ion à la le&ure des faintes 
Ecritures ; qui pénétrez de douleur d'y voir 

Su'ils n'ont pas mené une vie conforme à la 
tinteté de leur état, fe noyent , pour ainfi 
jdirc dans leurs larmes , s'en affligent dans un 
fouverain dcgré,comptent pour rien toutes les 
profperite^ de ce monde ; la vie prefente leur 
devient a charge ; vivant dans la retraite , ils 
ne fe communiquent que rarement $ enfin ne 
fe difpenfant en rien de la feverité de la dis- 
cipline , l'amour qu'ils ont pour Dieu , fait 
qu'ils font toute leur joye de vivre dans h 
Çreg. mag, mortification & dans le filence. SApè enim 
ibid. quofdarn vidinsus. . • per amerem coni'tiom luci* 

Jolummodo &file/itio gaudere. 

Telle çft la vie de celui qui eft devenu une 
nouvelle créature en Jefus Chrift. Elleparoît 
rrifte aux yeux des hommes , mais elle fait la . 
joye des Anges & de Dieu même , auflï-bien , 

3ue de ceux qui la pratiquent pour l'amour \ 
e lui. Les mondains ne peuvent croire que 
ces perfonnes foienf heureufes , parce que ne 
connoiffant point le$ choies de Dieu , & ne 
les ayant jamais goûtées , ils font incapables 
d'en juger. Ils devroient pourtant en croire 
*>U* ,gui l'ont expérimenté , qui publient que 

U ; 

* 
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la privation dans laquelle ils vivent de tout ce CHA* 
qui fait l'ambition des enfans des hommes f 
bien loin de leur être pénible, fait une par- 
tie de Jeur bonheur. JLa fainte joye doue 
leur cœur eft inondé , & qui rejaillit pour 
l'ordinaire jufques dans leur extérieur , dc- 
vroit perfiiader Jes hommes charnels de la 
vçrité de ce que difenc ceux qui iç font veri- 
tablement confacrez au fervice de Dieu. 
Mais enfin quand cette forte de vie feroit 
pleine de croix , & que ces croix feroient 
faqs pn&ion , la vie crucifiée eft celle <ie la 
nouvelle créature , & celui qui refufe de 
îembraffer ne veut point être une nouvelle 
^créature en Jefus - Chrift. Comme il veut 
vivre de la vie du vieil hompie , & félon 
fes inclinations corrompues , il mourra au (G 
de la mort du vieil homme , Se fera enfe- 
teli avec lui dans les enfers , ou il fe re- 
prochera éternellement d'avoir traité de Sap. 5. 
Jolie la vie que les Juftcs menoient fur k 
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Ckap.'V* ■ 

v !8 Omnia autem in Deo qui nos recotu 
' ciliavk fibi fer Cbrifturn , & dédit 
nobis minifterium réconciliations. 

v. 19 Quoniam quidem Deus erat in Chrifia, 
rnunâwm reconcilians fibi non repu* 
tans illis delifta ipforum pofuit in. 
nobis verbum reconciliationis. 

v. io. Pro Chriflo ergo legatione fungimur i 
tanquam Deo exhortante fer nos 
obfecramns pro Chrifto réconcilia», 
mini Deo, 

v. xi. Eum qui non noverat peccatum pro 
nobis peccatum fec'it , ut nos efficem 
, j . . remur juftitia Dei inipfo. 

m 

r. 18. Le tout vient de Dieu , qui nous a 
reconcilié à lui-même par Jefus- 
Chrift , & qui nous a confié le mi- 
niftére de la reconciliation. 

y. 19. Car Dieu a reconcilié avec foi le 
monde en Jefus-Chrift , ne leur 
imputant point leurs péchez , & 
*c'eft lui qui a mis en nous la parole 
de la reconciliation. 

y. 10, Nous faifons donc la charge d'Am-î 
baffadeurs pour Jefus-Chrift, & 
c'eft Dieu même qui vous exhorte 

1S 
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fnrUlf.Ep.de S.Paul aux Cor. 515 
par nôtre bouche; ainh nous vous Chai», y. 
conjurons au nom de Jefus-Chrift 
de vous réconcilier avec Dieu. 

Puifque pour l'amour de nous il a v, xu 
traité celui qui ne connoilïoic point 

, le péché, comme s'il eût été le pé- 
ché même , afin qu'en lui nous de- 
vinflïons juftes de la Juftice de 
Dieu* 

Bonté toute gratuite de Dieu petit les hommes 
dans les bienfaits qu'ils ont receu délai dans 
V ordre de la grâce. lefus-Chrifi médiateur de 
notre reconciliation avec Dieu , & première 
four ce de tous [es bienfaits* Amour & appli- 
cation furprenante de Dieu pour notre falut. 
Preuve admirable & inconte fiable qu'il en a 
donnée en établijfant les Apôtres leurs fuc- 
cejfeurs pour Minifires de la réconciliation 
entre les hommes & lui. Combien ce mini- 
fi ère efl glorieux pour ceux qui en font revê- 
tus. Ils font Ficaires du Pote étenel aujfi- 
bien que defefus-Chrift. Reconnoijfance que 
demande un tel bienfait y tant de la part des 
Jllinijlres de ÏPglife, que de celle des peuples. 

LEs Pères pèsent toutes ces paroles de 
T Apôtre , & elles méritent bien l'atten- 
tion des Pafteurs. 

Tout vient de Dieu , dit faim Paul. Il avoit 
dit que nous refufeiterions avec lui , que nous 
deviendrions incorruptibles , que nous au* 
rions une maifon ftable & éternelle dans le 
Ciel. Que nous étions taorts par le péché , 
«nais que Dieu nous avoit rendu la vie par 

.0 ij 
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Cha p. V. S race ; <î uc t ov K ce y a , voit de vicux cn 

nous ëtoit pafîé , qufnous étions devenus de 
nouvelles créatures en Jefus-Chrift , que tout 
çtoit devenu nouveau pour nous. 11 dit ici 
que nous fommes rentrez erç grâce avec Dieu, 
- - • éî qu'il nous a réconciliez avec lui $ mais ' 
afin: que perfonne ne crût , que ces chofès 
é|oîcnt des effets ou des récompenses de fon 
propre mérite r il nous avertit que tout vient 
de Dieu. Nous n'avons rien contribué à cela, 
dit faim Chryfoftome : le pardon de nos 
péchez , la grâce de l'adoption divine , cette 
gloire qui furpafTe toutes nos paroles & no$ 
penfées , font des (Ions qui nous viennent de 
Dieu. Dieu nous a fait toutes ces grâces par 
ChryC in Jcfus-Cluift. JSJihti a nobis profeclum eft $ om~ 
hunclocuiti nia antem ex Deo y per Chrifturn videlicet, ac 

fer benefiàum ah co acceptum, 

C'eft pour cela que l'Apôtre ajoute , dit 
f*aint Chryfoftgme , que Dieu nous a reconciliez, 
avec lui par Jefus-Chrift. C'eft la première 
fource , dit ce faint D odeur , de tous les biens 
qui ont découlé fur nous ; car puifque c'eft 
jefus-Chrift qui nous a fait rentrer en grâce 
avec fon Pere , il eft vifible que nous lui Ibm- 
nrcs redevables de tous les dons que nous 
avons reçu depuis que nous avops été récon- 
ciliez avec lui. Mais ce n'eft pas nous qui 
^vons recherché lps premiers çctte faveur,' 
c'eft Dieu même qui nous a pfevenu. Dieu 
nous a réconciliés avec foi , dit laint Raul, par 
Jtfas Cbrijh En quoi , dit Theodorct , l* Apô- 
tre veut que nqus admirions la bonté éton- 
nante de Diejj. Car ce n'eft point lui, félon 
j'expreffion de faint Paul , qui a çtè récon- 
cilié avec nous , quoique ce fuft lui qui eût 

. fte pffenfé > mais ç^ft lui ^yi jgipft rcçoaj 
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cilié avep lui-même. Une s'eftpas fcrvi pour Chat. V. 

nous procurer un fi grand bonheur du mi- 

niftére d'un homme, mais de la médiation , . 

de fon propre Fils. Dei , dit ce Perc , ineffa- , co ' m 
11 1 a j \L • i hunclocum 

bdem bemgntUtem Djtendtt : non emm tnqutt 

ipfe nobis reconexhatus efi y quamvî$ if fi ejfèt qui 

fer tranfgrejftonem injuria état ajfeftns ; fed nos 

fibi recontiUti'vit non hominem intercejforem ad- 

bibens y fed uri'genitum Filium pacis intercejfd- 

rem confit mm. 

Jl nous a confié y continué faint Paul , h 
fniniflére de la réconciliation. 

L'Apôtre , dit faint Chryfoftome , montre Chryf.ibid. 
ici l'éminence des Miniftres de l'Eglife , en 
faifant voir la grandeur du miniftére qu'on ùl 
confié à leur fidélité ; Se en même tems il fait 
connoître l'amour extrême queDieu a eu pour 
nous. Il ne s'eft point rebutté de ce qu'on a 
négligé d'écouter fon propre Fils , qui étoit 
venu de fa part pour faire nôtre paix. Il n'a 
point abandonné des ingrats : il continue en- 
core & par lui-même & par les autres , ' de 
nous avertir & de nous inviter à rentrer dàns 
nôtre devoir. — 

Qui de nous , continue faint Chryfoftomt, 
peut admirer autant qu'il le doit une fi gran- 
de application pour nôtre falut ? On a fait 
mourir indignement ce Fils , qui étoit venu 
pour nous reconcilier avec Dieu. On a , dis- 
je, attaché à une Croix ce Fils bien- aimé, 
ce Fils unique. Cependant ce Pere plein de 
mifericorde ne prend point en averfion des 
créatures fi ingrates. Il n'a point dit, Je leur 
ai envoié mon propre Fils pour Ambafladeur, 
Se non feulement ils ont refufé de l'écouter , 
mais ils l'ont fait mourir fur une Croix; il 
a'eft que trop juiic que je les abandonne, iï 

O iij 
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r À *• V. a fait le contraire ; & comme ce Fils s*eft 

maintenant retiré de nous, dit fàinc Paul, 
il nous a confié ce minijlére. Car Dieu a reeon* 
cilié le monde avec foi en lefus-Chrft , ne leur 
imputant point leurs péchez. O amour , s'écrie 
faint Chryfoftome , qui pafle non feulement 
toutes nos paroles, mais-même toutes nos 
penfées l C'étoit Dieu qui ayoit reçâ l'of- 
. îenfe, & c'eft lui qui vient lui-même pour 
Chryf. in p c ff accn y'ides ne charitatem non modo vim 
hunclocum ommm ve rborum > fed etiam cogitationem om* 

nem excedentem. 

Mais çomme l'Apôtre avoit dit aupara- 
vant que Deu nom avoit confié le mimjléfe 
de la reconiilatiùn , /( tempère maintenant cette 
parole , en ajoutant qu'il a reconcilié avec, foi 

C\\ f 'WA i es h Jfnmes P ar I*f*t-Gk*'ft* Car c'eft, félon 
CJtryijDlo« ce p çrc ^ comme s*il difoit , vous ne devez 

pas nous regarder comme ayant en ceci une 
puiflance abfolue , nous ne fommes que Ut 
Aiinifires , c'eft Dieu qui fait tout, & qui 
par fon Fils unique fait rentrer le monde en 
grâce avec foi. Mais voyons de quelle ma* 
niere cela s'eft fait ,• car c'eft ce qu'il y a de 
plus admirable , que non feulement le monde 
foit devenu ami de Dieu , mais encore que 
cela foit arrivé de la manière qu'on le fçait. 
11 l'eft devenu , dit S. Paul , parce que Dieu 
nous a pardonné nos péchez,} cela ne pouvoir être 
d'une autre forte , puifque s'il eût voulu nous 
faire rendre un compte rigoureux des offenfes 
que nous avions commifes contre lui , c'étoit 
fait de nous , nous étions tous dans la mort: 
cependant quoique le nombre de nos péchez 
• fût fi grand , non feulement il ne nous a pas 
châtiez , mais il a bien voulu rentrer en gra- 
$c avec nous , fans nous faire même rendrç 
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compte. C'cft le modclle qu'il nous a propoie ChàI». V. 
a imiter a l'égard de nos ennemis , afin qu'en 
leur pardonnant, nous l'engagions de con- 
tinuer à nous pardonner. Ad tandem porro ^ T' 
modum nobis faciendum eft, ut inimicis noftrk lbui * 
ignofeamus , que eandem quoque tpft veniam 
feccatis nojiris impotremuu 

C'eft lui y continue faint Paul, qui a mis 
en nous la parole de la réconciliation. 

Rcconnoiflcz , Paftcurs , la bonté de Dieu 
à vôtre égard , au/fi -bien qu'à l'égard des 
hommes. Il ne vous a point engagez dans un 
miniftére odieux , mais dans un miniftére de 
paix Se de benediûion. On vous a chargé de 
travailler à reconcilier les hommes avec 
Dieu ; quoi de plus aimable & de plus avan- 
tageux & pour vous & pour les peuples } 
C'eft ce que faint Paul marque dans les pa- 
roles qu'on vient de raporter , & qu'il ex- 
plique encore plus clairement , & d'une ma* 
niere plus étendue dans les fui vantes. 

Nom faifons donc , dit-il , la charge d'Am- 
bajfadeurs pour Je/us - Chrift , é 1 c'eft Dieu 
même qui vous exhorte par notre bouche. Ainfi 
nous vous conjurons au nom de Iefus-Chrift de 
vous reconcilier avec Dieu. 

Saint Paul , dit faint Chryfoftome , pou- 
voit -il relever davantage le miniftére de la 
parole , qu'en difent que ceux à qui on le 
confie, font les Ambafladeurs de Jcfus-Chrift, 
& que c'cft Jefus Chrift lui-même qui ex- 
horte par la bouche des Prédicateurs , & non 
feulement Jefus-Chrift , mais le Perc même. 
Car voici le fens , dit ce grand Saint , des 
paroles de l'Apôtre : Le Pere a envoié fou 
JFJs pour exhorter les hommes en fon nom , 

O inj 
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Çhap. y. qui a fait à leur égard l'office d'Ambafîa-» 
• deur ï mais comme on l'a fait mourir ,* nous 
faifons au lieu de lui Vofyce d? AmbajfaJeurs* 
C'eft Dieu , dit- il, qui nous exhorte par no- 
tre bouche. Il vous a exhorté par fon Fils , 
te il le fait maintenant par nous qui fbm- 
mes comme fes Vicaires. Ne croyez donc 
pas qu'il n'y ait que nous feuls qui vous 
conjurons de vqus réconcilier avec Dieu. 
Jefus-Chrift le fait, & le Pere lui-même 
Chryfbft.in vous en conjure au/fi par nous. Quamobrern 
Jaune locum ne exijlimetis vos anobis rogariyChrifitM ip- 

fe vos rogat, Pater ipfe per nos vos orat atquc 
objècraf. 

Que peut - on , mes frères , conclut fainr 
Chryfoftome, comparer à une bonté fi cx- 
eeffive ? Apres que Dieu a été outragé de 
nous en tant de manières , non feulement il 
ne s'eft point vangé , mais il nous a même 
envoie fon Fils , afin que nous rentrions en 
grâce 'avec lui. Cependant ceux que ce Fils- 
eft venu vifiter , ont fait fi peu de cas de la. 
grâce de la reconciliation qu'il leur appor- 
toit , qu'ils l'ont même mis à mort. Il a 
donc encore envoie dans fa place d'autres 
perfonnes pour continuer d'exhorter les 
hommes , & c'eft lui-même qui les exhor- 
te par ceux qu'il leur envoie. Mais à quoi 
les exhortc-t-il ? dequoi les conjure-t-il } de 
fc reconcilier avec lui. Il ne dit pas de re- 
couvrer fon amitié , puifque ce n'eft point 
lui qui eft nôtre ennemi , mais c'eft nous qui 
fommes les fiens ; car Dieu n'eft ennemi de 
perfonne , & eft incapable d'inimitié : il fem- 
ble au contraire avoir pris nôtre parti contre 
fon propre Fils , puifque pour l'amour de 
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tous, il a traité celui qui ne connoiffoit Chap. 
point de péché , comme s'il eût été le peché 
même , afin qu'en lui nous devinlTîons juftes 
de la juftice de Dieu. 

O amour inconcevable de mon Dieu , qui 
demanderoit uns reconnoiflance infinie î 
Peuples 6c Pafteurs , vous devez examiner 
iàns vous flatter*, fi vous lui rendez pour 
un fi grand bienfait celle dont vous êtes ca- 
pables. Vous , Pafteurs , pour avoir été éle- 
vez à la dignité de fes Ambafladeurs , de (es 
Vicaires & de fesMiniftres, & pour avoir 
mis dans vôtre bouche la parole de la rccoiv. 
ciliation , afin de faire la paix entre les hom- 
mes & Dieu ; & vous , peuples , de ce que 
Dieu vous a procuré un moyen fi facile & fi 
fur de vous reconcilier avec lui , tout indi- 
gnes que vous en foyez. 
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Chap. V 



v. 18. . ... . Dédit nobis minifterim» record 

ciliationis. 

v. 19. Quoniam quidcm Deus erat in Chrift* 
mundurn réconciliais Jîbi y non rep ti- 
tans Mis deliBa ip forum y & pofuit 
in nobis verbum reconciliationis m 

jr, 10. Pro Chrifto ergo legatione fmgimnr 9 

y, i8. Le tout vient de Dieu , qui nous a 
reconciliez à lui-même par Jefus- 
Chrift , & qui nous a confié le mi- 
niftére de la reconciliation, 

„ I9> Car Dieu a reconcilié le monde avec 
foi en Jefus-ChriÇ, ne leur im- 
putant point leurs péchez j & e'eft 
lui qui a mis en nous la parole de 
la reconciliation. 

vio Nous faifons donc k charge d'Am- 
bafladeurs pour Jefus - Chrift , & 
c'eft Dieu même qui vous exhorte 
par nôtre bouche. Ainfî nous vous 
conjurons au nom de Jefus Chrift 

de vous reconcilier avec Dieu. % 

( 

Emmenée du pouvoir de la réconciliation qui 
Jcfus-Ckrfî a communiqué aux Min fini 
del 3 £?ltfe. Combien il ejl fâcheux four les 
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peuples que ce minfiére fe treuve quelquefois Ç H Ar§ y, 
dans des perfonnes indignes. Règles qu'on doit 
cbfemerpour s'en acquitter dignement & uti- 
lement pour le bien des pécheur s.Qui font ceux 
qui méritent d'être déliez de leurs péchez. 
Obligation de lefceEierle rnintjtére dam ceux 
■ mêmes qui abufent du pouvoir qu'il donne. 

LA qualité d'Ambafladeurs de Jefus- 
Chnft & de fes Mjniftrcs pour récon- 
cilier les hommes avec Dieu eft fi émmente, 
& il eft fi important pour le bien de l'Eglifc, 
que ceux qui en font revêtus en fafîent l'ufa- 
ge pour lequel Dieu les en a honorez , & 
que les peuples de leur côté confervent pour 
eux un profond refpctt , qu'on a crû devoir 
faire part aux uns & aux autres des reflexions 
très-édifiantes que faint Grégoire a faites fur 
ce fujet. Les premiers apprendront de ce 
faint Pape combien grand eft le miniftére qui 
leur a été confié, & comment ils doivent 
s'y conduire pour l'exercer faintement & fui- 
vant l'intention de Dieu Les peuples outre 
ces veritti y apprendront de leur côté àref- 
pe&er un miniftére fi faint & fi divin jufques 
dans laperfonne de ceux qui en abufent. 

Connderons , mes frères , dit ce fouverain 
Pontife , à quel comble de gloire ont été éle- 
vez les Difciples ; ils ne reçoivent pas feule- 
ment l'aflurance pour eux-mêmes , mais en- 
core la puiflance de décharger les autres des 
obligations qu'ils ont contractées par leurs 
péchez. Ils font établis les arbitres du fou- 
verain Jugement pour retenir les péchez à 
quelques-uns & les relâcher à d'autres , corn- Greg. mag. 
xne étant en la place de Dieu même. Ecce hom. itf.iu 
nonfolum de fernttipjis fecuri fiunt , fed etiam Eyang. 

Ovj 
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Chap. y, alieru obligation s poteftatem relaxations aca^ 

piunt .princïpatum^ue fuperni judicis fortiuntur* 
ut vice Dei quibufdam peccata retineant , qui-, 
bufdam relaxent. 

Les Evêques , continué faint Grégoire , 
tiennent maintenant leur place. Ceux qui font 
appeliez au gouvernement des ames , reçoi- 
vent l'autorité de lier & de délier ; c'eft un 
grand honneur , mais il efl accompagné d'an 
grand fardeau. Grandis honor , fed grave pon- 
dus iftius eft honoris. Car qu'y a-t-il de plus 
fâcheux, que lorfqu'unc perfonne qui n'eft 
pas capable de régler la conduite de fa vie,dc-' 
Tient le Juge & le modérateur de celle d'au- 
trui , & qu'un homme occupe la place de Ju- 
ge, dont la vie ne s'accorde nullement à la 
dignité & au rang qu'il tient?' De-là vient oa 
qu'il condamne ceux qui ne méritent pas d'ê- 
tre condamnez , ou que méritant lui-même 
d'être lié , il délie & abfout les autres. Sou- 
vent auflï en liant ou en défiant ceux qui font 
fournis à fa conduite , il luit plutôt la pente d* 
ies inclinations & de fa propre volonté , que 
la raifon & k mérite de la caufe ; d'où il ar- 
rive qu'il fe prive lui-même en cette occafioa 
de cette puiffance de lier & de délier r parce 
qu'il l'exerce plutôt félon le mouvement de 
fa paffion, que félon les difpofitions & la con- 
duite de ceux qui lui font fournis. Vnde fit ut 
Greg.mag. haxligandi & fokendi potejlafe fsprtvet> 
îbu *' qui hanc pro fuis zoluntatibus & non profubz 

jeciomm moribm exe -cet. 

Quelquefois le Pafteur eft prévenu d'aver 5 * 
iîon ou d'attache pour le prochain. Or ceux 
qui fe laifferit emporter à ces paffions font in- 
capables de juger bien fainement de ceux qu'ils 
gouvernent, Ce qui fait dire admirablement 
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a un Prophète : Ils faifoient meurir les amis CSA*. V# 
qui ne mourraient pas , & faifôi en t vivre celles Jfcgtck* lté 
qui ne vivotent pas. Car condamner un inno^ 
cent , c'eft vouloir faire mourir celui qui nt 
meurt point; & s'efforcer d'abfoudre & de dé- 
lier un coupable de la peine qu'il -mérite , c'eft 
vouloir faire vivre celui qui ne vit point. IL 
faut donc bien examiner dequoi il s'agit , de- 
vant que d'exercer la puiffance de lier ou de 
délier ; il faut bien connoître quelle eft la fau- 
te qui a précédé, & quelle eft la pénitence qui 
a fuivi , afin que la kntencc du Pafteur n'ab- 
folve que ceux que Dieu tout-puiffant a vifité 
>ar la grâce d'une fmcere componftion. Car f 
'abfolution du Pafteur a véritablement fon ef- 
fet lorfqu'elle fuit la lentence du Juge éternel. 
yidendum eft qui culpa pucejfit , aut qui fit Greg ffia S # 
fcenitentia fecuta poft culpam i ut quos omnipo- &idt 
tens Deus per eompunchonts gratiam vijîtat,ilhs 
Paftoiis JententUabfolvat. Tune enimvera eft 
abfolutio frifidentis > ehm iterni arbitrium fe« 
quitur Judicis. 

J'ai été bien aife , conclut ce grand Doc- 
leur y «t'expliauer en peu de mots la conduire 
qu'on devoit (uivre pour délier les pécheurs, 
afin que les Pafteurs de l'Eglife ufent avec 
une grande circonfpc&ion & une grande pru-' 
denec du pouvoir qu'ils ont délier & de dé- 
lier, njt fub magno moderamine PaftoresEc- Greg. "> l **> 
clefil , vel folvere ftùdèant vel ligare. 

Mais foit que le Pafteur s'en ferve jufte- 
fnent ou injuftement , fon troupeau néan- 
moins doit toujours aVoir une fainte appre- 
ienfion de fès jugemens> de crainte qu'encore 
que celui qui eft fourflis foit lié avec injufticey 
ce ne foit pour quelque autre faute qu'il a 
çommik ; qu'il mençe cette dufe fentenee qui 
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£h à* . V, le lie & l'aflujettit : ainfi il faut que d'une part 

le Pafteur prenne bien garde de ne pas ufer 
avec indifcretion de la puiffance qu'il a de lier 
& de délier , & que de l'autre celui qui lui 
eft fournis appréhende d'être lié même injus- 
tement , & qu'il ne blâme pas témérairement 
le jugement de fon Pafteur , de crainte qu'en- 
core qu'il ne mérite pas d'être lié, l'orgueil 
avec lequel il blâme celui de qui il dépend , 
ne le rende pécheur d'innocent qu'il étoit au- 
'Cfeg. mag, paravant. Paftor ergo vel abfolvtre indfîretè 
ibid» timeat,vel ligure: is antem quifub manu Paf- 

toris eft , ligari timeat vel injufie , net Pajloris 
fui judicium temere reprehendat , ne etÇi injufti 
Hiatus eft y ex ipfa tumidê, reprehenftonis fkfer* 
bia culpa qui non erat fiât. 

Ces réflexions font dignes de faint Gré- 
goire, & méritent toute l'attention desPaf- 
teurs & de ceux qui font fous leur conduite. 
Car il n'eft que trop ordinaire que les pre- 
miers abufent quelquefois de leur pouvoir, 
& que les autres ne lupportent pas avec toute 
la patience & l'humilité qu'ils devroieni la 
conduite dure ou irteguliere de leurs Pa£ 
leurs. 



> 
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CHAPITRE VI. 

De la II. Epître de S. Paul 
aux Corinthiens. 

Adjuvantes autem exhortamur m in v. ù 
vacuum gratiam Dei recipiatis. 

Etant les Cooperateurs de Dieu à v * »• 
nous vous exhortons de ne pas re- 
cevoir en vain la grâce de Dieuv 

* 

Les Miniftres de VEglife font les Miniftres de 
la paix entre- Dieu &> les hommes , les Am~ 
iajfadeurs de Jefus-Chrijl , & les Cooph^ 
teurs de Dieu dans Vouvrage du falut des 
aines. Ennmeration des chofes les plus ef« 
fentielles que doit fa '*r$ &foujfrirun Miiiftre 
de l'Egltfe tout remplir dignement des emplois 
Ji glor t eux.' §luelle dût être [a conduite a Vé± 
gard d'un peuple ingrat & infcnfible a tout et 
que Von fait pour lui. 

N a vu dans k Chapitre pîfc^ 
cèdent que les Miniftres àc 
TEglifè lont les médiateurs de 
la paix entre Dieu & les hom- 
mes, & les Ambaffadeurs de 
431 Jefus-Chrift 5 Saint Paul ajoute 
ici qu'ils font les Cooperateurs de Dieu dans, 
^ouvrage du falut des peuples , & il apprend 
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VI. dans ce Chapitre aux Pafteurs par fon propre 
exemple la manière dont ils doivent remplir 
les devoirs auxquels ces auguftcs qualitcz les 
engagent. En" effet c'eft en qualité de Média- 
teur de la paij& entre Dieu & les hommes p 
, d'AmbafTadeur de Jefus-Chrift & de Coopé- 
râtes de Dieu dans l'ouvrage du falut dos 
peuples , qu'il conjûre ici les Corinthiens die 
ne point recevoir en vain la grâce que Dieu 
leuY à faite de leur faire annoncer l'Evangile. 
)5laye4£ # 8. Pour les y engager, il leur prouve par le 

Êrôpliete Ifaye que Dieu a attaçhé cette fa- 
veur à un certain tems que l'Ecriture appelle 
f àlutaire & favorable , qui n'eft autte que ce- 
lui de la vie d'un chacun. 

Mais afin qu'on puft difeerner les vrais 
Minïftres de l'Eghfe de ceux qui n'en- ont 
jue le nom & l'apparence , il fait une exafte 
[efeription dans fa perfonne , de toat ce qu'il 
faut que fafle & fouffre un fidelle Miniftre 
dc*Dieu,pour remplir comme il doit une 
dignité fi glorieufc. 

11 dir donc que de peur que fes défauts per-' 
jfonels n'empêchent le fruit de fon Ambafla- 
de ou ne deshonorent fon miniftére , il a un 
foin particulier de ne donner en quoi ouc ce 
foi t aucun fujet de fearidak , mais de le ren- 
dre , comme le doit un fidelle Miniftre de 
Dieu , recommandable en toutes chofes. Il 
en fait un détail qui cft d'une grande inftruc- 
tion pour les Pafteurs , & d'une grande édi- 
fication pour les peuples , quand les Pafteurs 
la mettent en pratique. 

Il veut donc , i . Qu'un Miniftre de FE- 
glife ait un grand fonds de patience pour fu.- 
porter toutes les peines qui lui peuvent ven ! r 
du dehors -, comme font les neceflicez les plus 
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preflantes , les affligions extrêmes , le* mau- Chat. VI* 
vais traitemens , l'exil , les cmpriibnnemens, 
les éditions , &c. 

i°. Les peines volontaires qui font fou- 
vent infeparables du miniftére, telles que font 
les fatigues des voyages , le travail des mains, 
la privation du fommeil après les fatigues , 
Se de la nourriture après les veilles. 

3 0 . Il veut encore qu'il rende fon minif- 
tére recommandable par les vertus qui 
conviennent à fon cara&ere , telles que font 
un grand amour pour la pureté , qui lut 
fafle éviter avec foin les écueils où la chaf- 
teté peut courir rifque ; la feience du falut 
pour en remplir les autres , une douceur in- 
fatigable , une bonté complaifante , une cha- 
rité fincere , & tout ce qu'on entend fous les 
dons & les fruits du S. Efprit. 

4°. Il veut enfin qu'il le rende recommat> 
dable en s'acquittant avec dignité des fonc- 
tions de fon miniftére, prêchant la vérité 
avec une force toute divine , faifant tout fer- 
vir à l'avancement du règne de Dieu , foit 
profperité , foit adverfité , étant & paroiflan* 
toujours le même , foit qu'on l'honore , foit 
qu'on le couvre d'ignominie , foit qu'on le 
loue ou qu'on le condamne , (bit qu'on le 
traite de fedufteur ou d'homme de néant, 
foit qu'on attente à fa vie ou qu'elle foit en 
feureté , abbatu en apparence de trifteffe Se 
ëtant néanmoins plein de joye & de confola- 
tion , pauvre & néanmoins riche des bien* 
de Dieu jufques à en enrichir les autres , dé- 
pouillé de tout & poffedant toutes chofes dans 
ce dépouillement. 

Après ce dénombrement de tout ce que 
liloit faire & fouf&ir un Pafteur j>our honorer 
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{Chàp. VI, lbn caraftere d'Ambaffadeur de Jcftis Chrift, 

il nous apprend encore par fon exemple la 
manière dont il doit fe conduire à l'égard^ 
d'un peuple ingrat & infenfible à toutes les 
marques qu'on lui a données d'une véritable 
affeÀion. Elle confiftc à ne point refferrer fcs 
entrailles pouf ces Chrétiens indignes , niais 
' à les regarder comme fes enfans , & à con- 

tinuer d'ouvrir pour eux fa bouche & fon 
coeur ; c'eft à dire qu'il nê doit point ceffer 
de les aimer en Dieu , & de les exhorter à 
fe convertir, en leur donnant les avis falutai- 
res dont ils ont befoin , foit pour fortir du 
vice , foit pour éviter de tomber dans des 
fautes conùderables , foit pour fe preferver 
• des occafions où leur falut pourroit être en 
péril. C'eft ce que faint Paul exécute ici avec 
une charité admirable à l'égard des Coiin- 
thiens , à qui il avoit donne toutes les mar- 
ques poflibles d'une affe&ion très-tendre & 
très finecre , & dont néanmoins il n'avoit re- 
çu que des témoignages d'ingratitude & d'in- 
iennbilité : bien loin qu'une telle conduite 
eut refferré fon cœur à leur égard , ou dimi- 
nué fon ïele pour leur falut ; il leur déclare 
que fon cœm s'étend par l'affcftion qu'il leur 
porte , & qu'il ouvre de nouveau fa bouche 
pour les avertir de ne point s'expofer à fe 
perdre en contra&ant des mariages^illicites 
avec les infidelles. 

Belle leçon pour les Miniftres de l*Eglifc , 
qu'ils doivent écouter avec attention & mettre 
en pratique en toute occafïon , s'ils veulent 
honorer leur miniftére , & porter avec juftice 
les auguftes qualités de médiateurs de la paix 
entre Dieu & les hommes, d'Ambafladeurs,& 
de Cooperateurs de Jefus-Chrift dons Tou- 

« 
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vrage du falut des hommes II eft vrai que Cha** 
la pratique en eft difficile, mais on ne peut 
foutenir un fi haut rang qu'il n'en coûte. 
Celui qui nous y a placé nous en donnera les 
moyens , fi nous mettons comme faint Paul 
nôtre confiance en Dieu. 



Adjuvantes autem exhortamur ne in ? . ï# 
vaciinrn grattant Dei recipiatis. 

Ait enlm : Tempore accepto exaudiv* v. x, 
te, & in die falut is adjuvi te : * 
ecce nunc tempus acceptabile > ecce 
nunc dies falutis. 

Etant les Cooperateurs de Dieu> nous y. i± 
vous exhortons de ne pas recevoir 
en vain la grâce de Dieu. 

Car il dit lui-même > Je vous ai 
exaucé au tems favorable > & je 
vous ai aidé au jour du falut. Voi- 
ci maintenant le tems favorable, 
voici maintenant le jour du falut. 

Combien on do t craindre de recevoir In grâce en 
vain. Quelle eji celle dont il s'agit ici , & 

. que faint Paul ne voulût t pas que les Chrétiens 
eufient reeeti en vain. Aveuglement épouvan- 
table d'un grand nombre de fidelle$ y de profi- 
ter fi peu de celle que Dieu leur a faite d'a- 
voir été éclairez, des lumières de l'Evangile. 
Emprejfement qu'op doit avoir A* en faire un 
bon ufa^u 
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jCHAP. VI. T TN Chrétien, félon faim Bernard , rie 

X^J doit rien tant craindre que de recevoir 
la grâce en vain. C'eft pourquoi il veut qu'il 
N foit là-deffûs dans une continuelle apprehen- 
fion , rien ne pouvant lui être plus utile que 
de tenir fon ame dans cette fituation. C'eft 
l'avis , félon le même Saint , que nous donne 
faint Paul , lorfqu'il dit i Prenez garde de ne 
pa* rerevoir en vdin la grâce de Dieu ; & écri* 
I. Tim. -4. vanc * ^ on difciple Timothée , Ne négligez 
1. Cor. IJ. t** la grâce qui eft en vous ; & parlant de lui- 

même , la grâce de Dieu n'ejl pas demeurée fans 
effet en moi. Ce grand Apôtre qui penetroic 
les fecrets de Dieu , fçavoit que négliger les 
dons de Dieu , & ne s'ea pas fervir pour Pu- 
fage qu'on les a reçus, c'eft faire injure à 
celui dont on les tient , & garder une condui- 
te pleine d'un orgueil infupponable ; c'eft 
pourquoi il l'évitoit lui-même avec tout le 
foin poflible , & enfeignoit aux autres de fuir 
Bcrn. lerm. u£ïe conduite fi criminelle- Propterea JludiO* 
f 4.111 Cant. fijftme kocmalum> & iffe cavebai doceéatque 
uum. H. cavenduni. 

La grâce dont il s'agit ici , Se que faint 
Paul ne vouloit pas que les Chrétiens euflent 
reçfi en vain, eft celle d'avoir été refervez 
pour le tems de l'Evangile , pour le tems de 
la Loi nouvelle , qui eft véritablement un 
tems favorable , un tems de falut , un tems 
tout de grâce. Quelle mifericorde de Dieu 
pour nous d'être nez fous Jefus-Chrift , & 
de demeurer au milieu du Chriftianifmc ! 
niais helas , qui y penfe comme on y devroit 
penfer , qui en profite comme on en devroit 
profiter } le peu d'attention que la plupart; 
des Chrétiens font fur une fi grande taveur , 
Je peu d'cfttme qu'Us fembluu faire d'une fi 



Digitized by Google 



far la H. Ep. de S .Paul aux Cor. 555 

grande grâce , & le peu d'ufage qu'ils toûj Chaf.VÏ» 
d'un fi grand bienfait , doit exciter le axledcs 
Pafteurs , & les obliger d'élever leur voix 
avec le Prophète, & avec faiot Paul , afin de 
réveille r les hommes de Paflbupiflement cri- 
minel où ils font là-deffus. Il faut donc 
qu'ils les exhortent avec l'Apôtre , à ne pas 
recevoir en vain une telle grâce , & leur dire 
comme faint Paul ayee le Prophète ifaïe , que ifaye 4$. 8, 
Dieu les exaucera au tems favorable*, qu'il 
les aidera au jour du falut ; mais que voici 
maintenant le tems favorable, que voici main- 
tenant le jour du fàlut : c'eft à dire , dit faint 
Çhryfoftome , que c'eft maintenant le tems Chryf. in 
de la grâce & delamifericorde, le tems au- hupclocuirç 
quel non feulement Dieu ne nous demande 
point compte de nos péchez pour nous en 
punir , mais auquel Dieu nous veut même 
combler d'une infinité de biens , en nous fai- 
&nt part de fa Juftice , & en nous procurant 
les moyens de nous fan&îfier. 

De combien de travaux aurions-nous du 
acheter une telle faveur ? ; Cependant fans 
avoir rien fait de nOtrc part , Dieu nous l'of- 
fre ; Et ce ce khIIo a. vcbts fufcefto labore adefi. 
Çombien font criminels & inexcufables ceux 
qui n'en profitent point 1 Mais qu'on ne fc 
flatte pas qu'on aura toujours le tems d'eu . 
profiter , car ce jour de (alut , ce tems favo- 
rable ne durera pas toujours. C'cft un jour , 
dit faint Paul , in d:e falutis. Or un jour n ? eft 
pas bien long. En un mot , chacun n'a pour 
en profiter que le tems de fa vie , qui pour 
longue qu'elle foie , ejft toujours bien courte 
par raport à l'éternité , 3c qui demande qu'on • 
ait un em preffement d'autant plus grand d'en 
profiter, que U fin en eft înçertaiae^qu'à cha* 
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Chap.VI. que moment nous la pouvons perdre, 8c 
qu'un moment négligé a fait perdre à plu- 
fieurs leur éternité. 

Ne croyez pas , dit faint Paul , félon faint 
Chryfoftome , que parce que Dieu a envoié 
fes Miniftrcs pour vous prier & vous exhor- 
ter en ion nom de ne point recevoir en vain 
la grâce , qu'il en fera toujours de même 9 
& qu'il aura toujours la même douceur. Ce 
tems fevorable ne durera que jufques à iba 
fécond avènement , qui commence pour nous 
à nôtre mort. Il n'en ufe ainfi que pendant 
le tems fi court que nous fbmmes en ce mon- 
de. Les fupplices fuccederont aux prières , 

Chryf. m & j es vcn g eances à f es douceurs. Pofiea fi- 

hune locum quitur p œna & cmà&tm. 

Puifque le jour du falut , dont parle l'A- 
Hier. 1. 13. pâtre, cft , dit faint Jérôme , le tems du pre- 
in cap. 4?. nl ier avènement de Jefus- Chrift, qui dure 
ï£ |>our nous autant que nôtre vie , c'eft donc 

a nous , dit ce Pere , à marcher fur fes pas , 
& à nous conduire par fa lumière. Souve- 
»ons-nous donc que c'eft maintenant le tems 
du falut,auquel Dieu dit à ceux qui font dans 
les chaînes : forcez de prifo». Ces chaînes , 
dit le même Saint , font nos péchez ; nous 
en devons reflentir la pefanteur , & tenir nos 
yeux élevez vers Dieu jufques à ce qu'il 
nous regarde , & qu'ayant pitié de nous, il 
pous dife , Sortez de captivité , voiez la lu- 
jmiere. 

Il nous le dit chaque jour , iLnous éclaire 
continuellement : m^is malheureux que nous 
fommes , nous ne voulons ni écouter ce 
qu'il nous dit au foftd du cceur par fes in- 
fpirations , ni ce qu'il nous fait dire par fes 
:Ambafladeurs , ni voir là lumière dow U 
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fur la II.Ep.de S.Paul aux Cor. 33 j 

nous éclaire de tous cotez. Ainfi nous Util- Chàf, \X. 

fons pafler le tems favorable & le jour du fa- 

lut (ans nous en mettre en peine , ni fonger 

que nous courrons à grand pas à la mort 

éternelle , & que.bientôt il n'y aura plus de 

tems ni de grâce pour nous. Quia tempus non ^P 0# I9, * 

trit amplius. 

O mon Dieu , quel eft l'aveuglement des 
hommes , & fur le tems , & fur l'éternité , 
& fur l'ufage de vos grâces, & fur le mépris 
qu'ils en font ! • 



Nemini dantes ullam ojfenfiontm y ut v# 3 j 
non vituperetur mini fi tri u m nof- 
trum. 

Nous prenons garde auflï nous- me- v. 3^ 
mes de ne donner en quoi que ce 
foit aucun fujet de fcandale, afin 
que nôtre miniftére ne foie point 
deshonoré. 

Obligation aux Miniftres de VEglife de donner 
bon exempts , & d'éloigner d'eux tout ce qui 
peut feandalixer les peuples. Combien le mau- 
vais exemple eft pernicieux en leur perfonne % 
fur tout dans ceux qui occupent les premières 
places, ou qui paient pour ffivans. Atten- 

• tion qu 'ils doivent avoir a Vavet fixement que 
Jefus-Chrijl & faint Paul leur donnent fur 
ce fujet. 

IL ne fuffit pas à un Pafteur d'inftruire 
avec foin fon peuple des veritez qu'il doit 
fjavoir, il eft outre cela obligé cte l'édifier 
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Chàjp. VI. p ar f on b on exemple, & d'éloigner mênje 
autant qu'il dépend de lui tout ce qui lui peu* 
être fujet de chute ou de fcandale , & celui 
qui ne le fait pas deshonore fon miniftére, 
& fe rend méprifable aux hommes. Car qui 
peut avoir une véritable eflime pour un Paf- 
teur qui fait le contraire de ce qu'il prêche ? 
On ne le peut regarder que comme un im- 
pofteur, ou comme un homiiie jfans pis- 
.té. 

# Quand ce nul ne pafferoit pas plus loin , 
• ce feroit toujours un grand mal. Car c'en eft 
un en effet , que Dieu ait dans fon Eglife des 
Minières qui lui font infidelles ; mais ce mal 
va bien plus loin , puifqu'il n'y a rien de plus 
tr> pernicieux , comme le remarque faint Gre- 

fcjxeg. mag. g 0 j re ^ qu'un Miniftre de mauvais exemple. 

£ 1 ' in *' Mais ce qui eft de plus déplorable , c'eft qu'il 
* p 1 P» 3- s'en trouve même parmi ceux qui font pro- 
fefïïon d'approfondir les myftéres de la Re- 
ligion , & d'inftruire les peuples des veritez 
les plus fublimes de l'Evangile. Il y en a , dif 
pilleurs ce grand Pape en déplorant ce mal- 
heur , qui a la vérité s'appliquent avec un 
extrême foin à la recherche des maximes les 
plus fpirituelles & les plus élevées ; mais qui 
foulent aux pieds par une vie baffe & indi- 
gne les veritez dont ils ont l'intelligence. Ils 
s'emprcflent d'enfeigner aux autres ce qu'ib 
ont appris , non par la pratique , mais par 
june fimple fpeculation ; & ils combattent & 
détruifent par leurs mœurs corrompues ce 
qu'ils s'efforcent d'établir par leurs paroles; 
en forte qu'il arrive fouvent qu'un Paiteur 
marchanjt ainfi dans des routes écartées & 
Gieg. mag. dangereqfes , le troupeau qui le fuit tombe 
Paft. part» fa ^ le précipice. fimç fit ut cûm 
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fur U JI.Ep. de S. Paul aux Car. $yj 

Fafiot perakrupta graditur ad pwipltium grex Chap. Vï. 
fiquatur. 1 ' 

Dieufe plaint par un Prophète de cesPaf- 
tcurs qui oat une fçience que leur mauvaife 
vie rend aiéprifable , lorfqu'il dit : : Apres que Ezçcti. ^t- 
vous avez, bu Veau U fins claire & h plus j # 
pluspure , vous troublez, le refit avec vos pieds; 
mes brebis n'ont que ia pâture que vous avel^ 
foulée aux fteds , & files ne peuvent raffafier 
leur fo:f que de Veau que vous avt\ troublée. 
I-es Pafteurs boivent une eau très-claire Se 
très-pare , quand ilspuifent par leur intelli- 
gence les veritez facrées dans les (àintes Ecri- 
tures ; mais ils troublent cette même eau 
avec leurs pieds, quand ils corrompent par la 
dépravation de leurs mœurs les belles con- 
noiflances qu'ils y ont puifées ; & les brebis 
boivent de cette eau trouble & bombeufè 3 
quand au lieu de pratiquer les bonoes infiruc* 
tions que les Pafteurs leur .donnent, -elles, 
fui vent malheureufement l'exemple des mau- 
vaifes a&ions qu'elles leur voyent commet- 
tre , & iorfque dans la foif qu'elles ont de 
leurs inftru£lion« , elles font perverties par le 
mauvais exemple qu'ifs leur .donnent. C'cfl: 

Î»rop rement alors que la fontaine où elles pur- 
ent étant troublée , • elles y boivent delà 
bourbe au lieu de l'eau claire. C'eft ce qui 
fait (lire encore à Dieu par le même Prophe. 
te Ezcchiel : Les mauvais Prêtres font caufe de Idem 
la ruine de mon peuple , la maifon d'ifrael lu 
a trouvé dms le dérèglement de leur vie une 
pierre d'achoppement & de fcandale. En effet 
il n'y a rien qui fafle plus de mal à l'Eglife, 
que lorfqu'un. homme qui porte un nom tout 
faint & qui eft dans un écat de perfeûion , eft 
déréglé dw$ adUons ; ç*r perfonnç n'ofe 
Tome L V 
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VI. j e reprendre , & ce mauvais exemple a une 
force pr&digieufe pour multiplier le mal,lors 
qu'on honore celui qui le donne , à caufe du 
refpeft qui eft dû à fa dignité. Nemo quippe 
Grcg amplius in Ecclefia nocet , quam qui perverfè 

ubi fupra. agens nomen vel ordinem fanitatls haèet; delin- 

quentem namque hune nemo redarguere pnfk- 
mit y in exemplum cttlpa vehementer exten~ 
ditur quando pro reverentia or Unis peccator ho- 

nCtAtHY. 

Or il eft certain , conclut ce faim Pontife, 
que ceux qui font indignes de cet emploi évi* 
teroient de fe rendre coupables d'un fi grand 
crime , s'ils pefoient attentivement la vérité 
cette fentence de l'Evangile : Quiconque 
aura fcandalizé un de ces petits qui croyent en 
moi y il vaudroit mieux pour lui qu'on lui atta* 
chàt une meule de moulin au col , & qu'on 
le jettat au fond de la mer. Car par cette 
meule de moulin qu'un âne faifoit tourner , 
on entend le travail & l'embarras de la vie 

E refente f $c par le fond de la mer on entend 
i mort éternelle. Quiconque donc étant éle- 
vé à un miniftére qui eft une marque appa- 
rente de fainteté fcanclalifcc les autres , & leur 
eft une occafipn de perte , ou par fes mauvais 
difeours , ou par {es pernicieux exemples ; 
il lui auroic été plus avantageux de pafler 
toute fa vie dans une profeffion feculiere , que 
defervir aux autres d'occafion.& d'exemple 
à mal faire par la vie déréglée qu'il mené 
dans les charges Ecclefiaftiques ; car il eft 
certain qu'il feroitbien moins puni dansl'en- 
Creg. mag. ^ s >jj y ^ l0it tom bé tout ftul Qui ergo ad 
Paft. part, j* a iftitatis fpeciem deducius , vel verùo utero* 
t. cap. 3,. dèftruit vel exemplo , melius profecfb eifuerat ut 

hmcadmèrtemfub exteriori habita terrent *ct<* 
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tonftrïngtnnt , quàm facra officia citcris in cul- Cha* . VI. 
paimitabilem demonft tarent ; quia nimirum fi 
foins caderet y utcunque hum toUrabilior inferni 
poena cruciatet. 

Cet avcrtiflement de faint Grégoire eft 
trop important pour les Miniflres del'Eglife, 
pour ne pas mériter toute leur attention. Cha* 
cun d'eux doit donc examiner fi fa conduite 
cft conforme à la fainteté de fon miniftére, & 
fi ckacun vit conformément à ce qu'il prê- 
che. Saint Paul veut qu'ils ne donnent en 
quoi que ce foit aucun fcandale ; cela n'eû 
pas fi taciie qu'on le penfe , Se ce devoir ren- 
ferme une grande venu , puifqu'on ne peut 
éviter de blefler les hommes en quelque cho- 
fc , que par la fuppreflion de toutes fes paf- 
fions , & par une charité très-abondante & 
très-éclairée , qui les rende tout à tous pour 
les gagner tous à Je&s-Chrift. 

Reconnoiflez donc par là, Miniflres du 
Seigneur , combien vôtre vie doit être fainte , 
avec quelle circonfpe&ion vous devez vous 
conduire , combien doivent être grandes vos 
lumières, combien ardente doit être vôtre 
charité, & enfin le befoin que vous avez que 
Dieu vous éclaire , vous conduife , vous fou- ♦ 
tienne & vous anime dans toutes vos aûions. 
Tachez d'attirer fur vous cette grâce par une 
profonde humilité , en vous regardant com- 
me indignes du divin miniftére dont vous êtes 
revêtus ; & convaincus de vôtre indignité , 
implorez fans cefle le fecours de celui qui vous 
en a revêtus , & avec qui vous pouvez tout. 

A 

t 
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34° Conftrentts Ecchjîafiiquti 
Chap. VI. 

.... — ■ — — mm — h 

té • 

v - 4* Sed in omnibus exhibeamus nofmttip* 
fos 5 fient DeiMiniflros y in- malts 
patientiez 5 in tribnUtionibus > in ne~ 
cejfitatibus y in anguftiis, * 

v. y. In flagis y in carceribus y in feditio*. 
nibus , in laboribas > in vigiliis % in 
jejunlis, 

v. 6. In caftitate , in feientia 3 in longani* 
. mit an 5 in fuaviran , ia SpiritH 
fanfto % in charitate non fi fia , 

▼ • 7- tf£r£0 veritaxis , t# virtate Dei 
per arma juftitia \\ dçxtr\s & a 

fini ft ri S) 

f# ?• Per ghriarn & ignobilitatem y per in- 
famiarn & bonam famarn y ut fe~ 
duftorts & veraces y fiçat qaiigvo- 
ti , & cogniti > 

0 r . 9 Quafi morientes % & ecce vivimas: ut 

cafiigati & non morùficati. 

p io. Quafi trifles,femper autem gaudentes', 
fient egentes, maltQS aytem tùcafU- 
. tantes > tanqaam nihil habentes & 
omniapojfidentcs. 

v. 4. A giflant en toutes chofes comme des 
Miniftres de Dieu , nous nous ren- 
- dons ' recommandables par. une 
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fur la If.Ep. de S.Paul aux Cor. $41 
grande patience dans les maux , Chap. VI." 
dans les neceffitez prenantes, dans 
les extrêmes afflictions -, 

Dans les playes , dans les prifons , v. f . 
dans les feditions , dans les tra- 
vaux , dans les veilles , dans les 
jeûnes ; 

Par la pureté, par la fcience , par une v - *• 
douceur perfeverante, par les fruits 
du faint Efprit , par une charité 
fincere. 

Par la parole de vérité > par la force v - 7- 
de Dieu , par les armes de la Jud 
tice pour co mbatcre à droit & à 
gauche i * 

Parmi l'honneur & l'ignominie r pat- v. s. 
mi la bonne & la mauvaife répu- 
tation : comme des fedu&eurs, 
quoique fïnceres & «véritables * 
comme inconnus , quoique très- 
connus:* . 

■ 

Comme toujours mourant , & vi- v. 
vans néanmoins : comme châtiez , 
mais non jufques à être tuez : 

Gomme triftes , & toujours dans la v. i#. 

joye : comme pauvres, & ennU 
. chifTant plufieurs : comme n'ayant 

rien > & pofîèdant tout. 

îij 
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Sliielle doit être la vie d'un vrai Minijlre te 
l 9 £glife, au moins dam la f réparation du 
cœur. Combien éminente & étendue doit être 
fa vertu , & a quelles épreuves il doit être 
préparé. Nous pouvons vivre comme S. Paul 
4 vécu. Si Us chofes que cet Apotre marque 
ici parraport aux Miniftres del'Eglife r fint 
de précepte ou fimplement de confeil ou de 
. furerogation. Malheur de ceux qui fe font 
engage^ dans le minifiére fans en connottte 
les obi gâtions. Ce qu'il faut qpé 1/5 faffent pour 
reparer cette faute. 

I L fèmble en ïifimt ce que PApôtre vient 
de nous dire de la vie qu'il menoit , qu'on 
lit non la vie d'un Mintftre de l'Eglife , mais 
celle d'un de fis Martyrs, En effet , l'Eglife 
pour nous donner une idée qui eût quelque 
laport avec la vie des Martyrs , leur a appro* 
prié toutes les paroles de faint Paul que nous 
venons de raporter. Cependant il faut con- 
venir que la première & principale vue de 
cet Apôtre n'a pas été de nous tracer quelle 
doit être la vie d'un Martyr , mais de nous 
marquer dans fa perfonne quelle il faut que 
ibit celle d'un vrai Miniftre de l'Evangile. 

Plufieurs d'entre les Pères ont tâché d'im- 
primer une terreur falutaire à ceux qui re- 
cherchent par ambition les dignitez de l'E- 
glife, en marquant dans leurs Ecrits quelles 
doivent être les vertus & les qualitezxle ceux 
qui y afpirent. Ceft ce qu'ont fait en parti* 
culier avec beaucoup de fuccez feint Gré- 
goire de Nazianze dans fou Apologie faine 
Chryfoftome dans fes Livres du Sacerdoce , 
S. Grégoire Pape dans fon Paftoral , & laint 
Bernard dans les Livres de la coafideiaùon^ 
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Mais je ne crois pas que dans tout ce qu'ils Chap. Vi- 
ent écrit , il y ait rien de plus preffant & de 
plus terrible que ce qui eft contenu dans ce 
Chapitre. Le deffein de l'Apôtre eft d'y faire . 
voir aux Corinthiens ce qu'il fc croyoit obli- 
gé de faire en qualité de Miniftre de l'Evan- 
gile , d'Ambaffadeur de Jefus-Chrift , & de 
Cooperateur de Dieu ; ce qui convient à tou9 
ceux qui font revêtus du Sacerdoce : en forte 
qu'il n'y a point de Prêtre qui ne foit oblige 
en cette qualité de pratiquer au moins dans 
la préparation de fon cœur , c'eft à dire , fi , 
l'occafion s'en prefentoit , toutes les mêmes 
chofes que faint Paul dit qu'il a prati- 
quées. 

En effet l'Apôtre ne prétend pas ici fe re- 
lever par des grâces fingulieres , ni marquer 
des chofes de furerogation ; mais il parle des 
chofes eflemiclles â l'état du Sacerdoce , & 
que tous ceux qui en font revêtus , font obli- 
gez de mettre en pratique. C'eft pour cela 
qu'afin qu'on ne crût pas qu'elles le regardai- 
ent en particulier , qu'il parle au plurier , > 
donnant à entendre par là que cette obliga- 
tion eft commune à tous les'Miniftres de l'E- 
vangile. Ht nous prenons garde , dit-il , nous» 
mêmes de ne donner en quoi que ce foit aucun 
fujet de fcandale , afin que notre mimftére m 
fo t point déshonoré. Mais agijfant comme des 
fidelles Mini/ires , rendons - nous recommanda- 
ntes en toutes chofes par une grande patience dans 
les maux , dans les necejfitez. frétantes , dans 
les extrêmes afflictions , &c. 

Il n'y a donc point de Miniftre de l'Evan- 
gile qui ne doive , comme faint Paul , fe tenir 
îur fes gardes , pour ne point donner en quoi 
que ce foit aucun fujet de fcandale , afin de 

9 iii) 
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Ciakv VI De P°* nt deshonorer fon miniftére. 

* * 4 II n'y en a point qui ne doive pareillement 
rendre recommandabk en toûtes chofes 
pax une gîande patience dans les maux , dans 
les neceflîtez preffantes, dans les adveifitez 
les plus extrêmes , dans les traitemens les 
plus cruels , dans ks prifohs , dans tes fedi- 
tipns , dans les veilles , f dans les jeunes , dans 
u^ie grande vigilance pour éviter les écueil* 
de la chafteté : par l'étude de la feience du 
falut : par une douceur à l'éprevve des diffi- 
cultés , des groffieretez , des rebuts , des in- 

fratitudes &c. ; par ûne grande dépendance 
es mouvemens du S. Efprit ; par une charir 
té dont la fincerité paroiffe par les effets ; 
par des difeours qui portent par tout la vérité 
Chrvfoft & & ^ pieté ; par une fi grande confiance ea 
Theod. in Dieu, qu'il mette toute fa force en fon fe- 
feunc locum cours > V 1 '^ n'attende de fuccez que de fit 

puiflance , & qu il lui raportc tout- le biea 
qu'il fait. 

Il faut aufïî qu'a l'exemple de faint Paul 
1 il faffe tout fervir à l'avancement du règne 
de Dieu, foit profperité, foit adverfité , & 
qu'il en faffe des armes de Juftice pour com- 
battre & terraffer le démon,; qu'il renvoyé à 
Dieu l'honneur qu'on lui rend , qu'il prenne 
pour foi les humiliations , qu'il fe ferve de 
I'eftime des hommes pour avancer les affaires 
de Dieu, du mépris & des calomnies pour 
épurer ce qu'on mêle d'humain & de charnel 
dans les fondions de fon miniftére. 

Il doit encore , auffi-bien que faint Paul, 
conferver une égalité d'ame & de conduite, 
foit dans la vie foit dans la mort ; efperer au 
milieu des plus grands maux en celui qui 
nous afflige pour nous châtier & non pour 
nous perdre. 
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Enfin il faut qu'il faffe fa joyc comme faint Ch a p. Vl« 
Paul , des affligions quelles quelles foient , 
Se qu'il vive dans un fi grand definterefle- 
ment , que tout pauvre qu'il foit des biens du 
monde , il enrienifle fes brebis non feulement 
des biens (puitucls, mais qu'il mérite encore Chryf. in 
par ce même definterclîement, que les fidclles hunclocuro 
le fervent de lui pour foulager la mifere des 
pauvres* 

S. Paul pofîedoit toutes ces vertus. Son 
ame en étoit ornée & embellie ; & c'eft ce 
qui fait > dit faint Auguftin , que nous ne 
pouvons voir le portrait qu'il nous fait de 
lui-même dans les paroles qu'on vient de 
raporter, que nous ne l'aimions. Mais d'où 
vient , dit ce Pere , que nous nous trouvons 
enflammez d'amour pour lui ? finon parce 
que nous croyons qu'il a vécu comme il nous ' f ^ 
dit. <£;ûd eft quad accendimur in dilcciiomm lt 
Pauli Apoftoli cum ijia legimas, nifi quod cre- 1 nmî * C 9% 
ditnm eum ita vixijjè ? Nous lifons dans le 
fond de nôtre ame , ou pour mieux dirç, 
nous voyons dans Dieu même comme fou- 
yeraine vérité , que les Miniftrcs doivent vi- 
vre comme cet Apôtre, yivendum tamen fie 

ejfe Dei Miniftrh intus apud nos , vel 

fotius fupra no; in ipja ventate confpvinM. 
Mais fi ceux qui vivent de la forte font fi ai- 
mables , continue ce Pere , qu'on ne peut 
s'empêcher de les aimer quand on les confi- 
dere des yeux de la foi , re veillons- donc nôtre 
foi , excitons nôtre efperance , animons nô- 
tre charité. La foi nous apprendra que nous 
devons vivre comme faint Paul a vécu , & 
comme il dit que, doivent vivre lesMiniftres 
.de l'Eglife. C'eft même une vérité que nous 
lifons dans le fond de nôtre ame & dans Dieu - 

• Pv 
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Ciiai>. VI. même comme fouveraine vérité. L*exem>- 
ple de tant cle faints Miniftres qui ont imité' 
Jfaint Paul , doit exciter nôtre eiperance , & 
nous apprendre que nous pouvons par lefe- 
cours de Dieu &c en mettant nôtre confiance 
en lui , vivre comme ils ont vécu. Enfin , fi 
la charité £e trouve en nous, elle nous ap- 
lanira toutes les difficultés qui pourroient' 
e rencontrer dans une vie qui paroît fi op- 
, pofée à la nature corrompue, & qui eft fi fort 
au-deflus de nos forces, Puifoue piufieurs* 
font arrivez à ce degré de perfe&ion , ne de- 
fbfperons donc point, conclut S. Auguftin > 
eue nous n'y puifïîonsauflï arriver. Ilsétoienc 
nommes comme nous , 8c nous fommes hom- 
mes comme eux ; tâchons feulement de prier 
Dieu avec ardeur qu'il augmente en nous ce 
ifcug. T.8. de defir de plus en plus , & qu'il nous fafle la» 
Trio. c. 9i grâce d'être fidelles* à le mettre en pratique» 

§{uia homines fumm ex eo quod aïtqui ho- 
mmes ira vixerwit minime deforamm i & hoc 
ut defidèremus ardentius & fidentius preeemur. 

Mais fi on veut exiger des Miniftres des 
Autels une fi grande perfeélion , .où trouvera* 
t~on des penonnes qui veuillent s'engager 
dans le Miniftére ? C'eft Dieu qui l'exige . 
ce n'eft pas une chbfe arbitraire , & qui dé- 
pende de là volonté des hommes : fon Apô- 
tre ne fait qu'expofer quelles font nos obli- 
gations. Il eft vrai qu'étant fi grandes , Se 
demandant un fi grand fond de vertu & de 
fi éminentes qualitez , il- eft furprenant qu'il* 
(è trouva tant de gens qui s'engagent dans» 
ife miniftére. Plufieurs l'ont fait parce qu'ils- 
n'ont jamais connu quelles en étoient les 
obligations, ni à quoi ils s'engageoient. llcûc 
été a.fouhaiter qu'ils y euflènt penfé>la 
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fur la IL Ep.dtS.VtutauxCor. 147 

les eût retenu , ils ne fe feroient pas engagez CffAP. V *» 
dans un état qui écoit au-deffus de leurs for- 
ces , & ils n'auroient pas deshonoré par une 
conduite fcandaleufe TEglife & leur miniftére. 

Pour vous , 6 Pafteurs, qui lifez ceci, vou$ 
ne pouvez maintenant ignorer quels font vos 
devoirs , ni les grandes qualités & le grand 
fond de vertu que demande vôtre miniftére. 
Saint Paul vient de vous les expofer. Si donc 
tous cônnoiffez avoir manqué à vos obliga- 
tions , fi vous reconnoiffez que les qualité^ 
k le fond de vertu neceffaire à Téminence de 
vôtre état ne fe trouvent point en vous , ge- 
miffez fur vôtre aveuglement de vous être 
engagez dans un érat qui étoit au-deffus de 
Vos forces ; pleurez les fautes que vous y 
avez commifes : mais comme vous ne pou- 
vez rompre vôtre engagement , & qu'il n& 
convient peut-être pas au tien de TËglife que 
vous vous dégradiez vous-même , ne voutf 
laiffez pas néanmoins aller au defefpoir , pro^ 
fitez de ravis de faint Auguftin : fouvenez-^ 
vous donc que les plus faints & les ptos fi- 
celles Miniftres qui vous ont précédé, étoient 
hommes comme vous,pecheurs comme vous,» 
foibles comme vous; vous pouvez donc ce 
qu'ils ont pu : mettez comme eux vôtre con- 
fiance en Dieu , & efperez que celui qui fe 
fert fouvent des chofes les plus baffes pour *• ^ ôr " 
opérer les plus grandes , & qui d'un perfecu- » 
teur a fait un grand Apôtre , pourra aufli 
fervir de vous tout indignes que vous foyez y 
vous changer & vous rendre tels que vous de-- 
vez être ; mais il faut pour cela prier, gémir,-, 
foire pénitence, s'humilier, & être fidelles ju£ 

Jues dans les plus petites chofes, & continuer' 
ans ces faintes pratiques tous les jours de- 
vôcre vie r p v ji 
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Çhap. VI. 

r gloriam & ignobititatem , r 
« famiarn & bonam fiimam j Je- 
duftores\& veraces ->fîcut qui igno- 
ti y & cognitu 

» 

T - > Agiffànc comme de fidelles Miniflres, 
nous nous rendons recommanda- 
bles . . . parmi l'honneur & l'igno- 
minie , parmi la mauvaifè & la 
bonne réputation , comme des fe- 
du&eurs quoique fînceres & véri- 
tables , comme inconnus quoique 
très- connus*. 

Les louanges &lts homeurs font fouvent plus à 
craindre que Us calomnies & l'ignominie. Il 
eft quelquefois avantageux que Dieu permette 
/ que nous payons calomniez. & humiliez, , afin 

. de nous pre ferrer du venin de l'orgueil. Si on 
doit fe plaindre & murmurer lorfqu\n ré- 
fand contre nous des calomnies. 

N a coutume de regarder l'ignominie 
& les calomnies comme de grands 
maux, & on a raifon- : car k faim Efprit nous- 
Ecrlcf, 4T. or d°nne d'avoir grand foin de conferver- nô- 
tre réputation , & de la préférer aux tréfors 
les plus preticux ; & il nous déclare par le 
miniftére de teint Paul>queles calomniateurs 
font les ennemis de Dieu , & qu'il les a en 
Rom. I. \o horreur; Detraftores Deo odibiles. Mais les» 
Bonneurs Se les loiianges , quelques douces Se 
aimables quelles nous par oiflènt > nekiffent • 



o 
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fur la 11. Et>. de S. Vml aux Cor. tyjf 

j>as d'être quelquefois plus à craindre, & font CH A?. V h 
fouvent plus dangereufes que l'ignominie 
& les calomnies les plus atroces. lls*font 
même , je veux dire les honneurs & les louan- 
ges , ordinairement accompagnez d'un poi- 
fbn fi fubtil, qui eft celui de l'orgueil ,. que les 
plus grands Saints & ks plus attentifs l'ur eux- 
mêmes ont bien de la peine , félon la remar-* . r 
i r • a n • * \ i Au<*. conr 

que de fawt Auguihn , a garanti! leur cqj$ir j 

de fon impreflîon ' 1 57 ' 

C'eft pourquoi c'eft fouvent , félon la re-* ' * . 
marque des laints Percs > une bénédiction de 
Dieu très - avantageufe fur fes plus ficelles 
fervitcurs , lorfqu'il permet pour ks garantir 
d'un venin fi dangereux , qu'il leu? arrive 
des humiliations , ou qu'on les calomnie. 

Il faut remarquer, dit faint Grégoire, qu'il » 
arrive fouvent que de peur que nôtre cœi?r 
ne s'élève par les louanges exceffives dont on 
k flatte , le Seigneur par une conduite mer- 
veilleuk de fa providence l'abandonne aux 
dents ^ruelles des détracteurs , afin que per> 
dant que ks louanges de ceux qui nous flat- 
tent nous euflent le cœur , les outrages de 
ceux qui médifent de nous , nos humilient. Greç. mafif; 
njt chm nos vox laudantis élevât , lïngua de- i n job 1 ^ 
trahentis kumiliet. En cela femblables à ces c j # 
arbres qui après avoir été longtems battus 
d'un grand vent qui ks a fait tellement plier 
d'un côté qu'ils lembloient devoir être ren- 
verfez , font enfo-ite redreffez par un vent qui 
«'élevant d'un autre côté , les repoufie par un 
effet tout contraire r & les remet dans l'état 
où ils étoient auparavant L'Apôtre S. Paul 
ctoit un arbre fi profondement enraciné, qu'il 
fe mocquoit de tous les vents contraires dont ' 
il étoit fans ccfft battu, taifqu'xl difoit ; par* *• Cor. f», 
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I jfo Conférences EccUJîaftîquef 

Ch a*. yi. iwi l'honneur & l'ignominie , parmi la bonne ou . 

la mauvaife réputation. Én efïèt les louanges 
exceilïves dont on rebat les oreilles de celui 
qui a fait quelque bonne a&ion , excite quel- 
quefois dans le fecret de fon cœur une vio- ! 
. , fente tempête de vanité , & quoi qu'il ne faflc 
pas paroître au dehors ce fentiment de joyc 
que lui caufent les loiianges dont on le flatte,» 
itic trouve néanmoins pénétré au fond du 
cœur de ce poifon mortel qui lui paroît agrea- 
fcle. Il y en a auflî quelques - uns que les ; 
louanges eny vrent de telle forte , que ne pou- 
vant retenir en eux-mêmes les fentimcns de 
Vanité dont ils font pleins , ils s'emportent 
jufques à le témoigner au - dehors par leurs 
paroles. S&pe tnim lam bene agantis auribuf 
infolenter admota , dum forts fermonibus per-* 
ftrepit , intus quamdam mentis tacitam elationis 
tempe fi atem gignit , fit que ut hoc quod arimus 
de humants favoribus gaudet, non facil* exteriu* 
êjiendat , fed tamen corruptionis vim non tenui- 
fer interius feitiat. 

Or comme il arrive affez fouvent qu'on- 
expofe les ferviteurs de Dieu à cette facneufe 
tentation par les louanges immodérées qu'on» 
leur donne , Dieu permet , ajoute faint Gre-- 
goire dans un autre endroit, que les méchant 
répandent contre eux des bruits fâcheux 8C 

afin que leur cœur ne s'enfle 
& que fi les loiianges qu'or 
y ont fait naître quelque or- 
Greg. mag. gueil , il y (bit étouffé dans fa naifTànce par 
epift. part, la bouche de ceux qui les calomnient. Et ne 
xA-9 qua elatio de lande fubrepat 9 permit tit ommpo~ 

3^. tens Vous malos in obtrectattonem & objurga- 

fionem prorumpere , ut fi qua eulpa ab ore lau- 
dantium in corde nafiitur^b ore vitupérant mm 
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fuffoeetur. D'où vient , continue ce Saint , Ghap. y% 
que le Dofteur des Nations témoigne lui- 
même que Dieu pour le garantir d'un mal fi 
dangereux , permettoit qu'au milieu des ap- 
plaudiflcmçns qu'il recevoit de fes prédica-* 
fions , il reçût auflï en même tems des huniK 
lïations , & qu'on répandît contre lui des» ■ 
bruits defavantageux , jufques à le faire paf- 
fer pour un fedu&cur , quoiqu'il fût un très* 
fincere Prédicateur de la vérité. 

Mais , conclut ce Pere , s'il s'eft trouve 
des perfonnes oui ont voulu perdre S. Paul 
de réputation , fi on l'a voulu faire pafler pour 
un fedufteur , fe pourra - 1 - il trouver quel- 
qu'un parmi nous qui refufe de fouffrir 
d*être injurié pour l'amour de Jefus-Ghrift > 
Ne fçavons nous pas par rhijioire de la mort 
de faint Jean Bàptifte , cet homme fi admi- 
rable , le Précutfeur du Seigneur, qui a été 
appelle plus que Prophète , & à qui l'Ecri- 
ture donne même le nom d'Ange ne fça- 
vons-nous pas, dis -je, que l'hiftoire nous 
apprend que le corps de ce grand hommes 
61 1 brûlé ignominieufemenr après fa mort ? 
Mais fans parler des Saints , pouvons-nous- 
ignorer que le Saint des Saints , que Jefus- 
Chrift même qui s'cflrfait homme pour Fa- 
inour de nous , a été traité pendant fa vie 
de po/Tedé' du démon , & de fedu&eur après * 
fà mort ? à quof donc ne devons-nous pas* 
nous attendre , malheureux pécheurs que 
nous fommes , nous qui devons être jugez 5. 
fi le fou verain Juge qui doit nous juger nous- 
mêmes a fouffert des calomnies fi atroces Greg, ibi<£ 
avant & après fa mort. Quant* ergo nos 
feccatores 4 linguœ vel manibus iniquorurn ho* 
mimm porure mceJSè efi , qui in adierm 
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$$i Conférences EcclefiajiiquiS , 

C*ÏAï>. VI. Mernijudicis judicandi fumus ,ji & tpfetant* 
tam ante quam fofi mortem pertulit qui & 
dex vemt- 

Ne vôu$ affligez dôftc point, Miniftre3 
T ,., du Seigneur, vous dit encore le.même faint 
ibid. Grégoire , lorfqu'oti vous calomnie ; mais 
fouvenez- vous au contraire que c'eft pour 
vous un bonheur plutôt qu'un malheur * 
ji t fuivant cette parole que Jeiiis-Chrift difoic 
5 * à fes Apôtres fur ce lujet : fous ferez, bien- 
heureux lorfque les hommes vous chargeront 
d'injutes & de reproches , qu'ils tous perfe-* 
enteront, &qu'a caufe de mot ils dirsnt tou- 
te forte de mal contre vous. Les honneurs & 
les louanges font bien plus à craindre que 
les humiliations & les calomnies : les pre- 
miers font fouvent un poifon pour l'ame qui 
là gâtent , qui la corrompent , & qui lui don* 
. nent quelquefois la mort, Les autres au c&a* 
traire fervent à fa guerifon ou de contrepoids 
"pour l'empêcher de 's'élever. Les Miniftrcs 
des Autels ont encore plus befoin de ce con- 
trepoids 6c de ce prefervatif que les autres , 
parce que les grands honneurs qu'on a cou- 
tume de rendre à leur cara&cre , & les talens 
confiderables dont ils font ordinairement 
doiiez , les expofent plus que les autres hom- 
mes à la tentation de l'orgueil Qu'ils ne fe 
plaignent donc pas lorfqu'on les calomnie , 
ou qu'on dit du mal d'eux : mais qu'ils en 
benilTent Dieu. Qu'ils difent avec le Pro- 
phète : il m'efî avantageux que vous m'ayez 
humilié , afin que j'apprenne vôtre feinte 
t**/ 1 * ^ 0u Bomm m:ki qu ; a, humd afti me > ut i f 
Chryf. in cam Ju fiifi Mt i oms tuas. Il eft vrai qu'il eft 
Itunclocum bicu difficile, comme faint Uuyibftomc 8c 
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(urlaïf.Ep.de 3. Paul aux Cor. tf; 

faim Auguftin le remarquent , de garder une Chap. VI-, 
parfaite égalité d'ame parmi l'honneur & f 
fignominie, parmi la bonne & la mauva-fe W c 
réputation , parmi les louanges & les calom- 
nies. O qu'il eft difficile en ces fortes d oc *» • 
cations de ne pas fe laiffer aller à l'orgueil où 
à ta prefomption , à l'impatience ou au mur- 
mure i on ne le peut que par le fecours de 
la grâce. 

Nous femmes , ô mon Dieu , tous les jours 
attaquez de ces fortes de tentations , elles ne 
nous donnent aucun relâche , & 1« langues 
des hommes font comme une fournaile où 
vous nous mettez fans cefle à l'épreuve Vous 
nous ordonnez de pratiquer fur cela-la tem- 
pérance & la patience ; commandez - nous 
donc ce que vous defirez de nous ; mais don- Aug. conf. 
nez-nous ce que vous nous commandez. Dtt \, X, 0. 37* 
ywd jttbes, &j»l>e jHtdvif. 
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3 54 Conférences Ecclefîafliques 



5>. jQf^/? morie nt es > & tcce vWimus : ut 
ctftigati j & non mortifie a ti. 

y. 10. Qiiafi mftes,fempcr antem gandentes: 
fient erentes multos antem Ioch- 
' fUtAhtts : ttnftom tubil haben. 
v tes 9 & omnia fojfidentes. . 

r* Agitfànt comme de fidelles Miniftres, 
nous nous rendons recommanda- 
blés en toutes chofes... comme 
prêts de fubir la mort , & néan- 
moins nous vivons i comme des 
hommes que Ton châtie, mais que 
Ton ne fait pas mourir, 

y. 10; Comrpe triftes , quoique nous foyons 
toujours dans la joye : comme 
pauvres > quoique nous enrichif- 
v fions plufieurs perfbnnes: comme 
n'ayant rien, quoique nous poflè- 
dions toutes chofes. 

Dans quelque afflittion que foient les Jufies , ils 
ne font malheureux qu'en apparence , ils 
font folidement heureux far le moyen de Vef- 
peratue chrétienne & des confbïations inté- 
rieures dont Dieu lesfavorife. Le manque de 
foi & dïefterance rend les Chrétiens mal- 
heureux en ce monde. 



L 



A vie des plus fidelles ferviteurs 
paroîc uifte & malheureulc aux moor 
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jurlaII.Ep.de S. Paul aux Cor. jry 

«foins & aux charnels, parce qu'elle fe palïe Chà*. 
non feulement dans la privation des plaifirs 
de ce monde , mais qu'elle eft aufli ordinai- 
rement accompagnée d'affliâions , de mife« 
res , de pauvreté & d'indigence Mais il n'en 
ya pas de même dans le fond ; leur pauvreté, 
leur mifère , leur trifteffe & leurs affliûion9 
ne font qu'apparentes , & ils font véritable- 
ment dans la joye & dans l'abondance , mais 
dans une" joye & dans une abondance d'au- 
tant plus folides , qu'elles font intérieures , 
toutes fpirituelles , & que perfonne ne peuc 
les en priver malgré eux. Ne font - ils pas 
dans les travaux , dans les affligions , dans 
de grandes extremitez , dans des miferes & 
des tentations facheufes ? Il eft vrai; mais 
toutes ces chofes, félon l'Apôtre qui les avoit 
éprouvées plus que perfonne r ne font pour 
ainfî dire qu'apparentes , & leur joyc eft vé- 
ritable. Les faims Martyrs même , dit faint 
Auguftin , qui ont paru aux yeux des char- 
nels les plus malheureux de tous les hommes* 
étoient heureux véritablement , quoi qu'Us 
fuffent malheureux en apparence , parce que 
le mal qu'ils fouifroient ne pouvoit pas en- 
trer en comparai fon avec les confolations 
intérieures dont Dieu les favorifoit, ni avec 
la joye véritable que leur infpiroit Tefperan- 
ce certaine de la bienheureufe éternité. Ils 
ctoient , dit ce Pere , heureufement malheu- 
reux ; ils n'étoient malheureux que pour ua 
tems , afin d'être éternellement heureux ; & 
lors même qu'ils étoient malheureux pour un 
peu de tems , on les croyoit plus malheureux 
qu'ils ne l'étoient en effet. Martyres autem Auguft. în 
féliciter infelices erant ; erant enim ad tempus pf, i -lj. 
infelUes > fed in Mtrwm felices f & m to itfo 
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Confère tices Ecclifiaftlquti 

a P. VI. quoi étant ad te mf us infelices , puUbantuYtn& 
- gis infelices quam erant* 

Nous fommes comme ti'iftes , dit S. Paul , 
& cependant nous fommes toujours dans la 
joye. Pourquoi fommes-rious toujours dans 
la joye ? c'eft parce que no\is y fommes & 
en ce monde & dans Pautre. Oui , je le dis 
avec afïurancc , continue fakit Auguftin , 
nous fommes dans la joye en ce monde, Se 
nous y ferons encore dàns Fautre. Quel cft 
ici le fujet de nôtre joye ? c'eft l'efperance. 
Quel fera le fujet de nôtre joye dans l'autre 
monde ? ce feront les biens effectifs dont 
nous jouirons réellement. L'efperance d'un 
homme qui fe réjouît eft toujours accompa- 
gnée d'une grande joye. Hicenim nnde gau- 
demusîde fpe / ibï unàe gaudemus* de re : mag- 
num gaudium hxbet fpes gaudentis. 

L'Apôtre dit , ajoute ailleurs faint Augus- 
tin , que nous fommes cùmme triftes. La trifi 
teffe des Saints n'eft donc qu'une trifteffe ap- 
parente. Mais il ne dit pas la même choie 
de leur joye ; elle eft folide , elle eft vérita- 
ble , parce qu'elk eft fondée fur l'efperance 
qui ne peut manquer* 

Mais pourquoi font ils comme tr'ifies ? par- 
ce que leur trifteffe paffera comme un fonge, 

gu/t. in ^ q u> ils domineront enfuite fur les impies. 

4 2. f tcHt f omms tranfiët , & domtnabmi.x 

recti. 

La félicité des méchans , continue le mê- 
ihe Pere , n'eft pareillement qu'un fonge; 
elle n'eft qu'apparente Se pafTe dans un mo- 
ment , & leur véritable malheur fuit de prés. 
Leur bonheur imaginaire eft la félicité de ce 
monde , & leur vcritable malheur font les 
peines de l'enfer* Ç'eft ce que reconnoîtroiiç 
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fnrUIf.Ep. de S.Paul aux Cor. 357 

à l'heure Je la mort tous ceux qui n'ouvrent Chat. VJLa 
pcefentement les yeux qu'aux plaifirs de L * 
terre , &c qui ferment leur cœur aux plaifirs 
du Ciel, lorfqu'ils fe réveilleront de ce fom- 
nieil funefte où ils font enfevelis. 

La trifteffe au contraire des Juftes n'eft 
qu'apparente , Se lear joye eft très-réelle. Eu 
effet faim Paul ne dit pas , remarque le me- ♦ t 
me faint Doreur , Nous fommes comme dam 
la joye > mais nous y fommes toujours. Il 
ne dit pas non plus , nous fommes comme 
dans la trifiejfe , & nous fommes comme dans U 
jeye ; mais il dit , nous fommes comme tri/les , 
& nous fommes toujours dins la joye. Nous 
fommes comw; pauvres , mais nous e^enrirhif* 
fons p lu peurs. Quand faint Paul parloit de la 
forte , il n'avoit rien , il avoit quitté tout fon 
bien , il nepofledoit aucune richeflc ; & ce- 
pendant que dit-il enfuite ? Nous fomme>com~ 
me Payant rien , fefervant du mot de comme: 
&: il dit abfolument , nous pojfedens toutes cho- 
fes. 11 parle là abfolument ; il ne fc feit point 
du mot de comme. Il fembloit , conclut faint 
Auguftin , qu'il étoit pauvre , mais il en en. 
richiffoit vraicment plufieurs. Il fembloit 
qu'il n avoit rien , & cependant il pofledoit , 
non point en apparence , mais véritablement 
toutes chofes. Pourquoi Se comment pofle- 
doit-il vraicment toutes chofes ? parce qu'il 
(è tenoit véritablement attaché à celui qui 
avoit tout créé. njnXe vere omnia potfi débat } 
quia omnium Créa' or i adh&reiaf. 

S'il en étoit de même de nous , pour pau- 
vres , pour denuez que nous fuflions des cho- 
fes de ce monde , nous trouverions toutes 
chofes en Dieu , & Dieu nous feroit toutes 
ohofes. Car que pourrcnt-il ma^uer i celui 
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358 Conftrencts Eccltfîaftiquts 

Ghap. VI- qui poffcderoit l'autheur de tout bien ? 

Si nous étions pareillement animez delà 
même efperance que fàint Paul & les Mar- 
tyrs , quelques affli&ions , quelques maux 
^ qu'il nous arrivât , nôtre triftefle ne ferait 
qu'apparente, parce que la joye que nous don - 
neroit Telperance de la bienheureufe éternité 
inonderoit pour ainfi dire nôtre ame , com- 
me elle inondoit celle de l'Apôtre , & nous 
. feroit dire hautement & avec vérité comme 
lui : nous fommes comme triftes > mais nous 
fommes véritablement dans une joye fblide 
£c continuelle. S^uafi trijies , femper autem 
gaudentes. 

Les moindres maux nous accablent , par- 
ce que nôtre efperance eft comme éteinte. 
Quelques 4>iens que nous pofiedions , nous 
nous croyons pauvres , parce que nôtre cu- 
pidité eft fans bornes , & que ce n'eft pas 
Dieu que nous cherchons , mais les faufles 
richefles de ce monde. O mon Dieu , quand 
rcviendrons;nous d*un tel égarement ? conti- 
nuerons-nous toujours de chercher la félicité 
dans la région de la mort } 

Profitons de Tavis falutaire que nous don- 
ne (aint Chryfoftome. Chrétiens , dit ce 
Pcre , ne pleurez donc plus fur vôtre pauvre- 
té ni fur vôtre miferc , mais pleurez feule- 
ment fur la corruption de vôtre coeur ; ou 
plutôt travaillez ferieufement à la guérir. 

Chryf. in Jmo ver ° u % tf iitn ne de fi e > M P ot '# s corngt. 

iunc locum Ne recherchez^donc plus les plaifirs, les joyes 
ni les biens de ce monde , mais ce qui donne 
fans comparaifon plus de joye & de conten- 
tement que tous ces faux biens ; c'eft à dire 
la patience & la vertu. Quand vous les aurez 
acquifes , la j^uvreté ni les affligions ne vous 
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nuiront point 5 fi elles vous manquent, tout Chap VI. 
le refte ne vous fervira de rien. Hu enim fi Chyf.ifc>id. 
adfit,nihil mut paupertas , fi defit % ntbil piofnnt 



Os noftrum pat et ad vos, 0 Corintbii > v. iij 
cor noftrum dilatatum eft. 

Non angHftiamini in nobls 9 anguftia- v * 
mini autem in vifeeribus veftris. 

Eamdem autem babentes rémunéra* v - *3» 
tionem 9 tanquamfiliis dico , dila*. 
tamini & vos. 

O Corinthiens , ma bouche s'ouvre, v. \u 
6c mon cœur s étend par l'afFedHon 
que je vous porte. 

Mes entrailles ne font point refïer- v ' 1X9 
rées pour vous , mais les vôtres le 
font pour moi. 

Rendez-moi donc amour pour a- v * l h 
mour , je vous parie comme à mes 
enfans : étendez auffi pour moi 
vôtre coeur- 

Manière aimable & infirmante avec laquelle 
faintPaul reproche aux Corinthiens leur in- 
gratitude & leur infenfibilité or fon égard. 
Conduite confiante & uniforme de cet Apo re 
fur ce fu jet. Excellente infiruebion qu'elle don* 
ne aux Pafieurs orgueilleux , à ceux qui font 
durs dans leurs manières , & a ceux qm font 
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ji£o Conférences Eiclefiaflïqpits 

Ch ap. V f. délicats dans tout ce qui les touche. Charité de 

Dieu kV égard des pécheurs , AiodelU de te'lê 
de S.Paul }i V égard des peuples ingrats. C'efl 
le défaut de charité qui fait que les Pajleurs 
ne fe conduifent pas toujours en xrais Fac- 
teurs a C égard des peuples. 

* T Amais Pcre n'a parlé d'une manière fJus 
J tçndre ni plus vive à fes enfans , que l'A- 
pôtre le fait ici aux Corinthiens. Il leur avoit 
Adonné des.marques de t'affe&ion la plus forte, 
la plus obligeante &c la plus avantageufe 
qu'ils puffent fouhaiter de fui. Cependant ce 
faint Apôtre n'avoit trouvé en eux que de 
^'ingratitude ou de l'indiflerence, Il&oit fâ- 
cheux à faint Paul de fe voir traité de la for- 
te ; il ne peut s'empêcher de le marquer; il 
leur fait 4à-deffu.s des jeprocjics , mais. d'une 
manière fi aimable & fi infinuante, qu'il étoit 
impoflîble qu'ils n'en fuflent touchez. 11 ne 
leur parle pas avec empire ni avec un air 
, cVautho^té , mais de l'abondance de fa cha- 

rité ; il tache d'acheter , pour ainfi dire , leur 
amitié , en leur donnantes marques les plus 
affectives & les pli^s prenantes de la fienne. 
Ji Veut s'ouvrir un partage dans leur pceur , 
en dilatant le fien pout eux ; il répand fes 
entrailles pour émouvoir celles des Cotin- 
thien? j il leur demande amo.i|r pour amour , 
Se cœur pour cœur.; & quoique Pere , il fe 
réduit à la qualité de fuppliant pour les ga? 
gner à Dieu. Car on voit par la fui^e. du 
(Chapitre que c'étojt tout ce que faint Paul 
Avoit en vue dans les reproches , dans les Im- 
plications , & dans les nouvelles marques 
qu'il leur donnç de fa tendrefle comme à fes 
piicrs enfant 



Digitized by Google 



fur UIF.Ep.de S. Paul aux Cor. j<Ji 

Les faims Pères ont remarqué que cette Chap.VI. 
conduite de faim Paul fi pleine d'amour , fi 
digne de nôtre admiration 3c de Vim tation 
des Pafteurs , n'eft pas particulière à cet Apô- 
tre par raport aux fculs Corinthiens : il s'en 
ëtoir fait une règle uniforme qu'il obfervoic 
exa&ement à l'égard de tous les peuples , & 
même des particuliers- Grande Se belle m* 
ftru£cion pour les Pafteurs , qui doit leur ap- 
prendre que ce n eft pas par des manières 
qui reffentent la domination ni l'aigreur qu'on 
gagne les ames à Dieu , mais bien par celles 
qui refpirent la charité , la tendre fie & Ta* 
mour. 

En effet, fi on veut fe donner la peine de 
parcourir les Epîtres de ce grand Apôtre , on 
verra que c'eft par des marques d'amour & 
de tendrefle qu'il s'eft toujours étud'é de 
gagner les ames à Dieu , & de les confirmer 
dans la pratique du bien. Il dit aux Romain* o 
qu'il defire avec ardeur de les voir ; que fou- r " 
vent il avoit refolu d'aller vers eux , & qu'il 
fouhaite que Dieu lui en fafTe naître l'occa- 
fion. Il appelle les Galates fes petits enfans Gai 4; 
u'il enfante de nouveau en Jefus-Chrift II 
it aux Ephcfiens qu'il fléchit les genoux Eph 3. 
encore pour eux devant le Pcre éternel ; & 
xax Philippiens qu'ils font fon efpcrance , là Philip. 4^ 
joyc & fa couronne de gloire; il les affure 
même qu'il les poitoit toujours dans fon 
cœur au milieu de frs chaînes. Il écrit aux 
Colofîiens qu'il defire qu'ils voyent combien *• 
eft grande la follicitude qu'il a pour eux , & 
combien il fouhaite de le faire voir à ceux 
qui ne l'ont pas encore vu de vifage , afin 
que leur cœur en foit confolé. Il dit aux 
Tkeflaloniciens qu'il eft à leur égard comme l * * " e "« 
Tome /. < 
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}gi Conférences Ecclefîafllquei 

Chat. yl. unc nourrice qui a un extrême foin de fes pc* 

tits ; qu'il defire de les voir, de de leur donner 
non feulement la connoiflance de l'Evangile, 

i. Tim. I. nia ' s & VIZ lïiême. Il affure Timothée qu'il k 

reflbuvient de fes larmes , & qu'il eft rempli 
Tit. i. de joye. Il appelle Tite fon fils bien- aimé 
Phi lcm. i. auffi-bien que Philcmon. Combien donne-t- 
tkb. io. il de marques de tendrefle aux Hcbrcux, 
qu'il ne ccUe point de confoler ; Encore un 
peu , leur dit-il , encore un peu , & celui qui 
doit venir viendra , il ne différera pas davan- 
tage ; agiflant en cela comme une mere qui 
tâche de confoler fes enfans qu'elle voit dans 
l'affli&ion. C'eft enfin dans ce même efprit 
qu'il témoigne ici aux Corinthiens qu'il les 
aime de toute l'étendue de fon cœur 

Cette manière d'agir confiante & uniforme 
de faint Paul , mais pleine , comme l'on voit, 
de tendrefle , d'affeftion & de charité , n'ap. 
prendia-t-elle pas aux Pafteurs orgueilleux , 
durs ou délicats, celle dont ils doivent traiter 
leurs peuples ? L'exemple de ce grand Apô- 
tre n'apprendra-t-il point aux premiers que 
cet air de domination qu'ils affe&ent taie 
qu'on les craint , mais qu'on ne les aime gue- 
res , & n'eft point propre à faire aimer au 
pécheur la Loi de Dieu ? Ne convaincra- t-il 
point les féconds que ces manières dures Se 
auftéres dont ils ulent , ne changent point le 
pécheur , niais le rebuttent ? Enfin ne perfua- 
dcra-t-il point aux troifiémes que quelque 
ingratitude ou infenfibilité qu'on trouve dans 
les peuples, quelque injure même qu'on en 
ait reçu , on doit fe fouvenir qu'on eft Pere, 
qu'ils font nos enfans , & que Dieu qui eft 
nôtre maître commun n'a jamais oublié qu'il 
ctoit nôtre Pere , & que quelques ingrats^ & 
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«ïéconnoi flans que nous euflïons été à fon Cha*. VI 4 
égard , il. ne s'eft point laffé de nous faire du 
bien ; qu'il a même livré fon propre Fils pour 
nous: nous l'avons fait mourir^ mais au lieu 
de fe rebuter , bien loin de nous en punir , il 
tous a envoié fes Apôtres en qualité de fes 
Ambafladeurs pour continuer d'exhorter le$ 
peuples , & les conjurer de fa part , de ne 
point recevoir en vain fa grâce. 

Saint Paul avoit toujours devant les yeux 
ce grand exemple ; la même charité dont 
Dieu avoit aimé les hommes étoit répandue 
dans fon cœur. C'étoit auflî cette même cha- * 
rité qui ouvrait fon cœur , & qui le dilatoit 
pour les Corinthiens , touc indignes qu'ils ea 
tuflent. 

Si cette même charité étoit repanduodans 
Famé desPaftcurs, elle ouvriroit de même 
leur cœur , & le dilaterait à l'égard des pé- 
cheurs les plus indignes , les plus mécon- 
noiffans & les plus ingrats. Dès cette vie , Aug. traft. 
«lifoit faint Auguftin , où la charité règne , le X. in t. 
cœur n'a rien qui le refferre , ni qui le retien Joan, Epift» 
ne. Qjna ubi eft charitçu , non funt angujii&. 
L'Apôtre, ajoute-t-il, iêntoit en lui cette 
étendue oà le cœur fe trouve en aimant , 
lorfqu'il difoit aux fidclles de Corinthc : O 
Coftnthens, ma bouche S ouvre & mon cœur 
s* étend par Vajfeftion que je vous porte , mes 
entrailUs ne font point rejferrées four vous. C'eft: 
ce commandement de l'amour , lequel ayant 
une étendue infinie , donne auflî aux coeurs 
qui en font occupez , une étendue qui n'a 
point de bornes Car rien ne fçauroit mettre 
a l'étroit fur la terre & tenir dans un état de . 
contrainte une amc en qui la charité eft éta- 
blie. Chantai ergo non aagufttatur. 



Digitized by Google 



3^4 Conférences Ecclefîaftlqtiéi 

Chap. VI. Voulez- vous donc, Pafteurs pour fe fervîr 
des termes & des inftruttions de S. Auguftin, 
voulez-vous être libres & dégagez fur la ter- 
re; & que rien ne vous empêche de vous con- 
duire en toute occafion en vrais Pafteurs? éta- 
bliffez-vous dans cette charité, dont l'étendue 
cft fi vafte. Car quelques injures & quelques 
fâcheux traitemens que vous puiffiez recevoir 
de la part des hommes , rien ne fera capable 
de vous abbattre , de vous affbiblir , de vous 
gêner , de diminuer vôtre liberté , parce que 
n'aimant point les chofes qui dépendent des 
hommes , en quoi pourroient-ils vous nuire, 
puifquc leur pouvoir ne s'étend point fur ce 
que vous aimez ? S^u'tdqutd enim tibi fe^erit 
homo , non te a^u/liaP , quia ilîud dtVffS quoi 
non nrcer homo. 

Si à l'exemple de faint Paul vous aimez 
Dieu , fi vous aimez vos frères , fi vous aimez 
l'Eglife de Dieu , cet amour fera éternel , 
fen.piterna erït ; vous fouffrirez fur la terre , 
vous y trouverez des çontradiftions , mais 
vos fouffranecs vous feront parvenir à la Cou* 
ronne qui vous eft promife. Qui peut vous 
filer ce que vous aimez , quand vous aimez 
ce que vous devez aimer , & que l'objet de 
vôtre amour dépend uniquement de vous } 
Mais fi perfonne ne peut vous ôter ce que 
vous aimez , vous dormez en repos : ou 
plutôt vous veillez feurement & tranquile- 
ment , n'ayant point d'autre foin ni d'autre 
, penfée que de ne point perdre par vôtre né- 
gligence & vôtre infidélité le bien ^ue vous 
aimez uniquement , que tous lcsiommes ne 
font point capables de vous ravir, & que vous 
.ne fçauriez jamais perdre que par vôtre fevilc 
faute. 
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Dans le dégagement où vous devez être Chap. Vi- 
des paiïïons de ce monde, cette vigilance 
vous eft neceflaire ; car ce n'eft pas en vain 
que vous dites à Dieu en chantant fes louan- 
ges ces paroles du Prophète ; Seigneur éclat- I1# 
re z, mes yeux & les tenez ouverts , de crainte 
que je ne tombe dam le fommeïl de la mort. 
Ceux qui ferment les yeux de leur cœur con- 
tre la charité , tombent dans le fommeil mor- 
tel des convoitifes & des délices charnelles 
& terreftres ; tenez-vous donc dans la vigi- 
lance contre ces convo.tifes & contre ces de- 
lices en demeurant fortement enracinez dans 
la diarité , Se rien ne vous pourra nuire ni 
vous détourner de vôtre devoir, f^ujclaujunt 
oettlvs fontra chantât cm y obdormifcmt in conçu-* 
fijeentiis dzUBationum carnalium : evigiU ergo. 

Si les Paftcurs tenoient toujours les yeux 
ouverts fur ce que la charité leur dit qu'ils 
doivent faire pour le falut de leurs peuples , 
& fi elle étoit profondement établie dans leur 
cœur , ils n'auroient pas moins de tendrefle 
pour leurs brebis , ni moins d*empreffemenc 
pour procure* leur falut , que nous venons 
de voir que faint Paul avoit pour les Co- 
rinthiens & pour tous les autres peuples dq 
monde. 
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Chap. VI. 



t. i4- Nolite jngum ducert cum infidelibus 9 
Qu<e enim participatio juflitU cum 
imquitate ? ont qu& focietM lu ci s ad 
tenebras. 

** *J • Qu& autem conventioChrifli adBelUl?, 
aut qu& pœrsfideli cum infideli ? 

y. M. Qui autem confenfus Templo Dei cum 
ldolîs> Vos enim eftis Templum Dei 
vivi ficut dicit Deus : Quoniam 
inhabit abo inillis y & inambulabo 
hter eos\ & ero illorum Deus^ & à 
ipfi erunt mihi populus. 

y. 14. Ne vous attachez point à un même? 
joug avec les inhdelles ; car quelle 
union peut-il y avoir entre la juf- 
tice & Pinjuftice, ou quelle cou** 
munication y a-t-il entre la lu. 
miere & les tçnebres î 

t. 15- Quel accord y a-t-il entre Jefùs-? 
Chrift &*Belial ? ou quelle focieté 
y a-t-il entre le iidelle & lïnfiw 
délie? 

f* Quel raport entre le Tempfc de Dieu 
& les idoles? car vous êtesleTem-: 
pie du Dieu vivant , ainfî qu'il le 
4ic lui-ïnêmc : Je demeurerai en 
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Jkr la H. Ep.de S. Paul aux Cor. 
r. eux, & je m'y promènerai: Je Chap. VI. 
ferai leur Dieu & ils feront mon 
peuple. 

Trois fortes de raifons ttis-vives & très-fortes 
que faint Paul employé ici four détourner 
les fidelles de contracter des mariages avec le* 
infidelles. Zele de faint Jérôme fur ce fujet , 
que les Pa fleurs doivent imiter. Tout ce que 
faint Paul , les Prophètes fa faint Jérôme di- 
fent contre les mariages avec les infidelles , 
regarde pareillement les mariages avec Us 
hérétiques. 

LEs raifons que faint Paul employé pour 
détourner les fidelles de iè marier avec- 
les infidelles , c'eft à dire avec les payens & 
les hérétiques , font fi vives , fi fbrtes , fi 
preflanter & fi convainquantes , qu'on n'en 
Içauroit employer de plus efficaces pour pré- 
venir un fi grand defordre , ou pour y re- 
médier. 

Voici le tems oi\ plufieurs Pafteurs de ce 
Royaume doivent s'en fervir avec force & 
avec zele , s'ils veulent conferver dans la foi 
plufieurs perfonnes encore foibles , qui fe 
trouvent expofées par des motifs que la chair 
êc le fang leur infpirent, à contracter ces for- 
tes d'alliances illégitimes. 

Les raifons dont faint Paul fe fert pour dé- 
tourner les fidelles de ne point contraûer de 
mariages avec les infidelles peuvent fe réduire 
a trois. La première regarde l'inégalité & 
l'incompatibilité de ces deux alliances ; la fé- 
conde eft fondée fur le jugement de Dieu qui 
les défend ; la troifiéme Air la promelTe qu'il 
fait defavorifer delà manicre la plus avants- 
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Chap. yi # gcufe que Ton puiffe fouhaiter , ceux qoine 
s'allient qu'avec les fidellcs. 

L'Apôtre montre avec beaucoup de force 
Se de vivacité l'incompatibilité de ces deux 
alliances , en faifant voir que c'eft vouloir 
joindre enfemble la juftice & l'iniquité, la 
lumière & les ténèbres, JefusChrift & Bclial, 
le Temple ^e Dieu '& les idoles , c'eft à dire 
le fidelle & Tinfidelle , toutes chofes incorn- 
pat bles , & qui ne peuvent s'accoider. Quelle 
un on pmtil y azoir , dit-il , tntre la jujhce à* 
V iniquité ? quel tommene entre la lumi re & les 
ten bres } quel <:c ord entrejefus-chrijl & Re- 
liai ? quelle focieté en re le fidelle & Vtnfidellel 
quel report entre le Temple de Dieu & les t Jo- 
ies } caf'i ous ê:es le Temple de Dieu. 

Outre la force de ces raifons qui ne {ouf- 
frent point de réplique , les Pères ont remar- 
qué que le tour avec lequel faim Paul les ex- 

Ckrvf in P 0 ^ cn au g nieQ tt l'évidence & l'impreflïon : 

liunclocum Car P rcm ^ remcnt > dit faint Chryfoftome, il 
les dit par manière d'interrogation , comme 
on a coutume d'en ufer dans les chofes cer- 
taines & indubitables. De plus, il multiplie 
- les comparai fons , afin que le grand nombre 
faffeplus d'impreffion fur les efprits. Enfin il 
fe fert de termes qui donnent des idées fi vi- 
ves & fi extraordinaires qu'il eft impoflible 
qu'elles ne portent coup , & ne donnent de 
* l'horreur pour ces fortes d'alliances qui font 
monftrueufes par raport à la Religion. Une 
dit point , dit faint Chryfoftome , quel corn- 

C&ryf.ibid. merce peut il y avoir entre ceux:- qui font en- 
fans delà lumière f &ceux qi font enf ans des 
tendres ? mais il dit plus expreffément entre 
la lumière & les ténèbres ; comme il ne dit 
point enfoue , mu çchx qui aÇÇattiwiM k 
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Jefus Chrift , & ceux qui appartiennent * Be- Chai». VI; 
liai ; mais entre f. C. & BeliaU 

Dans la féconde raifon il expofc le com- 
mandement de Dieu oui défend ces fortes 
d'alliances , en nous ordonnant dans l'Ecritu- 
re de for tir du milieu des infidelles , de nous 
en feparer de corps & d'efprit , lorfqu'il y a 
danger de fe corrompre dans leur commerce. 
Il veut même que nous les regardions com- 
me des perfonnes impures dont on ne peut 
S'approcher fans s'expofer à être fouillé. c'eft E *ech, y/, 
pourquoi , dit -il y fcrte\du milieu de ces perfon- x 7« 
nés , dit le Seigneur >feparez,-vous d'eux , & ne 
touchez, point ce qui efi impur* 

Or ceux, qui fe marient avec les infidelles , 
font tout le contraire ; ils violent ces trois 
Commandemens de Dieu , dont faint Paul 
fait ici mention , afin de nous donner un plus 
grand éloignement pour ces fortes de maria- 
ges. Ils s'expofent donc à un danger évident 
de fe perdre , & d'être punis comme des pré- 
varicateurs. 

A ces deux raifons fi préfixantes l'Apôtre en 
ajoute une troifiéme fondée fur la promette de 
«Dieu , par laquelle il nous affurc que pourvu 
qu'on ne contraûe point ces fortes d'alliances 
illicites , & qu'on s'en abfticnne dans la vu'6 
de lui plaire & de lui obéir , il nous recevra 
dans fa famille? , il nous fervira de Pere , & 
nous adoptera pour fes enfans. Je vous recevrai^ 
dit le Seigneur tout-puiffxnt , je ferai votre Pere 
& vous ferez, mes fils & mes filles* Cette pro- 
nieffe renferme vifiblement une menace qui 
doit faire trembler tous ceux qui font aflcfc 
malheureux pour contrarier, contre un com- 
modément de Dieu fi exprés, ces fortes de' 
mariages ; qui eft que Dieu les rejettera de 
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ap. VI* fa famille , ne les regardera plus comme (ti 
fils ni fes filles , mais comme des perfonncs 
défobeïffantes, & qu'il n'aura plus pour elles 
un cœur de pere , mais toute la feverité d'un 
Juge ofFenfé & irrité. 

Ces raifons ont paru fipreflàntes a faint 
Jérôme , & il a crd qu'il étoit fi important 
que les pafteurs les fiflent connoîtreaux fidel- 
les & les obligeaffent d'y faire attention , que 
quoiqu'il vécût dansuntems ou il étoit dif- 
ficile d'en parler fans s'expoftr à la haine des 
Grands dont plufieurs étoiertt encore dans 
l'infidélité : Il a été perfuadé néanmoins qu'il 
ne pouvoit les taire , & qu'il étoit obligé > 

2uoi qu'il lui en dût coûter , de faire tonner 
:s paroles & les raifons de faint Paul aux 
oreilles de tous les fidelles , afin de remédier 
à un tel defordre qui pouvoit leur devenir fi 
funefte , en les expofant à un danger évident 
4e perdre leur foi & leur ame. 

Il s'en trouve prefêntemcnt plufieurs , dit? 
ce Pere en gemiffant fur ce defordre , qui mé* 
prifant k commandement de l'Apôtre , con- 
tractent des mariages avec les infidelles , & 
proftituent ainfi les Temples de J C. aux ido*- 
les, nefaifant point attention qu'ils devien- 
nent la même chofe avec la perfonne qu'ils 
époufènr. II eft vrai , continue-t-iî, que faint 
Cor. 7* Paul permet à ceux qui Ce font convertis après 
leur mariage , de ne point fe feparer l'un de 
l'autre a caufe de l'infidélité y pourveu que 
leur foi ne coure point de péril ; mais il n'a 
jamais permis de contracter de fèmblables 
alliances. Il les défend au contraire , lorique 
dans fa féconde Epîcre aux Corinthiens il dit : 
JSe contratfez. point de mur age avec les i?fidd^ 
Ifs ; car quelle union f eut-il y avoir entre la juf^ 
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f tce l'iniquité, &c. ? Cela étant ainfi, quoi- Ch a p . V I;, 
eue je ne doute pas , continuc-t-il , que je me 
ferai des affaires avec les perfonnes de qualité; 
quoique je ibis perfuadé que ces perfonnes 
qui ont été capables de méprifer le Seigneur j 
le déchaîneront d'une étrange manière con- 
tre moi qui fuis le dernier d'entre les Chré- 
tiens , & même quelque chofe de moins • 1 
néanmoins je ne laifferai pas de parler & de ! 
dire ce que je penfc fur ces fortes de mariages, " j 

& ce que l'Apôtre m'a enfeigné. 

3 e l eur <^ ra i ^ ODC avec P au * <] uc l cur 
mariage n'eft pas un mariage de juftice ? mais I 

- d'iniquité ; ni une œuvre de lumière , mais ! 
de ténèbres. Que ce n'eft pas Jefus-Chrift j 
qui en a été l'auteur,mais le Démon; & qu'el- ; 
les ont ceffé d'être le Temple de Dieu vivant Nuptîas fc. 
pour devenir celui des idoles , & la demeure j 
des morts. Tamen d euro quod fentio , loquar Hier, ad- 
quod me Apofiolus docuit , non illas juftitifi ejfe VCf f Jovin- 
fed iniquitatis : non lucts, fed tenebrarum : non ^ lm tom , u 
Chrfti, fed Eelial : non tempU Dei vivent i s, fed . j 
fana idola mortuorum. S'ils fouhaitent une % ! 

plus longue inftruttion fur cette matière, 
qu'ils écoutent le même Apôtre qui dit ail- ; 
leurs : La femme efi liée a la loi du mariage tm 7j 

- tant que fin mari efi vivant: mais fi fin mari 39*. 
meurt, il lui efi libre de fi marier à qui elle vou- 
dra , pourveu que ce fiit félon le Seigneur , c'eft 
à dire à un fidelle. Tantum in Domino ,ideji. 
Cbriftia.no. Qu'ils faflent donc reflexion que 1 
l'Apôtre ïjui a permis les fécondes nôces & ' 
les troifiémes , contre lefquelles tant de per- 
fonnes s'écrient , a néanmoins défendu de fe 
marier même pour la première fois à un infi- 
. délie. Et c'eft fans doute pour ce a qu'Abra- Gen. 14, 
hara obligea fon ferviteur qu'il avoit chargé 
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fjx Cotîfcrtnctî Ecclefiafiiqutï 

*Ghap.VI. d'aller chercher une femme -pour foa fi& 

Ifaac , de n'en point amener d'étrangers 

ïi A-id.< 20i Qu'ils fongent aufîî qu'Efdras ne trouva point 

d'autre moyen d'appatfer la colère de Dieu', 
qu'en obligeant les Juifs à répudier toutes les 
femmes étrangères qu'ils avoient époufées. 
Enfin qu'ils écoutent la manière dont le Pro- 
phète Màlachic detefte ces* fortes de mariages. 
Le peuple de Judée , dit ce Prophète , eft de- 
venu prévaricateur ; ila commis une étrange 
abomination dans Ifraël & dans Jerufalcm : 
car il a fouillé ie Saint du Seigneur. Il a aimé* 
& il a pris pour femme la fille d'un Die a 
étranger. Le Seigneur perdra, conclut ce Pro- 
phète , celui qui a commis ce crime, Coït 
qu'il foit maître , foit qu'il foit ferviteur , ii 
l'exterminera de la mailonde Jacob', quand 
même il ferort du nombre de ceux qui font 
- profcffion d'offrir des prefens- au Seigneur 
Malach. z. tout-puiflant. Difptrdet Dominus vxrum qui 
facerit ho: , mngiftrum & difcipulurrt de tabefr 
naculh Jicob , & offtrtnttm mmem Domino 
virtutum. 

Les Pafteuts doivent s'animer du même 
fcele que faint Jérôme, & reprefenter avec 
force toutes ces raiforts aux personnes qui font 
expofçes à fe marier avec desûnfidclles , afin 
de les détourner de ces mariages illicites od 
leur foi court un fi grand rifque défaire nau* 
liage. S'ils ne k font pas , Dieu leur deman* 
dera compte de ces ames qui fe feront perdues 
pat leur faute. Et qu'on ne dife pas que la dé^ 
îènfe de l'Apôtre, 6c tous les paflages que faint 
Jérôme a raportés ne regardent que les ma* 
riages avec les Payçns. Car premièrement- 
feint Paul parle engenciai & les Prophète* 
auflï ; ils défendent les mariages avec les i& 
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fidellcs & les étrangers.Or fous ce nom d'infr CHAP, V** 
délies & d'étrangers les Hérétiques font com- 
pris auffi-bten que les Payens , purfqu'il eft 
certain que la foi des Hérétiques étant tron- 
quée , & n'étant pas la foi de l'Eglife , car Ta 
traye foi eft une & iridivifible' au/fi- bien que 
ïa vraye Eglife , ils ne font pas proprement du • 
nombre des fîdelles , & ils font certainement 
étrangers dans la Maifon de Dieu. Ils ne l'ont 
pas pour Pere - r car , comme dit S. Cyprien , 
Celm-la ne peut avoir Dieu pour pere , qut n'a Cypr. I. de 
foint l'Eglife peur mere. unit. Ecclef* 

De plus , toutes les raiforis que S. Paul 
te les Prophètes apportent pour défendre le 
mariage avec les Payens , ont la même force 
pour le défendre à l'égard des Hectiques. El- 
les fe reduifent toutes au danger qu'il y a 

Îu'une telle alliance ne faffe faire naufrage 
ans la foi à la perfoirac qui s'y engage. Ne 3*R e g-«^* 
vous matiez p(U r dit le Seigneur , avec desfâm* 
mes étrangères y & que les enfans des nations 
r/e'poufent peu non plus vos filles : car certaine- 
ment ces fortes de perfonnes pervertiront vos 
coeurs y. & vous porteront a fuivre leur religion. 
Or Fexperience auflî-bieri' que fa raifôn rJt 
nous apprennent-elles pas^ que le danger de kv 
pervetèon eft égal , tant à l'égard des Héré- 
tiques qu'à Tégard des Payens ? C'eft donc 
une étrange illufion de s'imaginer qu'on pour- 
ra conferver fon cœur pur pour Dieu , en 
commençant par lui défobeïr dans une chofe 
fi importante & qu'il défend fi expreflementf 
& en partageant ion coeur avec un époux ou 
avec une époufe qu'bn fçait lui être defagrea- 
Me. tneame véritablement Chrétienne ofe-- 
r-elle bien proftitucr le Temple de Dieu & 
les membres de J. G. à des perfonnes qyui te 
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*I74 Conférences Ecdefîafttquti 

. VÎ* ^ onc UD ? omt ^ e religion de profaner les teir^ 
pies de ce même Dieu,& qui font très-certai- . 
nement les membres du Démon ; car un Hé- 
rétique n*eft pas moins membre du Démon 
n 4jue Teft tout autre pécheur , & que Teft un 
Payen. 



!r. M* . . . Vos enim eftis templum Bel vivi, 
' fient dicit Deus : Quoniam inbabi- 
tabo in Mis, & inambulabo inter 
eos , & ero UlorHmDtHS , & if fi 
trnnt mihi popidus. 

y, 17. Propter quod exite de medio eorum, 
& feparamini , dicit Dominas y & t 
immandum ne tetigerltis. 

X. **• Et ego recipiam i/o s: & ero vobis in 
patrem 3 & vos eritis mihi in filios 
& filias y dicit Dominas omnipotens. 

M*. Vous êtes le temple du Dieu vivant, 
comme Dieu dit lui - même : Je 
demeurerai en eux , & je m'y pro- 
mènerai : je ferai leur Dieu, & ils 
feront mon peuple* 

y* *?• Retirez-vous dope du milieu de ces 
gens-là, feparez-vous d^eux, dit 
le Seigneur , & ne touchez rien de 
fouille, 

!M*. Et je vous recevrai : Je ferai vôtre 
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fur U IL Ep. de S.Paul aux Cor. tff 
pere , & vous ferez mes fils & Ctt * f - 
mes filles, dit le Seigneur tout, 
puilïànt. 

Tromepes bienfaits inconcevables de Dieu 
k V égard des hommes. Peu d'attention qu'y 
^font un grand nombre de Chrétiens. Condition 
que Dieu exige de nom four effectuer les pro* 
mejfes qu'il nom fait ici. Quelles font celles 
qu'il exige en particulier des Pafttms fur la 
mime fujet. 

QXJcl bonheur & quel avantage pour les 
hommes, & quelle bonté dans Dieu 
pour eux , qu'il change lear cœur en un tem- 
ple où il fe plaît d'habiter & de fe promener* 
11 eft leur Dieu , & ils font fon peuple. C'cft 
beaucoup que cela : mais ce qui fuit eft btea 
plus grand & plus digne de nôtre attentiort 
& de nôtre reconnoifTance. Dieu s*eng3ge de 
nous aggreger à fa famille , de nous mettre 
au nombre de fes enfans , & d'être nôtre Pe- 
le. Je vous recevrai , nom dit le Seigneur tout* 
fuiflant , je ferai votre pere & vous feux, met , 
fils & mes fi les. 

Ces chofes font fi grandes, fi magnifique^, 
fi glorieufès , fi avantageufes à l'homme & fi 
incroyables, qu'on ne les croiroit point, fi 
Dieu ne parloit lui-même. Mais puifqu'il le 
dit , & qu'il nous en a {Turc ; qui en peut dou- 
ter qu'un infideHe ? On eft perfuadé que les 
Chrétiens ne doutent d'aucune de ces cho- 
ies ; mais qu'il y en a peu qui y penfent corn- 
.me ils y devroient penfer ! O Chrétiens ,rc" 
connoiffez à quoi vous êtes deftinez,& penfex- 
y autant que vous êtes capables d'y penfex, 
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VI, Se vous n'avilirez point comme vous faiteS 
vôtre dignité, en vous proftituant aux créa- 
tures. Souvenez-vous donc que 'Dieu parla- 
grâce de vôtre batême a changé vôtre eœur 
corrompu en un temple d'une beauté infinie, 
où il prend plaifir d'habiter ; il y habite pat 
fa grâce, il s'y étend par fa charité, il s'y pro- 
mené en vous faifant marcher dans l'obier- 
vatioh. de fà fainte Loi. Il vous a aggregez i 
fa. famille , il vous a élevez à la qualité ae fes 
enfans^ il veut être vôtre pere. D'où vient 
quie vous vous rendez les efclavès du Démon 
& des convoitifes du fiecle ? C'eft que vous 
penfez peu à ces grandes faveurs , qui de- 
vroient néanmoins vous occuper tout en- 
tiers. * 

Mais pour les recouvrer quand on a été 
affez malheureux pour les perdre,ou pour les 
conferver quand on les poifede , il ne fuffit 
|>as d'y penfer ; il faut de plus obferver cer- 
taines conditions que Dieu nous a marquées 
ici , qui font de fortir du milieu des méchans, 
de fe feparer d'eux, & de ne toucher à rien 
d'impur : c'eft à dire qu'il defire des vrais 
C Chrétiens , qu'ils ne ptennent point de part 
aux œuvres des méchans , 'qu'ils n'aiment 
point ce qu'ils aiment , & qu'ils ne recher- 
chent point ce qu'ils recherchent. Ils aiment 
& recherchent les biens , les plaifîrs 8c les 
honneurs de ce monde , & cfc n'eft point ce 
qu'un vrai Chrétien doit rechercher ni aimer. 
. En un mot dans tout le mal que les méchans 
font , les vrais Chrétiens ne doivent point 
avoir de focieté avec eux , étant obligez pour 
ain\fi dire , de faire un coïps à part. Il eft 
vrai qu'il feroit à fouhaiter qu'on pût fe re- 
Jirer lédlement & d'effet d'avec les méchans, 
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leur commerce répandant toujours une ccr- c HAP< yL 
taine inft&ion dont il eft bien difficile de fe 

1>reftrver entièrement. Néanmoins comme 
'état & les engagemens n ceflaircs où fe 
trouvent la pliîpatt des Chrétiens, ne leur 
permettent pas de l'exécuter , il faut au moins 
qu'ils s'en feparent par leur conduite , en 
gardant une route oppofée à celle des mé- 
dians ; & ils doivent même être clans la dil- 
pofition de fe retirer entièrement du monde, 
dès Qu'ils connoîtront que la retraite leur eft 
neceflairc pour les mettre à couvert de fa 
Corruption. Enfin Dieu defîre de ceux qu'il 
veut changer en fes temples pour y habiter, 
& qu'il veut élever à la dignité de les enfans, 
qu'ils ne touchent rien d':mpur ; ce qui s'é- 
tend plus loin qu'on ne penfe ordinairement : 
car par cette parole , touchez point ce qui 
ejl Jbiï'l é Dieu nous ordonne non feulement 
de veiller fur nous avec grand foin , afin de . 
nous conferver purs de la corruption fenfïble 
qui fait horreur , & qui regarde la pureté du 
corps ; mais encore il veut que nous veillions 
à conferver celle de l'ame , en nous prefer- 
vant de la corruption intérieure & fpirituelle 
qui règne de tous cotez dans le monde ; a 
quoi il nous exhorte plus diftinûemcnt par 
l'Apôtre faint Jacques , qui nous dit que la 
Religion & la pieté pure &-fans tâche aux 
yeux de Dieu nôtre Pere , confifte àfe con- 
ferver pur de la corruption du fiecle. Religio 
munia & immaeuUta apud Deum & Patrem J^cohl iV 

hic eft immaculatum fe wftodire ab hoc v# I7> 

fêcu'o. 

Voilà ce que Dieu exige de tous les Chré- 
tiens pour les changer en fes temples , & les 
élever à la qualité de fes enfans, Mais qu'eft- 
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Cka*. VI> ce qu'il demande en particulier des*Pafteur$? 

Il demande de nous , répond faiûtfLuguftiii, 
quand il nous ordonne de ne point toucher 
ce qui eft impur & de fbrtir d'entre les mé- 
dians , que nous ne confentions point au mal 
qu'ils font : mais que nou$ les reprenions , & 
que nous les châtions autant que le rang & 
la qualité des perfonnes le peuvent permet- 
tre, & que cela fe peut faire fans troubler* 
Aug. ferni. * a P^x- e ft ****** exire inde, dit ce 

iS.tleverb. P erc > nifi facere quod prtimt ad correçtionem 
Dom. C.xo» m *bfM* > quantum fro uniufeujufque gradu 

atque perfona , falva face fieri potefi. C'eft 
donc s'abftenir, continue ce faint Doûeur, 
de toucher ce qui eft impur , que d'improu- 
ver le mal que l'on voit faire , & de n'y pas 
confentir ; & c'eft fortir d'entre les médians 
que de les reprendre , de leur faire la correc- 
tion , de leur donner des avis , & de leur faire 
même fentir , s'il eft à propos , un châtiment 
proportionné à leurs fautes, , pourveu que 
cela fè puifle faire fans donner atteinte à Tu- 
Àug. ibia» nité. Dijpliruit tibi quod quifque peccavit , non 
tetîff/li immundum : redarguifti> corripuijii , 
môntitfii , adhibuifii etiam fi tes exegit ton- 
gruam> & qu& unltatem non violet dtfciflinam> 
exifti inde. 

Voila mes frères , conclut faint Auguftin, 
comment vous devez vous conduire à l'égard 
de tout ce qu'il y a parmi vous d'amateurs 
du monde, d'avares, de parjures, d'adul- 
tères , d'yvroençs & de débauchez , de gens 
adonnez aux folies des fpettacles , aux pre- 
di &ions des aftrologues , des fanatiques , des 
augures & des devins ; & enfin à l'égard de 
tout ce que vous connoifTez de méchants,im- 
prouvez leurs a&ions } ayez-en toute l'hoir 
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reur qui vous eft poffiblc , & par là vous tous Chaf. VI. 

retirerez du milieu d'eux 9 comme vous devez 

vous en retirer , c'eft a dire de coeur & de 

volonté. Reprenez- les , & par là vous vous 

feparerez. d\ux comme vous vous en dcvefc 

feparer , c'eft à dire en vous mettant en état 

que leurs péchez ne puiffcnt point vous être 

imputez. Enfin ne confentez point à leurs 

oeuvres, & par là vous éviterez de touchtr te 

qui eft impur , & vous aurez fatisfait à tout 

ce que Dieu demande de vous, i^sicquid in- ^ U S- 

ter vos malorum effe noftu y quantum pote/Us im» Ci x1, 

pointe , ut torde recedatis ; & redarguite , ut 

inde exeatis , & nolite confentitt } ut immunr 

ium mn tangttis. 
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Çhap.VII. 





T. I 



CHAPITRE VIL 

De la II. Epître m S. Paul 
aux Corinthiens. 

Hat trgo hahntes promijfiones^chdrif- 
firni , rnunAerntts nos ab omni inqui- 
nawento camis & fpiritus 3 perf m 
ci entes fanttificationem in timoré 
Det. 

♦ 

y. i> Puifque Dieu, mes trcs-chers frères, 
nous a fait de fi grandes promet, 
fes , purifions nous de tout ce qui 
fouille le corps & l'dprit, achevant 
par la crainte de Dieu l'œuvre de 
nôtre fan&ification. 

Peux chifes que Dieu exige des Chrétien four 
accomplir en eux les grandes promejfes qu'il 
leur a faites* §hf elles font ces deux cfofes. 
Qu'ils travaillent a fe purifier de tout ce qui 
* ' fouille le corps & Vefprit , & qu'ils achèvent 
' f œuvre de leur fanffification. pelles font 
les chofes qui fouillent notre corps & notre 
efprit , dont il faut s 9 avenir. La crainte de 
Vieu eft un des meilleurs moyens pour ache- 
ver heureufement l'oeuvre de notre fawlifr. 
cation* 
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'Honneur d'être élevez a la C HAP. V II. 
qualité de temple du Dieu vi- 
vant , de devenir (on peuple f 
d'être aggregé à fa famille,d'ê- 
tre mis au nombre de fes en- 
fans & de Tavoir pour Pere , 
meritoit bien que les i orinihiens fiffent des 
efforts pour obtenr Paccomphffcment de ces 
grandes promcflls Saint Paul exige pour ce- 
la deux chofes ; la première qu'ils travaillent 
fencufeuient à fe purifier de tout ce qui (ouil- 
le le corps Se lelpric s & l'autre qu'Js achc- 
vent l'œuvre de leur fan<3ificaron , en fe te- 
nant dans une crainte de Dieu continuelle. 

Les mêmes promeffes font faites a tous les 
Chrétiens SMs en veulent voir l'accomplif- 
fement , il cft jufte qu'ils entrent dans les mê- 
mes engagemens. Il faut donc qu'ils travail- - 
lent feneufement à le purfcr de tout ce qui 
fouille le corps & l'efpnt. Les chofes qui 
peuvent fcii lier nôtre corps & n4ne efprit 
iont infinies en nombre. Mais faim Jean , f c . 
Ion la reflexion de faint Augufan les a tou- 
tes réduites à trois : à hTconvoitife de la 
chair , à la convonife des yeux , 6c' à l'ambi- 
tion du ficelé. Car vous ne'fçauriez r.en trou- 
ver , d t ce Pere , par où la cupidité des hom- 
mes puiffc être tentée , qui ne foit compris 
dans une de ces tro s choies. Tr a ,ju fa A & 
&nhl th%en>$ unde tent tur cupultas frima- ? • 
na , nifi aut r'efider o car,is , aut d fider o ocu- J^a 
lomm, anta bit on fruit. La ctnv/ttfe de P 
U eh ir fign fie tout ce qui regarde la fatis- 
fafhon des fens , & tous les objets de la fen- 
foalUé. X*€0**n f desyux figmfie toutes 
loites de vaines curiofitez 

Mais quçlle étendue n'a point cette forte 
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Chap.VII. d e cupidité ? Elle cherche les pompes dufie- 

cle , les fpe&aclcs , les Théâtres , les fecrets 
de la magie % les maléfices , les enchantemens. 
Elle tente même les ferviteurs de Dieu pour 
leur faire defirer de pouvoir faire des mira- 
cles. Elle les porte à tenter Dieu , & à vou^ 
loir éprouver S'il les exaucera dans de$ occa- 
fions de faire des chofes au deflus des forces 
de la nature. Cette curiofité ne vient point 
.... de Dieu , & fi*eft autre chofe que la con- * 

ftug. îbid. voiti f c dcs yeux# curiojitas efi , hoc ejl dejidi- 

num oeulorum, non eft a Pâtre* 

Mais fi nous fommes obligez de nous ab* 
ftenir de la vaine curiofité & de craindre 
l'orgueil en ce qui regarde la Religion , 
nous devons aufli garantir nôtre cœur de 
l'ambition & de la vanité du fiecle* Un hom- 
me veut fe prévaloir des honneurs du mon- 
de , & s'en élever ; il s'imagine être quelque 
chofe de grand par les richefïes , par la 
puiflance & la qualité qu'il a dans le monde. 
C'eft un orgueil dont il faut foigneufement 
s'éloigner. Ergo non fit ambitio Çuulu 

Ce font ces trois fortes de choies dont il faut 
tâcher de garantir nôtre cœur; pourvû que 
toutes les entrées leur en foient bouchées,clles 
ne fouilleront jamais nôtre corps ni nôtre 
ame: car rien ne les peut fouiller tandis que le 
cœur demeure pur. Le moyen de le conierver 
pur c'eft de travailler ferieufemfcnt à l'œuvre 
de nôtre fandtification. Plufieurs commencent 
cet ouvrage , mais manquant de perfeveranec 
ils fe fouillent de nouveau, & fe perdent mal- 
heureufement. Or faint Paul ne veut pas feu- 
icment qu'on commence ce faint ouvrage f 
mais il veut qu'on l'achevé ; & en effet , 
commencer l'ouvrage de U fan&ification , 

■ 
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cela eft: commun avec un grand nombre de Chap%VII# 
reprouvez. Pouvoit-on mieux commencer v 
que le firent Saiil & Judas ? mais l'achever 
c'eft le propre des Elus. 

Pour venir à bouc d'un deflein fi (aine , fî 
important , fi difficile & fi neceflaire , le meil- 
leur de tous les moyens eft celui que nous 
donne ici faint Paul , iorfqu'il nous exhorte 
d'achever l'œuvre de nôtre fan&ification dans 
la crainte de Dieu. La crainte chafte & fi- 
liale , car c'eft celle dont parle ici l'Apôtre , 
qui fait haïr tout pèche , & qui achevé l'ceu- 
vre de nôtre fanftification. Je puis aflurer 
avec vérité , dit faint Bernard à ce fujet , que 
j'ai reconnu par expérience que rien n'eft fî 
neceflaire pour attirer en nous la gracç de 
Dieu , pour la conferver , & pour la recou- 
vrer même lorfque nous l'aurons perdue , que 
de n'avoir point de hauts fentimens de nous- R 
mêmes, félon la parole de faint Paul, mais KOml1 
de nous tenir toujours dans la crainte. In ve- Bern. ferm. 
ritate didici nihd &<jue-effi'ax ejfe ad grttiatn 74. in Cane. 
fromerendam , retinendam -, recuperandam , num. II* 
quam fi omm tempore coram Deo inventant non 
altHm fapere , fid timere. Heureux eft l'hom- 
me , dit le Sage , qui eft toujours dans la p rom b # 
crainte. Craignez donc , ajoute ce Saint, g * « 
lorfque la grâce vous eft prefente ; craignez - 
lorfqu'ellc vous quitte ; craignez lorf- 
qu'elle revient en vous , & c'eft-la ce que le 
Sage appelle être toujours dans la frayeur. 
Quand la grâce vient , craignez félon la pa- 
role de l'Apôtre , que vous ne li receviez, en 
vain. Craignez que vous n'agiflîez pas d'une 
manière qui foit digne d'elle , ou que vous 
ne preniez quelque part à ce qui n'eft dû qu'à 
elle. Si la grâce fc retire de vous , craignez 
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Chap.VII. encore plus, puifqu'elle ne (è retire que dcî 
fupcrbes ; car c'eft toujours une marque ou 
de la prcfomption qui vous poflcdoit déjà , 
ou de celle qui alloit fc former en vous , fi 
% vous n'aviez point été humilié par la priva- 
tion d'un fi grand bien. Que fi la grâce que 
vous avez perdue retourne dans vous, crat- 
Joan. 5. 14* gnez encore davantage fuivant cette parole de 
J. C. : Vous voXa guéri ^ ne péchez plus a Va- 
lent , de peur qu'il m vous arrive encre pts. 

Vous ferez donc heureux , continue faine 
Bernard , félon la parole du Sage , fi vous 
êtes toujours pofledez de cette triple frayeur 
qui vous faffe craindre lorfque la grâce vous 
favorife, & plus encore lorfque vous laper- 
Bern. ibid. ^ c2f » & encore davantage lorfque vous l'a- 
vez recouvrée. Beatus es fi cor tuum triflici 
ijio timoré repleverts , ut timeas quittera pro 
a: ce >ra gratta, amplius pro amij[a> longe plus pro 
tecuperata. 

Ayez donc foin , conclut ce Saint , de vous 
remplir de cette triple crainte. Celui qui 
craint ainfi ne néglige ïien ; car comment 
la négligence pourfoit-elle entrer dans celui 
qui en eft plein ? ce q<ii peut encore recevoir 
quelque Cnofc n'eft pas absolument plein* 
Par la même rai ion il ne peut pas être dans 
la frayeur , & fc laiffer aller a l'élévation ; 
car il n'y a point de place pour recevoir l'or- 
gueil où tout eft plein de la crainte de Dieu. 
11 en faut dire de même des autres vices ; 
Car il tant de neceflité fi nôtre cœur eft . 
plein de la crainte de D cu , que la plenitu* 
de de cette crainte en bannilte & en exclue 
tous les vices , & quand vous craindrez ainfi 
pleinement & parfaitement , ce fera alors 
que l'amour donnera paj la benedi&ion du 

Sei- 
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fur la U.Ep. de S.Vml aux Cor. $85 

Seigneur fon entière perfcfl::on à vôtre ciain- Chap. Vil. 
te , Se qu'elle la remplira d'on&ion ; car la 
crainte fans l'amour cft une peine , mais l'a- 
inour cîï un vin divin qui réjouît le cœur de 
rhomme , parce que Pamour parfait bannit 
la crainte. Tune demum fi ple*e f fi perfettè 
timueris dabtt charitas faforem ad Do- 
mini benedictiomm :fine chatitate enim timof 
habet , & qnidem charitM vinum quoi 
UtificatcorJoom'mis^ perfecla autem chanta* fo- 
rtu mïttit timonm. 

Saint Paul a donc. bien raifon de dire que 
c'eft par la crainte de Dieu qu'on achève 
l'oeuvre de la fanttification , puifqu'elle ban- 
nit du coeur de celui qui en elt rempli tou- 
tes fortes de vices , & qu'elle leur en ferme 
t'entrie ^ & qu'enfin elle fe change en amour, 
qui met le comble à la perfè&ion & à la fane- 
Sification chrétienne. 



1 \ 
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V 

, Conférences Ecclefîaflîques 

Chap.VH. 

■ i 

v. ». Capite nos. Neminem Ufimus, nemu 
nem àorrupimHS 9 neminem circnm. 
venimus, 

v - 3- Non ad condemnationem veflram di< 
co : pradiximus enlm , quod in cor- 
dibus nofiris eftis ad comrnoriendum 
& ad convivendnm* 

v. t. Donnez-nous une place dans vôtre 
l cœur. Nous n'avons fait tort à 

perfonne, nous n'avons perverti 
refprit cle perfonne , nous n'avons 
pris le bien de perfonne. 

v. 3. Ce n'eft pas pour vous condamner 
que je vous parle ainfî : car je 
vous ai déjà déclaré que vous étiez 
dans mon cœur à la vie & à la 
mort* 

■v 

V 

Manière très- édifiante & pleine de charité' dont 
faint Paul fe juftifie des e'tranges aceufations 
qu'on avoit faites contre lui. Les Pafteuri 
doivent imiter cette conduite. Elle tfi plus 
fropre que toute autre a les jujlifier pleinement 
des faujfes aceufations qu'on fait contre eux , 
& a faire rentrer en eux-mêmes leurs calomu 
moteurs* 

LA conduite que (aint Paul tient dans ce 
Chapitre eft admirable. Il s'y juftifie de 
certaines aceufations vagues qu'on avoit fais 

\ 

v 

\ 

\ 

> - 

\ 
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fur U IJ.Ep. dt S.Paul aux Cor. 587 

tes contre lui à Corinthc , d'être <hir , peu Çfl AP 
propre à édifier les peuples , & intereffé <lans 
la conduite .•■ mais comme il ne pouvoir en- 
trer en édairciflement ià-deffus , fans donner 
lieu aux Corinthiens de croire qu'il les foup- 
xpnnoit d'avoir eu tout au moins des pen- 
Ucs fî defavantageufes à fon égard , & qu'ils 
en auroient pu être choquez ^ il kar proteite 

3u'il ne leur dit pas ces chofes pour les con- 
amner , ni pour fe plaindre d'eux car il les 
.allure qu'il les porte dans Ton cœur pour la 
mort & pour la vie ; mais qu'il en ufe ainfi 
par la liberté que lui donne l'amour récipro- 
que qu'il fçait qu'ils ont pour lui. Il ajoute 
qu'il fe fait par tout honneur de leur foi , de 
leur obéïffance & de; l'amitié finecre -qu'il 
eft perfuadé qu'ils ont pour (a perion- 
nc ; & que c'eft auffi fa plus grande con- 
solation dans les afflictions continuelles & ' 
tris-cuifàntcs auxquelles il fc trouve expofé 
tous les jours. Confolation que Tite a aug- 
mentée , leur dit-il , fort à propos dans l'ac- 
cablement où il fe trouvoit dans la Macédoi- 
ne , en lui faiûmt connoitrc combien il étoit 
édifié de leur conduite , & de la pénitence 
qu'ils avoient faite, d'avoir contribue par leur 
négligence au dérèglement de l'inccftueux. 
Il prend de-là occafion de leur dire,que fi dans 
Ûl première Lettre il leur avoit écrit fur ce 
fujet avec une feverité qui les avoit affliges; 
que ce n'étoit point pour les chagriner qu'il 
l'avoit fait , mais uniquement pour les porter 
par la force de fes expreflions à rentrer en 
eux-mêmes , à reconooîcre leur faute , & à 
en Élire pénitence. Que ce n'étoit néanmoins 
qu'avec peine qu'il en étoit venu à cette ex- 
Ireinité, mais qu'il fc réjouît prefentement 



/ 
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$88 Conferenet! EccleJiaft!<jHèi 

Cnù.yïî. ^ e lavoir fait ; non , dit-il , de les avoir con* 

triftez, mais de ce que fa Lettre les avoit por- 
tez à faire une véritable & fincere pénitence. 

Toute cette conduite de faint Paul doit ap- 
prendre aux Pafteurs que quelques injuftes & 
faufles que foient les aceufations qu'on fait 
contre eux , ils ne doivent point fe laiflèr aller 
a l'emportement ni aux plaintes, & encore 
moins à des vengeances & à des relTentimens; 
mais tâcher avec prudence de fe juftifîer. 

Il faut qu'ils le faflent à l'exemple de faint 
Paul , avec tant de douceur & de charité , 
qu'ils impriment une fainte confufîon à 
leurs calomniateurs , d'avoir ofé décriei des 
Pafteurs fi bons & fi irréprochables en toutes 
chofes. Accufer faint Paul de traiter rude- 
ment les peuples , de les corrompre & de les 
piller , c'étoient d'étranges aceufations , c'é- 
toient des aceufations bien injuftes & bien cri- 
minelles. Cependant avec quelle douceur & 
quelle condcfccndance pleine de charité ce 
grand Apôtre n'en ufe-t-il pas dans fa juftifi- 
cation ? 

« 

Il le fait pour apprendre aux Pafteurs que 
quoi qu'il leur foit permis dé fe juftifîer lors 
qu'on forme contre eux de faulfes aceufa- 
tions , ou qu'on répand des calomnies contre 
leur conduire , ils doivent néanmoins avoir 
encore plus à cœur le falut de leurs propres 
calomniateurs. Pour cela il faut qu'ils évitent 
en fe juftifiant , toutes les expreifions & les 
manières qui pourroient leur faire croire 
qu'on conferve contre eux quelque reffenti- 
ment , & leur marquer au contraire une gran- 
de effufion de coeur Se une affeûion très-fin- 
cere de les fêrvir, fur tout dans ce qui regar- 
de leur felut. " A i * 
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fkr la II.Ep. de S .Paul aux Cor. 389 

Cette manière de fe juftifier n'eft guère Chap.VH , 
connue dans le monde , où fur la moindre ac- 
cufation ou la moindre médifance qu'on fait 
contre une perfonne , elle fe laiffe aller à l'ai- 
greur, & à donner des marques dereffenti- 
timent & de vengeance. Mais on peut dire 
néanmoins que cette conduite pleine de cha- 
rité eft la plus propre à perfuader les hommes 
de nôtre innocence. Car qui fe perfuadera 
jamais qu'un méchant homme foit capable de 
conferver Pefprit de douceur & de charité à 
Tégard de ceux qui font leur poflîble pour le 
perdre ? Mais de plus , elle convient parfai- 
tement à un Pafteur , qui eft indifpenfable- 
ment obligé de conferver en toute occafion 
un coeur de pere pour fes plus grands enne- 
mis. 

On doit même dire qu'en agiflant ainfi on 
fe venge d'eux de la manière du monde la 
plus avantageufe. Car quelle vengeance plus 
avantageufe peut-on fouhaiter , que de les 
obliger de condamner eux-mêmes ce qu'ils 
ont fait & ce qu'ils ont dit contre nous , & de 
les engager même malgré eux à nous hono- 
rer encore avec plus d'empreflement qu'ils 
n'en avoient eu à nous couvrir d'ignominie ? 
Or c'eft ce que l'on fait en les traitant com- 
me faint Paul a traité les Corinthiens ; car 
il faudroit avoir le cœur & Pefprit d'un re- 
prouvé pour ne fe pas condamner foi-même 
d'avoir voulu perdre un Pafteur qui nous 
comble de marques de tendrefle t d'affe&ion 
& de charité , lors même qu'on le met dans la 
neccfTicé de fe juftifier des plus grands cri- 
mes. Qui pourroit s'empêcher d'aimer , d'et 
timer & d'honorer un tel Pafteur ? 

Une conduite fi humble & fi charitable ne 

Ru, 
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jjjo Conférences Ecclefîaftiqua • 

Chap.vII. s'apprend point dans le monde , oii tout ne 

refpire que l'orgueil, & oii l'on k fait ut* 
point d'honneur de fe venger ; mais on Ten- 
ièigne dans l'école de Jelus Ghrift, ou ce 
grand maître nous fait voir qu'ayant été tran 
té de fcdu&eur & d'homme poflede du De- 
mon , 8c ayant même été attaché en Croix 
* par les mains de fes ennemis : au lieu de s'en 
▼enger il n'a point celTé de leur faire du bien-, 
& d'employer «les derniers momens de fa vie 
pour les exeufer auprès de fon Pere , de pour 
obtenir leur pardon ; & c'eft auffi parla que 
de fes perfecutcurs & de fes bourreaux il en« 
a fiait fes adorateurs. 

Jettons les yeux Air ce grand modclle 
quand on nous calomnie ou qu'on nous fait 
quelque injure , & nous n'aurons point de 
peine non plus que feint Paul à traiter avec 
douceur & avec charité nos plus cruels per- 
fecuteurs; & nous aurons outre cel& la fo» 
tisfaftion, auffi-bien que cet Apôtre , d'amol- 
, lir les cœurs les plus endurcis ; rien n'étant 
plus capable de le faire qu'une telle conduis 




Digitized by Google 



fur la U. Bp. de S.? oui aux Cor, 39 1 

^ CHAr.VII. 

■ 

Unité mihi fiducia efi apud vtS! nwl- v * 4 ' 
ta mihi glorUtio pro vobis y repU- 
tus fum confoUtionè ^ fHperabnndo 
gaudio in omni tribulatione nofira. 

Nam & chn venljfem in Macedo* v. 
niam > nnlUm requiem habnit caro 
nofira % ftd omntm tribnUtionem 
pajfi fumas :foris pugn* , intns ti- 
mores, 

Sed qui confoUturhumiks y confoUtHS v « 
efi nos Deits in adventu Titu 

Non filum autem in adventn' ejus , **7* 
fii èiUm in confolatione qM ton. 
fdlatus efi in vobis y referens nobis 
vefirnm defiderinm , vefirum fie- 
tnm y vefiram amulationem pro rne y 
ita Ht ma gis gauderem. 

Je vous parle avec grande confiance, v - 
j'ai grand fujet de me glorifier de 
vous : Je fuis rempli de confola- 
tion. Parmi toutes mes douleurs 
j'ai le cœur rempli de joyp. 

Car depuis que nous fommes venus v. s* 
en Macédoine, nous Savons eu 
aucun relâche quant à la chair, 

£c nous ayons éprouvé toutes for*. 

R uîj 
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35>* Conférences - Eccïefiaftîqkei .\ 
Chap.viL tes cTaffli étions, par des combats 

au dehors & par des craintes au- 




Tite. 

• * 

y. 7. Et non feulement parfofi arrivée ; 
* mais, encore par v îa ' tbnfoladon 
1 ' * qu'il iiouir a 4 dit que vous lui aviez 
~ l ' cîdHnêi en ïùi témoignant un grand 
defir de me revoir , en verfant des 
larmes de trifteffe à mon fujéc , & 
en faifant paroître un zele fingulier 
pour moi : ce qui a beaucoup 
augmenté ma joye. 

Si les Uuarges que faint Paul donne ici au* 
Corinthiens font contraires a ce qu'il a dit à- 
deffks touchant leur conduite» Quel efi le but 
de faint Paul , foit qu 'il les blâme ouqu 9 il 
les leuê. Différentes inftruBions que cet jipb* 
tre d nne ici aux Pafieurs. Çonfolations qui 
Von rtçoit de la part de Dieu bien différentes, 
de celles qu'on tire de fin propre fonds y ou de 
la part du monde. Combien efi grande celle 
que reçoit un bon Pajleur de la conve*Jion des 
pécheurs. 

V* ■ * 

DE quelque douceur & de quelque mar- 
que de charité que faim Paul eût a£- 
(àifonné le reproche qu*'l a Fait aux Corin- 
thiens fur les accusations injuftes qu'ils 
ayoient formées contre lui , c'était toujquu 
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fir U II. Ep. de S.Paul dux Cor. 395 

néanmoins un reproche qu'ils avoient bien Chap.VJL 

mérité par une conduite iî criminelle à fon 

égard. 

Il paroît après cela aflez lurprenant que 
cet Apôtre ne fe contente pas de ne rien dire 
vde fâcheux contre eux , mais encore qu'il fc 
mette fur leurs louanges, & qu'il leur en don- 
ne de très-confiderablcs. Comment ces cho- 
fes fe peuvent-elles s'accorder ? Ne femblc fheod in 
t-il pas , dit Theodoret, que faint Paul fe l lun clocum 
contredit ? Nullement , repond cet Ancien. 
JNon dîcit contraria. Les Corinthiens étoient 
hommes comme les autres , & capables par 
confequent de fe laiffer prévenir , & de juger 
mal enfuite de la conduite de S Paul ; c'eft 
en cela qu'ils étoient blâmables , & c'eft auflî 
dequot faim Paul les blâme , quoi qu'il le 
fafle avec toute Ta douceur & la charité pof- 
fible. Peccaiant ut hommes. . . propter h&c. . • Theod.ibid» 
reprehendit. 

Mais s'ils étoient reprehenfibles, ilsavôicnt 
auflî de bonnes chofes ; ils avoient de l'affec- 
tion pour faint Paul , ils avoient de la loiv 
miffion pour fes ordres , ils avoient de la 
foi , ils avoient fait paroître une grande dou- 
leur de leur faute * & ils en 3voient fait une 
pénitence très-édifiante. Ces choies meri- 
toient bien que faint Paul y fift attention; 
il le fait auflî , & il les en loué , & propter 
Ma Uxdat. Mais en tout cela , conclut! heo- 
doret , il n'a point d'autre but , foit qu'il les 
blâme ou qu'il les loué > que de procurer leur 
fàlut, & de les conduire à la perfection. 
Ejus au emffOpHS efi & tnjiitutum, per lais- lbià tt 
des ér ùtuperttione* ipfos ad fiimmam ac per- 
fetta n exercere philcfoph arn. 

Ce qui doit apprendre aux Pafteurs q^e 

R f 
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394 Conférences Ëcclefiaftiquet 

Cvap.VIL s'ils font obligez de reprendre le vice en ceut 
en qui il fe trouve , ils ne doivent pas aufft 
négliger de louer ces mêmes perfonnes des 
bonnes chofe* qui fc rencontrent en eux , & 
fur tout des marques de converfion qu'ils 
font p^iroître. Rien n'eft plus capable de les 
perfuader quand on les blâme , qu'on a rai- 
îbn de le faire , & qu'on ne le fait que pour 
leur bien , lorfque l'on profite avec plaifir 
x des occafions qu'ils nous donnent de pouvoir 

les lotier - y & rien aufli n'anime davantage 
un pécheur pénitent à avancer dans la voyc 
de la vertu , que lorfqu'il voit que fin Paf- 
leur a toujours les yeux fur lui pour exami- 
ner le progrès qu'il fait , & pour lui rendre 
Jà-deffus la juftice qu'il mer ire. 

Mais loi t qu'un Pafteur blâme ou loue un 
pécheur , il doit avoir uniquement en vue , 
auflî-bien que feint Paul , la eonveifion & le 
v falut de ce pécheur. 

Ce n'eft pas la feule utilité que les Pafteurs 
doivent tirer des paroles de l'Apôtre f qu'on 
examine ici. ; Ils- doivent aufli y apprendre; 

i°. Qu'un vrai Pafteur n'a jamais du 
xepos , qu'il eft toujours occupé à fouffrir & 
à combattre. Qu'il a toujours a la main les* 
armes de la prière & de la parole , & la foi- 
licitude dans le coeur contre les efforts con- 
tinuels & les artifices fans nombre que fes en- 
nemis & ceux de l'Eglifc de Dieu mettent coiv- 
- linuellement en ufage pour le perdre. 

z°. Que fi un l-atteur eft ndellé à foutfrir 
& à combattre comme il faut t il doit être 
, ' afluré que Dieu qui conlble les humbles & 

les affligez , ne le laiflera pas fans confola- 
tion. S Paul qui Tavoit éprouvé plus d'une 
fois j l'allure ici comme une choie indubh 
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fur ta îï. Ep. de S. Pdnt aux Cor. 595 

cable. Celles qu'un Pafteur peut tirer de ton Cha*.V1I« 
fonds ou du côté du monde , ne font que fu- 
perficiellcs , & font fouvent trompeufes ; mais 
celles qu'il reçoit de Dieu même font bien 
différentes. Elles pénètrent jufques dans le 
fond de l'ame , le foutiennent dans le$ plus 
grands maux , & le comblent de joye au mi- 
lieu des fouffrances les plus fenfibles. Je fuis 
rempli de confolation , dit faint Paul , je fuis 
comblé de joye parmi mes fouffrances. L'u- 
ne des plus grandes pour un homme animé 
de l'efprit de faint Paul , qui aime l'Eglifc 
comme ce faint Apôtre l'aimoit , cft de trou- 
ver un fidclle & 2elé Cooperateur $ en un mot 
un Mmiftre du cara&ere de Titc. 

Une autre grande confolation pour un 
homme Apoftolique au milieu de fes travau* 
& de fes peines les plus accablantes , eft de 
voir ou d'apprendre que les ^pécheurs ^nt 
profité de fes avis , qu'ils travaillent à leur 1 
converfion , & que d'autres avancent dans la 
Toye de la perfe&ion. Saint Paul marque 
qu'au milieu des affligions & des travaux 
infinis qu'il étoit obligé d'efluyer , fa plus 
grande joye fut. d'apprendre la parfaite con- / 
verfion des Corinthiens ; cette nouvelle lui 
fit conter tous fes maux pour rien , tant elle 
lui donna de la joye. lu m rnjgîs g<*uàtrem* 
Ceux qui n'aiment pas l'Eglife , ceux q U j nc 
connoiffent pas ce que vaut une ame j CQUX 
qui ignorent l'impreffion que fait d ans un 
bon Pafteur le aele de la Maifon de Dieu , 
ont de la peine à concevoir qu'une ten e nou _ 
velle ait pu faire conter pour rien à s p au l 
tant d'affl.&ions, de maux Se de travaux, 
dont il paroiflbit comme accablé ; niais ceux 

K v) 

- 
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39 é Confaénces EecleJîœftifHiï 

Çhàp.YH gm entrent dans les difpofîtions deS.Pauï^ 

fçavent que rien n'eft fi capable de foutenir 
un bon Pafteur dans fes afïli&ions & dans 
fes travaux que le fàlur des ames > & qu'it 
n'y a point de joye terreftre qui égale celle 
qu'ils reçoivent de la converfion des pécheurs, 
En effet , fi la joye que caulè cet heureux 
changement fe répana jufques dans le Ciel > 
fi les Anges mêmes y font fcnlîbles, & plus 
fenfiblesqu'à celle que leur donne la pcrfeve- 
rance des Juftes dans le bien : quelle impref- 

Luc, 15. 7« f ÏOn ne j olt p as f â i re f ur i e cœur d'un bon 

Pafteur & d'un bon pere le plaifir qu'il a de 
recouvrer fa brebis qu'il avoit perdue , & de 
voir retufeuer à la grâce fon cher fils qu'il 
comptoit déjà pour mort. Ayons le coeur de 
feint Paul , & rien ne nous fera de la peine 
quand il faudra travailler au falut des pé- 
cheurs ; & il n'y aura point auflî de joye qui 
égale celle que nous aurons de leur çonverr 
fion. 
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furîalI.Ep.dcSJàulauxCor. 39% 
2_ Ckaï.VIïj 

Qnoniam et fi contriftavi vos in Epif. v# ^ 
tola, non me pœnitet* & fi pœni- 
teret > videns cjuod EpiftoU Ma 
( et fi ad horarn ) vos contriftavit; 

Nnnc gaudeo , non quia contriftati v. s* 
eftis , fed quia, contriftati eftis ad 

- fœnitentiam. Contriftati enim eftis 
fecundum Dewn , ut in nullo detrU 
mentum fatiamini ex nobis. 

Bien que ma Lettre vous ait caufé * 



* j Y — — w 

, regret > quoi que j en aye eu dç 
voir que fur l'heure elle vous avoiç 
attrifté. 

Mais maintenant j'ai de la joye , non v# ^ 
de ce que vous avez de la trifteffe, 
mais de ce que vôtre triftetfè vous 
a portez a la pénitence. La rrif r 
tene que vous avez eue a été le* 
Ion Dieu, & ainfi la peine que 
nous vous avons caufée ne vous 
a été nullement defavantageufe. 

Wat'rîjier fe^finne qu'on n*y foit obligé pat 
de-.oir, & qu'on rien foit Jdiwêwe < ffligé. 
Queljue pei*.e qu'o- r*>f[e»te lorsqu'on attr fie 

. les autres , il y a ntarm ins des occafîons oh 
FonneftHt felfpcnftY de le / lire. Ce n'eji 

- t**J*imt:ks fechms de m hs f# attrijlef 
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y M, ?JMn ^ j/ e ^ ttecegaire dt le faire pour leur Ci£ 



c 



reciion , e» fe«f impofmt u^e pénitence propor- 
tio mée a leurs crimes. Quelle doit être la du- 
rée de cette peniténcé , & quand eft-ce qu'il 
ejl à propos de les ab foudre de leurs fechez*. 

Omme là trifteffe fait toujours dé la pei- 
ne à celui qu'on contriite , on ne doit 
jamais àttrifter perfonne que pour une bonne 
fin , & qu'on ne foit en quelque irianiere fi- 
ché d'être obligé d'affîiger les autres. Ceft 
fa do&rine que faint Éaul nous enfeigne ici 
de bouche & d'exemple , & que toutes les 
perfonnes établies en autorité , & les Pafteurs 
fur tout doivent fuivre avec exa&itude. Mais 
cela néanmoins ne doit point les porter a 
t une conduite molle & relâchée qui leur faflè 
diflïmuler les defordres qtf'ils font obligez 
4e punir. 11 eft fou vent avantageux aux pe- 
^ dieurs de leur caufer une triftefle paflagere. 
11 ne le faut faire véritablement , félon l'A- 
utre , qu'en fèntant fon cœur preffé de dou* 
feur ; mais néanmoins on ne peut fe difpen- 
fer de le faire, 

Ceft la conduite que [tons les bons Paf- 
teurs ont tenue , & qu'ils nous ont enfeignée. 
Pour moi, difoit faint Bernard à ce fuict à 
fes Relieieux , fi j'ai quelquefois affligé quel- 
^u'un d'entre vous , je ne puis m'en repen- 
tir , ouifque ce n'a été que pour fon bien & 
fon falut , quoique j'avoue que. je ne l'ai ja- 
mais fait fans ert reffentir le premier une 
Bcrn ferrîï. ê ran( * c tr ^ e ff c - Eg° fi qtéos vefimm aliquan- 
%p. iûCant.-* contrijlavi 9 non me poenltet : cmtrifiati funt 
aum. 6 • # eaim 4(1 f alutem > & ff*idsm nefeio id me fe. 
fijfe unquam abfque mea marna trifiitia. 
v Mais quelque peine qu'ait un Pafteur d'ê- 
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fre obligé d'ufcr de fcvcrité à l'égard des pc- C«A?.VlR 

cheurs , il doit le faire néanmoins lorfqu'il le 

juge necefla:re pour leur correction Et qu'on 

ne dife pas , dit faim Ghryfoftome , qu iltft 

bienféant â des Chrétiens de témoigner de 

l'humanité envers leurs frères lotfqu'ils font 

tombez dans le peehé. Car on doit fçavoir 

<jue c'eft avoir de l'humanité en cette ren- v 

contre , que de fe mettre en colère , & non 

pas d'avoir une fauffe indulgence qui leur 

ête le moyen de fentir & de reconnoître leur Chryfbft- 

péché. Dtjcat Me bumanitate mm ut$ qui iraf- hom. 14. in 

gitur, non tum s quo pr&jnature qui peccat voca- cap. 7. ad 1* 

tut nec béccati fui Jtnfu ajfic fimtur. Corinthi i* 

Qui aes deux , continue faim Chryfofto- m oral. 
me y a de la compafïion pour un phreneti- 
que, ou celui qui le tient lié dans un lit & 
qui l'empêche de manger ou de boire rien 
qui lui nuife , ou celui qui lui permet de fc 
remplir de via, & qui le laiffe vivre à la ma- 
nière qu'il veut > ce dernier qui veut faire W 
doux & l'humain augmente la maladie , & 
l'autre au contraire la chaffe. Jugeons de la- 
même forte mes frères , ajoute ce Saint , des 
maladies fpirituelles des pécheurs. La véri- 
table compaiïïon & l'humanité falutaire con- . 
fifte à ne pas ufer à leur égard d'une indul- 
gence aveugle & mal reglîe. Elle confifte à 
ne les pas flatter dans kurs dcfîrs. Pcrfonnc 
n'aimoit fi tendrement que faint Paul cet in- 
ceftueux de Gorimhe , quoi qu'il le livrât au 
Démon , & perfonne au contraire ne ie fc haïf-> . 
foit tant que ceux qui le flattoient dans foa 
péché & qui l'applaudiffoicnt. L'événement . 
prouve ce que je dis ; les uns lui élevcicnt le 
cœur , & le rendirent fier & infolent ; fainr 
Paul au CO& traire abaifti fon orgueil > & *e 
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CHAP 9 yn# le perdit point de viîë , qu'il ne l'eût entière* 
nient guéri : ainfi les uns augmentèrent pat 
leur fauffe douceur une maladie qûî écoit dé- 
jà très - grande , & l'autre au contraire la 
diflîpa entièrement par une fainte feverité. 

Ainfi ne croyez pas , ô Pafteurs , ajoute 
J&int Chryfoftome , que cette conduite que 
je vous exhorte de garder envers les pécheurs 
foit pleine d« dureté : croyez au contraire 
qu'elle eft pleine de douceur , êc que c'eft la 
véritable manière de guérir les ames: c'eft pas 
là que vous donnez aux pécheurs une preuve 
particulière de la charité que vou savez pouf 
eux, & du foin que vous prenez de leur falut* 
Mais qu'on fie fe plaigne point , continue 
encore le même Saint, qu'on tient trop long- 
lems les pécheurs en pénitence Combien d« 
tems y ont-ils été , je vous le demande ? ils y 
ont été, dites- vous, pendant un an durant 
deux ans , durant trois, fi vous k voulez. Ce 
tems eft long véritablement ; mais ce n'eft 
point la longueur de la pénitence que je 
cherche , mais la converfion & le change- 
ment de vie. Montrez -moi qu'ils fe foieoc 
corrigez ; faites-moi voir qu'ils fe font chan- 

f ez : qu'ils me paroiflent qu'ils font touchez 
'une uncere componction ; alors je ferai par- 
faitement content : fi cela n'eft , la longueur 
de la pénitence ne leur fervira de rien, Vernm 
Chryfoft. fit $ diti pœnas expenderunt y ïnqm% ; qutmdïu 
hom If* m quifo ? anmm unum & aUenim > ac tm^ atqtii 
cap. 7. i. pemporis moram non qttêro , fei anima* correc- 
ad Torinth. tionem. Hoc traque fdc demo.ifireti fint ne com* 
in moral, ftmcii 9 fint ne m melius immutati , & r * s tot4 
' cPnfecla erit. Q»od nifi itafit, riib.l ptofecio tem- 
fpth diutu mta$ emolnmenti atînlent. 

Eacfifc^ dû ce Peie, quand lt uahomme 
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a quelque playe , nous ne demandons point CHàF»VIIj 
fi on Ta penfée bien longtems , mais fi les tc- 
medes qu'on y a appliqué l'ont guérie. Si tfn ^ 
emplâtre de peu de jours Ta guérie , qu'on rte 
s'en ferve plus, à la bonne heure : mais s'il n'a 
pas encore opéré , qu'on s'en ferve durant dix 
ans , fi cela eft neceflaire pour le guérir. Ert- 
fin Dieu nous a preferit le tems auquel nous 
devons délier le pécheur , qui eft celui auquel 
il fera utile au pécheur qu'on le fafTe. Mais 
il ne lui eft pas utile qu'on le délie , s'il n'eft 
pas changé. Qu'il change , qu'il fe conver- 
ti/Te , Se pour lors il fera permis à fon Pafteur 
de le délier. Si nous gardons ces règles , con- 
clut ce grand Saint , envers nous-mêmes & 
envers les autres,nous n'aurons point d'égard 
à la gloire ou à la confufion des hommes , à 
leur plaire ou a leur déplaire , nous n'aurons 
devant les yeux que les fupplices de l'enfer , 
la confufion éternelle, & avant toutes chofes 
l'ofFenfc & la colère de Dieu , & ainfi nous 
n'appliquant pas à la légère les remèdes fa- 
lutaires de la pénitence , nous Recouvrerons 
infailliblement la première fanté de nôtre 
ame, nous acquererons enfuite les biens éter-» 
nels , & nous les procurerons aux autres. 
Si ad hunemodsm & noftri & cmrorum curam r^vfoft 
geramus , ac non tomimm gloriam aut ignom:- jyj 
niant fpeflemus , verum futur* vit* cruciatum 
ac probrum>atque ame omnia Dei offenfionem & 
ira'undram , nobis ob oculos p orientes, pœnittnti& 
pharmaca non Uvvet imponamus , tum ai intt- 
gram finitatem quamfrimum zenitmus > tum 
futur* boxa cQ'fequerxur. 

Paftcurs,fouvene2-vous de ces règles ; elles 
yous font preferites par l'ApôtreJes Saints les 
ont fuivies , & vous exhortent par leur exenv; 
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• pic & pat leurs paroles à en faire de mém& 
i . Prenez donc carde à l'exemple de Ùiat 
Paul & de* autres &m Pafteurs ;i h peine 
que vous fa,f« à un pécheur , forfque Vous 
«tes oblige a le traiter avec feveritél 

1°. Quelle peine que vous ayez de vous 
♦oir obligez de le contrifter ! vous le devez- 
faire néanmoins quand cela eft neceflaire pour 
- . Jonfclut. Lacompaflîon & la douceur font 
en ces fortes d'occafions plus cruelles & plus 
permcieufes à l'égard du pécheur,- que les 
plus mauvais traitemens. 

3°. Après l'avoir mis en pénitence , & lui 
en avoir impofé une qui foit conforme à la 
, Aature & à k qualité de fon péché , que ctf 

ne fou pas par le long tems qu'il eft en péni- 
tence que vous jugiez dû moment que vous 
devez le réconcilier. C'clt par fa fidélité â 
accomplir ce que vous lui aurez preferit; 
c'eft par fon amendement &-p« !ç change 
fiient de vie que vous en devez juger. 2 

4°. Que la complaifance humaine n'influe 
point dans vôtre conduite. Ayez en vue les 
peines de l'enfer dont il s'agit de garantir ce 
malheureux ; penfez feulement â ïàuver fon 
ame , & à le mettre en état d'appaifer la co- 
lère de Dieu qu'il a fi indignement irritée. 
OMervant ces règles avec fidélité , vou ; fau- 
verez le pécheur, & vous vous fauverez vous- 
même ; & vôtre triftelTe commune fe eban- 
géra en joyc. 
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Nnnc gaudeo y non<jHÎa contriflati eftis f y* >• 
fed quia contrifiati eftis ad pœnU 
tentiam. Contriflati enim efiis Je- 
cundhmDenrn, ut in nullo detn* 
mtntnm patiamini ex nobis. 

Maintenant j'ai de la joye , non Je v * 
ce que vous avez eu de la triftefïè, 
mais de ce que vôtre triftefTè vous 
a portez à la pénitence, La trifteP 
fe que vous avez eue a été félon * 
Dieu x & ainfi la peine que nous 
vous avons caufée ne vous a été 
nullement défavantageufe. 



Humilité & modefiie admirable qn; S. Paul 
fait éclater ici* Trois infiruclions importan- 
tes que les Pafteurs en doivent tirer pour leur 
conduite. 

ON doit admirer ici avec les fainrs Percs 
l'humilité & la modeftie firrprenantc ' 
de faint Paul. Il fait retomber fur les Corin- 
thiens tout ce qu'il dit d'avantageux , ÔC il 
prend fur lui, au contraire tout ce qu'il y 
pouvoit avoir de trifte & de fâcheux dans la 
conduite qu'il avoir tenue à leur égard. 

Saint Paul, dit faint Chryfoftomc, s'ex- 
eufè admirablement de la manière dont il 
avoit écrit aux Corinthiens , en difant qu'if 
les avoit attriftez pour un peu detems. Il ne Chryf. in 
dit pas , la trifte lie n'a duré qu'un moment hunclocum , 
«h C<Dmparaifon de l'utilité qui fuivic , q*i 
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Chap, y II. durera éternellement , comme il (cmble qu'il 

le devoit dire. Mais il ne le fait pas parmo- 
deftie , .& il pafle tout d'un coup à leurs 
louanges fur ce qu'ils s'étoient corrigez. 11 
ne dit pas Amplement qu'il fe rejouiflbit de 
leur trifteffe , mais de ce que leur triftejfe les 
avoit portez a la pénitence. Comme un. pere ne 
fe réjouît point de l'incifion qu'on a faite à 
fbn enfant , mais de la famé qu'elle lui a re- 
donnée. 

L'humiliçé de ce (aint homme fait qu'il 
leur attribue & à leur changement tout le 
bien qui leur étoit arrivé. Il n'accufe que fcs 
Lettres de tout ce qui leur avoit donné de 
la peine. Il ne leur dit point qu'il fe rejouïf- 
foit que fa Lettre les eût corrigez , mais que 
leur trijlejse les eut portez à ta pénitence. L% 
tt ftefie qm vous avez» eue , leur dit-il , a été 
félon Dieu, & ainfi la pe:ne que n -us vous avons 
caufée ne vous a été nullement defavantageufe* 
O fàgefle incomprehenfible ! s'écrie faine 
Chryfoftome , car c'eft comme fi ce faint 
Apôtre leur difoit : fi nous n'avions tenu à 
vôtre égard la conduite que nous avons gar- 
dée , nous vous aurions nui extrêmement. 
Il déclare donc que tout le fruit vient d'eux, 
& il montre que tout le tort fûrvenu de lui, 
s'il eût gardé le filence. Car mes reproches , 
leur dit il, devant produire en vous un fi 
heureux changement , je ne pouvois les omet- 
tre fans vous nuire , & en vous nuifant je me 
^ ferois nui à moi-même. 

Quand on envoyé un homme trafiquer fans 
lui donner lors qu'il s'embarque tout ce qui 
lui eft neceffaire pour fon trafic , x*eft celui 
Éjui l'envoie qui eft caufe de toutes les pertes 
qui font une fuite de ce manquement. De 
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même, dit faim Paul, fi je ne vous avois Chap VIL 
donné le moyen d'entrer dans des fentimens 
de pénitence , le defavantage feroit tombé fur 
moi. Voiez de-U , mes frères , conclut faint 
Chryfoftome , combien cette molle douceur 
qui nous empêche d'agir fortement contre les 
pécheurs , nuit aux Pafteurs Se aux fidelles. 
Vides ne quopacïo peccantiius non fîccenfere , 
tum magiftroy tum dtfctpulo iettimentam aferat. ^hryl. m 
Tout ce raifonnement de S. Chryfoftome hunclocum 
ui eft fondé fur la conduite de famt Paul , * 
oit apprendre aux Pafteurs , 
i°. Que s'ils ont l'humilité de ce Gunt 
Apôtre , ils n'attribueront 'point à leurs in- 
ftru&ions ni à leurs avis le bien qu'ils font 
à leurs peuples ; mais au bon ufage que les 
peuples ont fait des inftru&ions & des avis 
qu'on leur a donné. 

i°. Que fi les pécheurs ne fe corrigent pas, 
ou fi les peuples fe laiffent aller au relâche- 
ment , les Pafteurs doivent en imputer la 
faute plutôt à leur propre négligence , qu'à 
la malice de leurs brebis. 

3*. Que par confequent les Pafteurs qui 
négligent d'avertir les pécheurs , ou de les 
reprendre avec force , font très-criminels de- 
vant Dieu , puifque c'eft par leur négligence 
que les pécheurs fe perdent. 
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v. 10. enm fe C9fn fâ m D tHm triftitU tf % 
pcenitentsam in feint tm ftabilem 
operatnr : feculi antern trifiitia 
tnortem operatnr. 

*v 10. 

La triftefle qui eft félon Dieu pro- 
duit une pénitence qui aflïire le 
falut : mais la triftefle de ce monde 
produit la mort* 

Veux fortes de trifteffes y l'une qui eft félon Dieu, 
Vautre de ce ficelé. Quels font les effets que 
la triftefft du fiecle produit dans ceux qui s'y 
laijfent aller. Quelles font les caufes les plus 
ordinaires de cette trifteffe , & fis différentes 
efpeces. Celle qui eft félon Dieu eft avanta- 
geufe & defirable. Quels font les effets qu'elle 
produit en ceux en qui elle fc trouxe. Soin 
qu'on doit avoir de bannir de fin coeur toute 
autre trifteffe. Moyen dont on doit fi fervhr 
pour cela. 

IL V a feion faint Paul deux fortes de trif- 
tefles ; Tune qui eft felop Dieu , & l'autre 
^u'il appelle la triftefle du fiecle. La première 
vient de la douleur d'avoir perdu fon Dieu * 
& l'autre vient de la douleur d'avoir perdu les 
fcien^du fiecle. L'une a pour jmere la chari- 
té , Se l'autre eft la fille de la cupidité. Rien 
Je plus defirable que la triftefle qui eft félon 
Dieu , jmifqti'elle nous procure le (àlut par 
une pénitence fiable : mais rien de plus haif- 
fable que celle du fiecle. C'eft un ennemi , 
dit Cafficn , que nous de vons combattre de 
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toutes nos forces , & dont nous devons étouf- Ch AF.VUif 
fer tous les mouvemens. Edacu trijlitii. fli- Ca £ 
tnuli retundendt funt. Si nous donnons entrée, ^ |/ 
continue cet ancien Autheur à cette trifteffe 
dans les divers éyenemens de la vie , elle nous 
jarradie prcfque à tout moment de la contem- 

{ dation de Pieu , elle bannit nôtre ame de 
'état de pureté dans lequel elle s'étoit éta- 
blie , elle la réduit dans le dernier abaiflç- # 
ment , elle ne lui permet plus de faire fes priè- 
res ordinaires ayee fa joye accoutumée , elle 
ne foufFre point qu'elle s'applique à la le£lu- 
xe pour y trouver les remèdes de fes maux , 
clic nous empêche d'être doux & paifiblcs 
à l'égard de nos frères , elle nous rend impa- 
tiens & fâcheux dans tous nos ouvrages # 
dans tous les exercices de la Religion. Enfin 
après avoir éteint en nous toute nôtre lu- 
mière , après avoir troublé toute la confian- 
ce de nôtre cœur , après nous avoir rendus 
comme infenfez & comme des hommes pris 
de yip , elle nous jette dans un defefpoir r ~ . * 
mortel qui nous accable Sç qui nous tue. Ai * 
cu*ôta opetantium wl religtonts officia impa- 
tientent fa afperum reddtt, omnique perdito fa- 
lubri confilio & cordis conftantia perturbata % 
velut amentem faeit & ebrium fenfum,frangit- 
que & obruit defpetatione pœnali. 

Ce# pourquoi fi , félon Tordre de S. Paul, 
nous voulons combattre légitimement , nous 
n'avons pas moins à combattre contre cette 
maladie & contre cette langueur mortelle 9 
ue contre les autres vices. Car la tri/teffe , Proverb; 
it l'Ecriture, eft au «sur de V homme ce que *$• lï » 
font les 'vers aux vêtemens la pourriture aux 
boU. En quoi elle marque fort clairement la 
force & les effets de cette paffion dangereufe. 
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Çhap.VII. Cette trifteffe, continue Caflîcn , vient 
quelquefois ou parce que nous nous fommes 
' mis en colère , ou parce qu'il nous eft échapé 

quelque plaifîr que nous defirions , ou quel- 
'que gain que nous attendions , & que nous 
nous voions trompez dans l'attente de quel- 
le bien que nous avions efperé quelquefois 
tns aucun fujet & fans aucune caufe appa- 
rente ; la feule malice du Démon nous jette 
dans un fi profond ennui , que nous ne pou- 
vons pas même recevoir les 'perfonnes qui 
nous font les plus proches & les plus chères 
* avec nôtre joye accoutumée. Tout ce que la 
charité leur fait dire d'agréable dans ces ren- 
contres , nous paroît importun & fupei flu , 
& nous ne leur difons aucune bonne parole , 

Caff. ibid P arce 4 ue * e * l'amertume a rempli tout 
* ' nôtre coeur. Nullaque a no bis rtdditur eis 
grata refponfio , univerfes cordis noftri recejftts 
felle amaritudinis occupante. 

Il y a auffi fclon le même Auteur une au- 
tre forte de trifteffe dans laquelle totnbent 
quelquefois ceux qui appartiennent au fiecle, 
Ibid. c. 7. qui eft encore plus deteftable ; car elle porte 
l'ame qui pèche non pas au règlement de fa 
vie ni à la reformation de fes moeurs , mais 
dans un mortel defefpoir. C'eft cette trifteffc 
horrible qui fit que Caïn après avoir tué fon 
frère ne fit point pénitence de fon crime , & 
[lie Judas a^rés avoir trahi le Sauyeur n'en 
point de fàtisfa&ion , mais courut à cette 
mort honteufe ou fon defefpoir le précipita. 

La trifteffc ne nous eft donc utile , conclut 
Cafficn, que lorfqu'elle eft félon Dieu , c'eft à 
dire lorfqu'elle nous porte à nous affliger de 
nos péchez , ou qu'elle nous fait gémir de 
nous voir encore éloignez de la perfeftioa 

que 



1 



Digitized by Google 



furlaîl^Ef.dtS.VaulauxCer. 409 

.que nous dehrons , & de l'entrée du Ciel Chat .711. 
après quoi nous afpirorts. 

C'eft de cette triftefle dont parle S. Paul, 
lorfqu'il dit ; Za trfiefîe qui eft félon Bien 
taufe une pénitence fiable four le fa lut , mais 
la trfiejfe du fiecU donne la mort. 

Cette triftefle fàinte , & qui félon S. Paid 
€*ufe une pénitence fiable ' four le falut , eft 
obeïflante , humble , douce & patiente , par- 
ce qu'elle vient de l'amour de Dieu comme 
«le ion unique fource. Le defir qu'elle con- 
çoit de s'avancer dans la perfe&ion , fait 
qu'elle fe fou met fans hefiter à toutes les dou- 
leurs du corps , & qu'elle s'occupe fans re- 
lâche à la componction du cœur. Elle eft 
toujours comme dans la joye & dans l'aile- 
^greffe , elle conferve toujours la douceur, 
die renferme dans elle tous les fruits du fàint 
Efprit , dont parle l'Apôtre fàint Paul , lor£ 
iqu'ii dit : Le fruit de l'Efprit efi la (harïti, la Gai. 5. ix. 
joye , la faix , la patience ? l'humanité > U 
honte y la pi , la douceur & la tempérance. 

La triftefle du fiecle au contraire, eft aigre, 
impatiente , intraitable , pleine d'amertume. 
Elle tient celui qu'elle poffede dans une hu- 
meur noire & dans tin chagrin qui ne lui _ 
produit aucun bien ; elle le plonge dans un 
profond defèfpoir , elle l'empêche d'entrer 
dans cette autre triftefle falutaire, parce qu'el- 
le eft déraifbnnable , & que non feulement 
die empêche l'effet de nos prières , mais qu'- 
elle anéantit encore tous les fruits qui nous 
viennent dcl'oraifon. 

C'eft pourquoi toute triftefle en gênerai, 
excepté celle qui porte à une pénitence fa- 
lutaire , ou que nous fentons de Téloignemcnt 
où nous femmes de la perfe&ion , ou qui naît * 
Tome L S 
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ChapVII du defir que nous avons pour les biens futurs; 
' toute trifteffe , dis- je , eft à rejctter commfc 
line trifteffe du fiecie qui produit la mort , & 
il la faut bannir avec autant de foin de nôtre 
cœur , que nous en banni fions la fornication* 
l'avarice ou la colère. Omnis triftttia tanquam 
Caff.ibid. fl***> &q»**orttm nfirf j^mmd- 



Urgir* , vel in , de nojlris cordtbus fenitm 
extrudenda. 

Panniflbns donc de nous , conclu! cet An- 
Ibid. c* 13- c j en | je telle forte cette paflîon dangereufe , 
que nous puiffions enfuite relever nôtre et 
prit par la méditation des çhofes du Ciel & 
par la contemplation du bonheur qui nous 
eft promis. Car c'eft par cette vue & par ce 
divin objet que nous diflïperons toutes les 
trifteffes qufc nous reffentons , ou parce aue 
nous nous fommes mis en colère , pu parce 
que nous n'avons pas fait ïjn g«tin que nous 
nous étions promis , ou parce qu'il pous eft 
v arrivé quelque perte , ou parce qu'on nous a 
fait quelque injure. Banniffons auffi ces for* 
' tes de trifteffes que nous concevons fans au- 
cun fujet , & feulement par une imprcflion 
déraifonnable. Banniffpns enfin ççlle qui 
nous porte dans un mortel defefpoir. La feu- 
le conÇderation des biens à venir le fera ; car 
elle nous élèvera au-deflus dç tpus les maux 
prefens , & nous tepant toujours dfmsune 
joye fainte & dans une fermeté immobile , 
nous ne pourrons pluç être ni abbaçus par les 
maux ni élevez par les biens de ce mondç f 
parce que nous regarderons les uns & les aih 
très comme légers & periflables. 

Il n'eft pas neceflaire de rien ajouter am 
jxHcxions de Caffien , car U y renfenne tout 

• ■ 
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fur la II.Ep. de S.Paul aux Cor. 411 \ 

ce qu'on peut dire de bon , d'utile & de pra- Chap.YH» 

tique fur cette matière. Ccft à chacun de 

nous à profiter de fes excellentes inftrUÛions, 

& à s'adreffer à Dieu pour le prier de bannir 

de nôtre ccfcur la trifteffe du fiecle , fmifqu'el* 

le eft mortelle à nôtre âme , & de la remplir 

de celle qui eft félon lui i afin que nous faf* 

fions une pénitence ftable & falutaire. 

Ecce enim hec ipfum feèundum Deum 
contri ftari vos , quant arn in vobis v#ir 
oberatur folicitudinem : fed defen* 
jionem , fed indignationem , fed tU 
rnorem J fed dtfiderium y fed émula* 
tionem y fedvind\Ûam: in omnibus 
exhibuifiis vos incontaminatos ejfc 
negotio* ^ 

Confîderez combien cette trifteffe fe- v. 11* 
Ion Dieu que vous avez reflentie a 

Îtrdduit en vous non feulement de 
bin & de vigilance , mais de fatis- 
fa&ion envers nous, d'indignation 
contre cet inceftueux , de crainte 
de la colère de Dieu , de defîr de 
nous revoir, de zelepour nous dé- 
fendre , d'ardeur à venger le crime: 
vous avez fait voir par toute vôtre 
conduite que vous étiez purs & 
irréprochables dans cette affaire. 

la triftefo félon Dieu , l'amour JinceYe de ta 
foritence , font une mime chofe. Zfetsadmi* 
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4n Cmfirenas Eccttfiafiitjuat 

Crap.VH. râbles que cet amour produit dam le cœur 

dam U conduit* extérieure des fa heurs err 
qui H fe trouve* 

LA trifteffe dont parie ici (âint Paul , n'eft: 
pas différente de l'amour de la péniten- 
ce. Quand cet amour a pénétré le cœur dur 
pécheur. Il le remplit de-douleur & de trif- 
teffe d'avoir offenfé un Dieu fi bon & fi ai- 
mable ; il fe répand en gemiffemens & en lar- 
mes , & if s'efforce par toute forte de manic^ 
les d'appaifer la colère de fonDieu, 8c de 
JÉàtisfaire à fe» jaftice; 
■w Saint Paul marauc ici en détail ce que cer 
amour avoit produit dans la perfonoe des 
Corinthiens. Il dit donc que non feulement 
il avoit re veillé leurs foins 8t leur vigilance > 
mais encore qu'il leur avoit infpiré un grand 
defir de lui faire fattsfaftion.en prenant, hau^ 
rement fa défenfe contre fes calomniateurs f „ 
une véritable indignation contre cet incef- 
tueux , une crainte falutaire pour la colère de 
Dieu , un defir fincere de le revoir , du zèle 
pour prendre fon parti >. de l'ardeur pour van- 
ger le crime que Tinceftueux avoit commis * 
enfin qu'il leur avoit infpiré des fentiraens Ôc 
une conduite qui les rendoient purs & irrepro» 
chables devant Dieu dans cette affaire. 

On voit par là que lorfque l'amour de la 
pénitence entre dans le cœur d'un pécheur , il 
produit en lui une application ferieufe à re- 
parer le péché qu'il a commis , à ne point 
prendre part à celui des autres , à porter ceux 
qui nous en ont fait commettre quelqu'un , 
ou qui en ont commis en leur particulier , à 
fatisfaire à la juftice de Dieu, il infpiré une 
crainte faim aire pour lès jugemeas , une làin- 
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nous ont avertis de nos defordres ■ & enfin to 
dcfir fatataire de fe rendtc purs & irrepro^ 
diables devant Dieu & devant les hommes. 

I/amoûr de la petiitence , quand il eft véri- 
table & fineere, ne fe renferme pas dans le 
cœur , mais il fe produit au-dehors , dit Ter* 
tullien j par des effets. C'eft pour cela , con- 
tinué cet Ancien , que la pcmtence s'appelle 
efc Grec Exomologefe * <jui marque la con- 
feffïon que nous faifons a Dieu de nôtre pé- 
ché , non qu'il ne le connoiffe bien , mais 
parce que cette confeflîon difpofe le pécheur 
a (àtisraire pour fes péchez ; qu'elle produit 
le repentir & la fatisfa&ion , & que l'un 8c 
l'autre appaifent la colère de Dieu. Is atlus 
Xxomologefis eft , qua deliêtum Domino confi- Tcrtul. de 
iewtét : non quidem Ht ignaras , fe d quatenus p°en, c. 
fatisfa&io cànfeftone difponHttr> confeffione pœm- 
tenù a h4fiitur y fcemtentia Vtm mitigatuf. 

L'amour de la pénitence , pourfutt Tertul- v 
tien , apprend à l'homme à s'humilier , & lui 
preferit une forme de vie propre k attirer fur 
lui la mifericorde de Dieu, f 1 règle même 
pourriture & fon vêtement , il l'oblige à fe 
vêtir d'un fàc & à Te couvrir de cendre , il lui 
ordonne de prendre peu de foin de fon corps. 
& d'en négliger les ajuftemens ; d'avoir Tef- 
prit abbatu par un regret & un fentiment très- 
amer de fes péchez , de corriger les fautes de 
fa vie paflee , en les repaflant dans fa mé- 
moire avec douleur , de ne prendre pour le v 
boire & poàr le manger que le neceflaire , & 
plutôt pour ïe conferver la vie que pour fatis- % 
foire le corps. L'amour de la pénitence ap- 
prend encore à entretenir & à nourrir en quel- 
que forte les prières par les jeûnes II enfeighe 

S iïj 
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CHAP.yih au pécheur igernir , à pleurer & à crier joû? 

& nuit devant Dieu. Il le convainc de i'obli-* 
gation de fe jetter aux pieds des Prêtres, de fe 
mettre à genoux devant les Serviteurs de 
Dieu , & de fupplier tous les enfans de l'E- 
glife de vouloir être fes interceffeurs aupré* 
du Seigneur. 

Cet exercice laborieur dont on- vient de 
parler , comprend toute> ces chofes T & c'cH 
par la fidélité avec laquelle on les pratique 
que l'on connoît fi la pénitence eft fincere 8c 
véritable , & fi la crainte que Ton a du péril 
où Ton s'eft expofé en offenfant Dieu , a fait 
affez d'impreffion fur nous pour nous obli- 
ger a lui rendre l'honneur qui lui eft dû. 
Quand cela eft, le pécheur entre dans les juf- 
tes fentimens d'indignation que Dieu a con- 
tre le péché ; en forte que la Juftice divine ne 
perd rien , pour ainfi dire , de fes droits , & 
que le pécheur n'eft pas juftifié fans qu'il ne 
lui en coûte , puis qu'il eft obligé de rache- 
ter les fupplices éternels qu'il a mérité , par 
des peines temporelles quiayent quelque pro- 
portion avec fes fautes. 

Ainfi lorfquc l'amour de la pénitence hu* 
milie l'homme , il le relevé davantage ; lors- 
qu'il l'oblige à négliger le foin du corps 6c 
la propreté des habits , il le rend plus pur 
lorfqu'il le porte à s'aceufer , il le défend ; 
& lorfqu'il l'engage à fe condamner lui-mê- 
me , il l'abfout. Affurez-vous donc > conclut 
Tertullicn , que Dieu vous fera d'autant plus 

Tertul ibid. ^ avora W e S ue vous aurcz ^ P* us ^ cvcrc 

vers vous-même. Hu omnia Exomohgtfis ut 

' fœmttntiam commendet > & de fericuli timoré 

Dominum honoret , ut in peecatorem iffa f ta- 

nuntiam po Dit indignation* fungatur , <£> 
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Umporalr affltct one iterna fupflscia non dïc&m CHAKVII< 
fitofiretur , /ïj extu-gat $ cum igituf provehit 
bùmïntm magis releva' , m»? fijualidum fdcit 
tnag s mundatm reddit, cum aceefat excufat f 
€um co damnât aèfolvit $ in quantum non pe~ 
pêYcerh trbi f in tantum tibi De % ctede par cet, 
Voilà les effets que la trifteffe félon Dieu, 
que l'amour de la pénitence , que le regret 



— — rr > j-- 

coeur d'un pécheur qui en eft pénétré. Si elle 
ne les produit point , ou tout au moins d'au- 
Xres équivalens , 6c qui ayent de la propor- 
tion avec les péchez dans lcfquels il eft tbtti* 
bé , quelque trifteffe qu'il paroiffe a l'exté- 
rieur dans le pécheur , fa trifteffe n'eft pas 
fclon Dieu ; elle eft plutôt une de ces fortes 
de triftefles du fiecle dont on a parlé cy-def* 
fus , & par coiïlequcnt plus capable d'achever 
de le faire mourir entièrement à Dieu , que 
de lui rendre la vie de l'ame en le remettant 
dans la voye du faltft. 

Perfonne ne doit fe flatter là-deffus ; fi Tort 
ne s'afflige pas du péché , fi Ton ne fait paà 
une pénitence qui ait quelque proportion avec 
nos fautes , en un mot s'il n'y a point de 
changement de vie , & fi Ton ne s'efforce 
point de fe rendre pur & irreprehenlible de- 
Tant Dieu 8c devafct les hommes , il n'y & 
point de véritable pénitence, ni par confequen* 
, de (alut à efperer 

Qui que vous (oyez , dit le même Tertul- 
lien , qui avez de la peine à vous refôudre â 
feirc pénitence , parce qu'elle a quelque cho- 
ie de pénible , confiderez attentivement le feu » 
de l'enfer qui vous étôit deftirié , & que lâ pe- 
aiteûçe doit éteindre j ref tefetitez vâus don* 
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Cfc-AP.VIL bien la grandeur des fupplices qui vous me*- 

nacent , afin de n'hefiter plus à enobraffer le' 
remède falutaire qui peut- vous en garantir. 
Tértull.de Si de exomoiogtfi retrafas gehennam in corde , 
pœmt.cu. mfidm ,**»tiU "^gefisextmgntj^ 

tœns, frius magnttudmem tmagtnar» , Ht4tre- 
mtdii adcftione non dub'ttes. 

* u. Iguur et fi fcripfi vobis non propter 
eum qui fecit injuriant , ttec prop~- 
ter eum qui pajfûs efi yfed ad ma*, 
nififtandam follicUndinem noftran* 
quant habtmus pro. vobis 

., ït ^coramDeo : ideo confolati fimus. In 
' ' ~ confolatione- autem noftra abun- 
dantius rnagis gavifi fumus fuper 
gaudio Titi, quia refeiïus efifpiri- 
tus ejjts ab omnibus vohis., 

■jf m i 3 . La Lettre que je vous ai addreflee 
n'a été écrite ni pour celui qui a 
, fait l'injure , ni pour celui qai l'a 
foufFerte ; mais pour vous faire 
paroître à tous le foin que nous 
avons, de vous; devant Dieu.. 

y» 13. G'eft auffi ce qui nous a confolez *, 
mais nôtre confolation s'eft bien 
augmentée par la fatisfaéfcion que 
vous avez caufée à Tite , con- 
fpirant wm * mettre fon eîprit ea 
repos*. 
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Jnfiruftion que les Pafteurs do'nont tirer pour Cha».YU» 
leur conduite lorpju'il s'agit de huer ou de 
blâmer les peuples y de telle que faintPaul 
garde ici a l'égard des Corinthiens. Autre in- 
Jiru&ion que les peuples doivent aujfs tirer dé 
la conduite des Corinthiens a V égard de foin* 
Paul fur la fownijfton , le refpoH & U recon* * _ 

noijfance qu'ils doivent a leurs Pafteurs. 

u 

THeodoret remarque qu'il y a à profiter 
pour les Pafteurs & pour les petfples 
dans la conduite qu'il paroit ici que S. Paul' 
& les Corinthiens ont tenu'é. Les uns & les 
autres doivent s'efforcer de fuivre l'exemple ' 
cu'ils leur donnent , & les prendre pour ma- , 
délie. OpcrtetergOj dit ce fçavant Evêque, 
nos ettam tam qui docemur , quart qui docemusl heod. in 
h ne utdiutis charaBerem jeu exemplnm JU- Hune locum 
mère. - 
Les Pafteurs, continue cet Ancien, doi- 
vent apprendre de l'exemple du Dofteur des 
Nations. à fça voir reprendre & menacer dans ' 
le tems & le moment qu'il faut. Il faut auffi 
qu'ils apprennent de lui quand il eft à propos 
d'avertir & d'exhorter, & enfin quand eft- ce 
qu'il eft neceflaire de donner des louanges. 

Les peuples doivent auflï de leur côté ap- 
prendre de l'exemple des Corinthiens à obéir 
avec fbumiffion a leurs Pafteurs , à écouter 
avec crainte & tremblement les veritez qu'ils 
leur annoncent de la part de Dieu , & à avoir 
jtour eux tout le refpeét & joute la reconnais 
fence polïîble. Eos autem qui do fit ma fruun* 
tur parère iis qui dotent , cum defiderio 
timoré do&rim fluenta fr.fcipere. 
~ O v n a vu comme faint Paul avoit fçd fi 
bien prendre le moment fàvorable de taife ^ 

■ 
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41 S Conférences Ecvleftaftiqui i 

r vtt g°ûter fes avertiflemens & fes reprehenfiontf 
V h ap»VIX. Wx Corinthiens , que ce peuple en avoit tiré 

tout le profit que l'Apôtre en pouvoit défi- 
ler. Et Ton voit ici comme quoi le môme 
Apôtre prend ocèafion de la bonne réception 
qu'ils avoient faite à Tite (on Difcrple & Ion 
Envoie , pour les en loirer , & pour leur man» 

Suer en même tems l'extrême joye qu'il avoie 
u bon témoignage que Tite lui avoit rendu 1 
fur leur conduite i l'égard de l'inceftueur. 
Il en prend occafion de leur dire que s'il avoit 
parlé dans fa première Lettre avec un peu 
de feverité , ce n'avoit pas été ni ^our leur 
. caufer du chagrin , ni même tànt a caufe de 
Chryloit.in Gef j ncc ft ueux ( qui zv0ll f a j t unc injure hor> 
hune locum r jj > j c ^ f on p Cre j n ^ <j e ç OJX pcre ^ l'avoii 

foufferte , que pour leur faire connoître l'a- 
mitié fincerc qu'il avoit pour eux , & le foin 
qu'il prenoit de leur falut 

Ce qui doit apprendre aux Pafteurs f i\ 
qu'ils doivent avoir beaucoup à cœur de ne 
point indi/pofeJr leurs peuples en quoi que ce 
Ibit r°. De tâcher de les perluader que 
toute la feveriré dont on ufe quelquefois à 
leur égard , tt'a point d'autre but que leui 
falut. 3°. Que quoique le falut de chaque 
particulier doive leur être très -cher, & 
qu'ils (oient obligez de fe fervir de toutes for* 
tes de moyens pour les corriger , il faut 
néanmoins qu'ils ne bornent pas leur zelc a 
cela , mais qu'ils ayetu principalement en vue 
k bien commun çlc tout leur troupeau. Gar 
on ne doit point douter , dit fàint Chryfbfto- 
ine y que laint Paul ne s'intereffât beaucoup 
dans le falut de ce fornicateur , néanmoins il 
affure les Corinthiens que ce n'eft pas tant 
à caufe de im ru de ion pere qui avou louf- 
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fert l'iftjurc qu'il leur a écrit , que pour leur CHAUVI*? 
faire connoitre le foin qu'il avûit d'eux devant 
Dieu. 

Le ialut de ce fornicatcur , dit faint Chry 
ibftome, étoit fans doute très- cher à faint 
Paul : mais néanmoins fa plus grande appre- 
henfion dans cette rencontre étoit que toute 
TEglife de Corinthe n'en reçut quelque dom- 
mage , & que ce mal ne s'étendît plus avant, 
Un peu de levain , dit-il , gâte toute la pâte. t fi 9 ' 
Suamerga toi ihtritatem êftemkt feque longe ..Chryroft.m 
tnagt s hot metu pereuffum fuijfe > quoi vereretur hunG * ocum 
ne Eccltfi* tota dut mentum ex eo fiagitio ac~ 
ciperet, aefenfim gujfins tofatn FccUfiam oc* 
cuparet, unie etiam dicebat : Modkumfementi 
totam majjam rorr mytu Cor. jv 

Mais ïi faint Paul peut fervir de modclle 
aax Pafteurs fur le tems auquel il faut re* 
prendre ou louer,-, & fur la manière dont on 
le doit faire , comme auffi fur la double fin 
qu'ils font obligez d'avoir lorfqu'ik corri- 
gent les particuliers ; k peuple de Corimkç 
peut bien fervir d'exemple aux fidelles fur la 
toumiffion qu'ils doivent avoir pour lesavcr* 
tiflèmens que leur donnent leurs Palleuïs , 
fur le refpe& & la fainte frayeur avec laqucU 
1e il faut qu'ils reçoivent les reprekenhons* 
qu'ils leur ront de la part de Dieu , & fur te 
xecotmoiffanec qu'ils doivent à leurs Pafteurs 
pour le foin qu'ils fe donnent afin de procu 5 - 
rer leur falu't. Le témoignage avantageux 
que faim Paul & ' ite fon* digne difciplcleur ) 
rendent ici là deffuS , doit nous perfuades 
qu'ils s'étoiem parfaitement acquittez de tous 
* ces devoirs , & les louanges que Fun & l'au- - 
tre leur donnent à ce fujet , doivent auflî ex* 
citer les peuples à en me nfex de fanblafeks c» 
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^tfttP. VIL les imitant. Ils y font obligez, ditTheodd* 

rct r s'ils veulent porter des fruits qui le* 
îheod iû rcncîent a g rea Wes à Jefus-Chrift nôtre Sau- 

&unciocum ??5 0fûm * er i°P arere cum 
iêfiderio timert deSrinéfiuenta fufeipere , & 

per ejufmodi irrigationem ferre Stlvatett no fit*' 
frucîum. 

Un Pafteur eft véritablement obligé de 
donne* à (on peuple tour les témoignages 
publics & particuliers de fatisfa&ion de joye 
Se de tendrefle ; mais Ton peuplé n'eft pas» 
moins obligé d'adoucir les amertumes de 1* 
charge Pàftotfale par des marques fcnfibles 
de refpeit , d'obéiflance d'une crainte vev 
. ritablement filiale. 

Wfch 13. 7- Souvenez - vous , dit faint Paul, de vos 



Gonduéteùrs qui vous o^nt prêché la parole 
de Dieu ; & confiderant quelle a été la fin de 
leur fainte vie , imitez leur foi. .-. Soyez-leur 
obéïffans , & demeurez fournis à leurs or- 
dres , afin qu'ainfi qu'ils veillent pour le bien 
dé vos ames comme en devant rendre com- 
pte , ils s'acquittent de ce devoir avec joyc 
& non en gemiffant , ce qui ne vous fèroit 
pas avantageux. Hoc enirn non expeditiobiu 




• 1 



Digitized by Google 



perla ttjEp. de S.Pauïaux Cor. 42* 

Chaf.VIÏ) 



Et fi éjuid apud illwm de vobis glo* 
riatns fiim y non /km confufus 9 fed 
fient omnla vo&is in veritate locnti 
furnus y ira & gloriatio noftr* qut 
frit ad Titum veritai fafta efi. 

JEt vïfcera ejus abundantins in vobis v. ifi 
Junt y reminifcentis omnium veftrum 
obtditntiam y quomode cum timoré 
& tremore txatftftis ithtm. 

Gaudeo quod in omnibus confido in v * l4i 
vobis. 

Si je me fuis loué de vous en par- X 4V 
lantàTite, je n'ai point eu fujet 
d'en rougir 5 mais comme nous ne 
vous avons rien dit que dans la 
vérité, auflï le témoignage avan- 
tageux que nous lui avions rendu 
de vous , s eft trouvé conforme à 
la vérité. 

Ceft pourquoi il reflènt dans fes es» v - l * ; 
trailles un redoublement d'affec- 
tion envers vous, lorfqu'il fe fou- 
vient de 1 obéïffance que vous lui* 
avez tous rendue, & comment- 
vous l'avez receu avec craince £& 
tremblement.* 
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jCftAp.VH. j e me re j ouls c f onc j e Ge q Ue ^ m< 

t# puis promettre tout de vous* 

Bonheur d'un ion Pafieur dont U peuple entre 
dam les faintes vùes qu'd a pour h gloire dû 
Vieu & pour U correction des pécheurs. iZuft- 
le efi ta-deflus l'obligation des peuples. Ex- 
cellente inftru&iôn. tîe faint . hryfofiome fur ce 
fujet. Combien ilcft neeeffaire que les fi délies 
y fajfent attention & en profitent. 

COrome la vertu des difciples fair la 
gloire , la couronne , la confolation & 
' la joye d'un bon Pafteur , heureux celui qui % 
comme fàint Paul , peflt Te promettre qué 
fon peuple entrera dans toutes les faintes 
tues qu'il a pour la gloire de Dieu ; & fur 
tdut qu'il ks trouver* toujours difpôfez à 
concourir avec lui pour la conc ftion des 
pécheurs. C'étoit de quoi (aine Paul s'écoio 
glorifié auprès de Tite à Pégard des Corin- 
thiens. Ce iàint Apôtre fe réjouît ici & les 
loue de ce qu'ils ont fait conrioître par leur 
conduite ; que le témoignage avantageux 
qu'il avoit rendu d'eux à ce faint Miniftre de 
l'Evangile s'étoit trouvé bien fondé. 

Quand un Pafteur a le bonheur de gouver- 
' - • *cï un femblable troupeau , toujours prêt à 
écouter fa voix , à lui obéir , à eritrepreudre 
tout le bien qû'il fouhaite, Se à concourir 
âvec lui à empêcher ou à corriger h mal , 
que de biens ne peut pas faire un tel Paiieur 
quand il eft animé del'Efprit de Dieu ? 

Mais quand il ne trouve point de docilité 
1 dans fon peuple , quand il ne peut lui infpirer 

gucua zelc poux l'appuyer dans le bien t 
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pour concourir avec lui à empêcha ou à cor- CHàJ«YM« 
xigex le mal f quelque bien-intentionné que 
foit un tel Pafteur , il eft bien difficile qu'il 
fafTc de grands fruits. Car les pécheurs qui 
font foutenus ou applaudis dans le mal qu'ils 
font f ou qui n'y trouvent point de contra- 
diction , fe laiffent aller facilement a la cor- 
ruption de leur cœur , 8c ne font gueres diP-/ 
pofez à fe faire violence pour déférer a la pa- 
role de leurs Pafteurs , qui ne peuvent em- 
ployer contre eux que les exhortations & les 
avertiflemens. 

Mais que les pécheurs ni les peuples ne fè 
flattent point là-deffus , puifque fuivant l'ex- 
prcfïîon de J C. ce n'eft pas l'écouter que de 
ne point écouter fbn Pafteur , & que c'eft le * ^ 
méprifer de méprifer les avis de fon Pafteur. ' * 

C'eft auflî le fentiment des Saints , que les 
peuples feront refponkbles de tout le mai 
qu'ils n'auront pas empêché lorfqu'ils l'au- 
ront pu, & de tout le bien qui aura manqué 
de fe faire par leur faute. Il faut donc, dit 
£aint Chryfoftome,que ceux que Ton reprend 
de leurs fautes , les pleurent & entrent dans 
Jes difpofitions dans lcfquelles leurs Pafteurs 
s'efforcent de les mettre ; & bien loin d'avoir 
pour eux & pour les avis qu'ils leur donnent 
de l'indifférence ou de l'éloigncmcnt , ils font 
obligez de les recevoir avec foumiffion , & 
d'avoir pour leurs Pafteurs une plus grande 
tendicfle que pour leurs propres pères. Car 
ces derrtiers ne leur ont donné qu'une vie pc- 
riffable , mais les autres veulent leur en pro- 
curer une qui (bit véritablement bonne , & Chryf.fcom 
qui les rende éternellement heureux. Ab his 1 * n cap, 
futffi vivere>ab tilts beru xnere h bent. 7 1 ad Car, 

Mais non feulement les pécheurs , continue & moral. 
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Çhàp/VTI. ^ a j nt chryfoftomc, font obligez en fe corrî-\ 

géant, Centrer dans lés vû'cs de leurs bat- 
teurs ; mais les peuples doivent auffî avoir le$ 
ihêmes feritimens , étant pénétrez comme 
eux de douleur & de zele contre ceux qui 

f>î C *û'À Vlvctit Convenit ad hune modum , dit ce 
*>nryi. îbid. p erc> ut fa ç Hm antijlibusyb $âs qut peccant 7 

- dolers atque iracundia inflammari. 

Tôut le poids, mes frères , pourfuit cc r 

Îj;rand Saint , tôut le fardeau ne doit pas être 
ur les Pafteurs ; vous en devez porter une 
partie. En efièt , ,fi un Pafteut agiftant cri vé- 
ritable pere , reprend avec quelque efpéce de 
feverite un pécheur, & que ce pécheur fe voyc 
en même tems flatté ou applaudi par les fi- 
délies qui font fes frères , n'eft-il pas vrai que 
ces flatteries ruinent l'effet des reprimendes , 
& que lé pécheur rèftera dans fon vice. Lors 
donc que vous voiez vôtre Pafteur , que vous 
devez regarder comme le pere commun do- 
troupeau de J. C. reprendre avec force quel- 
que pécheur , entrez avec lui dans une ûinte 
colère contre ce pécheur , foit pour procurer 
par là la converuon de vôtre frère , foit pour 
autorifèr par l'uniformité de conduite celle 

ChrvC 'WA ^ v ^ tre ^ a ^ cur c ^ " c P crc ^ e vos ames * 
™ 1 1 * Pfûinde cum Psjitr objurgat, îu quoque fac fi* 

mul y cum eo irafearis. 

. Si vous avez un véritable amour pour ce 

frère qui eft malade , ayez de la douleur non 

des reproches, qu'on lui a fait, mais de ce 

qu'il fe les ait attirez par fon péché Si je bâtis 

de mon côté , Se fi vous détruifez du vôtre > 

<jue ferons - nous autre chofe finon de nous 

confumer inutilement par un vain travail ? 

Mais je crois vous de voir avertir que le mat 

^ae vous faites ne Ce terminera pas là , eu 
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vous vous attirez par une tçllc conduite des^ HAr# - 
fupplices épouvantables. Urî homme qui cm* 
pêcheroit qu'on ne panfât une playe, ne fcroit 
pas moins coupable que celui qui l'auroit 
faite. Il meriteroit même une plus grande pu- 
nition , puifquc c'eft un moindre péché de 
bleflcr quelqu'un , que d'empêcher lorfqu'if 
eft bleffé qu'on ne le panfe & qu'on ne Le 
[ueriffe. Cette dernière cruauté conduit in- 
lilliblement à la mort , au lieu que la pre- 
xniere n'y conduit pas tout à fait. 

Je vous dis ceci , mes frères , conclut faine 
Ckryfoftome, afin que lorfque vous verrer 
TOsEvêques &vosPafteurs fe mettre pour 
des caufes très-juftes en colère contre quel- 
que pécheur , vous entriez aufli dans une fain- 
le indignation contre ce pécheur ; en forte 
que vous témoigniez même en avoir en quel- 
que manière davantage que fon propre Paf- 
tcur. Gonduifez-vous donc de telle forte que 
ceux qui pèchent vous craignent plus que 
leurs Evêques. S'il n'y a que la crainte de l'E- 
vêque ou du Pafteur qui retienne les hommes, 
ils s'abandonneront bientôt au péché : mais 
s'ils ont à craindre les yeux , les oreilles & la 
bouche de tout un peuple , ils veilleront avec 
bien plus de foin &de circohfpe&ion,afin de ne 
rien faire qui puiffe les attirer fur eux. Com- 
me nous devons attendre les derniers fuppli- 
ces , fi nous n'empêchops autant qu'il dépend 
de nous que les hommes ne tombent & ne vi- 
vent dans le vice , de même fi nous faifons ce 
oui dépend de nous pour l'empêcher , nous • 
devons efperer la recompenfe que Dieu a 
promife à'ceux qui corrigent les pécheurs. t 
Xuem.idmodum eritm nifi b&cfaciamus extrêmes ^"*yt 
f>œna$. dttHrifumw ita [1 bu prtjiewus qu&£. • - 
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VII. tum eum quem feccantium corrtftio farit confia 
quemut. 

Jamais Tavertiffcmerit de S. Chryfoftome 
n 'a été plus neceffaire que dans ce tems. Ja- 
mais on n'âcu plus de raifon de fouhaiter que 
les Chrétiens y fiflent attention que dans ce 
fiecle , où Ton fenible faire profeffion de ne 
plus rccdnnoîtrc la correôion fraternelle 
comme une obligation qui les regarde* où 
l'on ne fe met nullement en peine d'empêcher 
qu'on faffe le mal , ou de porter en ce qu'on 
peut celui qui l'a fait à le reparer, & où l'on 
ne s'inquicte en aucune manière d'appuyer 
ujî Pafteur zélé Iqrfqu'il veut travailler à 
l'empêcher ou à le corriger. Cependant tou* 
tes ces obligations font indifpenfables , & 
ceux qui manquent à les remplir doivent s'at- 
tendre , comme dit faint Chryfoftomc, à en 
être punis par des fupplices éternels; com- 
me au contraire ceux qui les remplirent fi- 
«tellement , auront une éternité bienheureuie 
pour recompenfe du zele qu'ils ont eu pour 
la maifon de Dieu & pour le falut de leur 



prochain. 
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